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Les jeunes 
dans la rue 
à Shanghai 


L 


■'agitation ’ étu- 
diante viant da prandra un* 
ampleur tout» nouvalla i Shan- 
■I. la pkt* grands villa da 
EDa rappelle una évidence 
pour das raisons diverses, 
ast trop long te mps paa aé o ina- 
perçue an Occident : l'exigence 
da démocia lia, pour s'exprimer 
de multiples façons en fonction 
des différences de contextes 
culturels et politiques, n'en ast 
pas moins un bien communé- 
ment partagé par tous les peu- 


L' origine de cette a gi t ati on 
n'est pas encore clairement éta- 
blie. On ne saurait exclure que 
son émergence simultanée dans 
plusieurs villes du pays soit le 
fruit des difficultés que rencon- 
tre manifestement M. Deng 
Xiaoping pour Imposer sa 
ré f or m e politique à un appareil A 
la fols gigantesque et. aoua bien 
des aspects, sclérosé. 

ML Deng Xiaoping hii-môme 
n’avait pas hésité, a y a huit ans 
presque jour pour jour, à susciter 
un mouvement analogue et A 
bousculer las oadquas Inquiets. A 
juste titra, da leur sort face A sa 
fougue ré f or ma t r ies. De même 
est-il impossible d' affi rmer que 
personne, parmi les diverses fac- 
tions opposées è la Kbérafisation 
pourtant mesurés du régime, n'a 
soufflé sur la feu. La violenca 
jouerait la cas échéant an faveur 
das conservateurs. On las verrait 
bientôt accuser la direction 
d'avoir affaibli la Parti commu- 
niste. La trufition des manifesta- 
tions populaires an Chine n'est 
pas exempte de teins provoca- 
tions et manipulations. 

• , ' r ~ '~%m p 1 1 1 » l | *-*.—•* 

f fftdlsémant. le 
fait qu'un tel mouvement puisse, 
en dépit de ces risquas. -refaire 
surface en quelques jours-dans 
ce pays montre A quel point 
r« homme de la rue » chinois 
rassemble finalement à son 
homologue de la place des Inva- 
lides ou d'Alma-Ata. Das exi- 
gences fond a mentales — être 
dirigé par des ho mm e s ouverts, 
porteurs d'une autorité réels, 
tenant compte des sp éci fi cités t 
intérêts da tous — finissent tou- 
jours par déborder dans la rua 
lorsqu'elles ns peuvent s'expri- 
mer aiüaurs. Ainsi l'argument de 
la « spécificité chinoise ». si 
longtemps invoquée en Occident 
pour minimiser las revendica- 
tions démocratiques an. China, 
est-il A nouveau démenti, cette 
fois par las étudanta da Shan- 
ghai et las gens da toutes condi- 
tions qui sa sont joints A eux cas 
dernières quarante-huit heures. 

Cas démonstrations plaçant 
M. Deng Xiaoping devant un 
choix déBcat. EUaa apportant, 
cartes, de l'eau A son moulin en 
venant démontrer, s'il on était 
besoin, que fat survie même du 
régime communiste est fonction 
de sa ca pa cité à as r éformer. Ce 
qui est vrai non seulement du 
secteur économique mais aussi 
des mécanismes politiques, 
encore fortement imprégnés de 
st aBnism e et de p a ter n aHsme. 


HL 


Isa reven- 
dications das manifestante 
dépassant largement le cadre de 
la Bb ér aMaa tion envi sag és par 
M. Deng Xiaoping : co n tr a ir e » 
ment A limoge dont > jouit en 
Occident - et, curieusement, 
surtout eux Etats-Unis. - X n'a 
jamais renié les valeurs fonde- 
mentales du communisme 
chinois. Au premier rang figure 
ridée selon Mquaba la démocra- 
tie parlementaire em corruptrice 
des énergi es ds le nation et que 
rautorité du Parti uotwnuni s t* 
os peut être contestée qu'en vue 
de la renforc e r et non de réfaran- 


On saura vite si et. 

, comment M. Deng Xiaoping, 

qui avait personnellement 
ordonné' la répression de la 
co ntestatio n H y a sept ans, 
lorsqu'à*» m enaça i t ce dogme, 
ie sortirs 4* le pr é s en ts ébultt- 
tion sens bompromettrs rasaou- 

ptosms ut pr ogressif du régime. 

(Lire nos informations page 3.) 




Violents combats dans le Tibesti 

Les forces tcMeies contiennent 



L'issue des violents combats qui se déroulera, depuis 
vendredi 19 décembre, dans le nord du Tchad . entre les 
forces libyennes et les partisans, de M. Goukoum Oueddéî, 
soutenus par l’armée de N’ Dj amena, est encore incertaine. 

Il semble Cependant que l’importante offensive 
lancée par les troupes du colonel Kadhafi pour le 
contrôle du massif du Tibesti se heurte à une vive résis- 
tance. A Bardai notamment, localité bombardée par 
l'aviation de Tripoli , les chars libyens ont été 
repoussés. 


Le président tchadien, M- His- 
sé» Habré, s’est résolu à franchir 
le Rubicon. Pour la première fois, 
les autorités de N'Djamerm ont 
mlmis: implicitement, dimanche 
21 décembre, que les Forces 
armées nationales tchadiennes 
(FANT) ont lancé une contre- 
offensive dans le nord du Tchad, 
dans le massif du Tibesti. où. se . 
déroulent de très violents com- 
bats, depuis- vendredi, entre les 
troupes libyennes et cédés des 
Forces armées- populaires (F AP) 
restées fidèles à M. Goukoum 
OueddeL 

En franchissant le 16» parallèle, 
cette « ligne rouge » qui marque 


la limite de la zone d'intervention 
du dispositif militaire, français 
Epervier, les troupes tchadiennes 
semblent être passées outre aux. 
recommandations de Paris. 

Cette «bataille du Tibesti*, 
dont l’issue est, & terme, aléatoire, 
si M. Hîssène Habré ne reçoit pas 
une aide logistique importante et 
si le colonel Kadhafi décide de 
jeter dans la bataille plusieurs 
milliers d’hommes, ainsi que son 
aviation, risque d’entraîner le gou- 
vernement français beaucoup plus 
Loin qu'il ne le souhaitait. 


L. Z. 


(Lire la suite page 3.) 
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M. Jacques Chirac a réuni à Thôtèl Matignon, le lundi ; 
22 décembre en fin de matinée, lés ministres concernés par 
les grèves dans le secteur public : MAC Balladur, Séguin, , 
Giraud, Méhaignerie, Juppé, Douffiagues, Longuet et dé 
Charette. Le premier ministre devait indiquer aux ■ 
ministres les limites à observer -en matière de rémunéra- 
lions. Alors que les pourparlers s'engagent à la SNCF, à 
18 heures, l'objectif du gouvernement est d'éviter une 
cascade de revendications salariâtes qui mettrait erp péril:,.' 
sa politique économique. 



Lire page 2* l'article de MICHEL NOBLECOURT 
et page 28 r évolution des grèves 1 h SNCF çt i la RATP. 


Amies chiennes 


Lés « marchands de 
canons * dé Sàkfiàëô se 
disputent les marchés ira- 
nien èt irakien. 

PAGE 6 


déSàklHrev 

S continuera, après- son 
retour- è Moscou, à s dire 
ceqttüpeme*. 


Six interpellations. 

, ; PAGE 28 

La sommaire complot 
sé trouve page . '28 


Un million de personnes sans couverture soriale en France 


Les exclus de l’hôpital 


Le bilan 



i.iêi fi. L 




LascésPia dentier par Cohi- 
che, les « Restes da cœur » ont 
rouvert d h na n che 21 décembre : 
soixante mille repas sont prévis 
chaque jour jusqu’au printemps. 
Pour sa part, l’association 
Médecins da monde vient do 
prendre des iddathes pour venir 
en aide aa million d’hommes et 
de femmes gd, en France, ne 
bénéficient d’aacane protection 

L’homme crache du sang et 
veut consulter un médecin, fl se 
présente au service d’admission 
d’un grand _ hôpital parisien.: 
« Votre carte d'assuré social ? ». 
lui demande l’agent hospitalier. 
*Jlt n’en ai pas. » * Dans ce cas. 


nous ne , pouvons ■ 
treu* . 

Le professeur Alain Détaché* 
président <k Médecins du monde,, 
nous assure que personne ne veutj 
croire à cette histoire quand il & 
raconte. • Or elle est absolument, 
véridique, dit-iL Hormis les cas* 
d’urgence, une personne sans tou- 
verture sociale ne peut que 
cil cment se faire hospilati-* 
ser.»(l) ;? 

Actuellement, en France, plus 
d’un million de personnes ue béné- 
ficient d’aucune protection 
sociale. Qui sont-elles ? Comment 
ont-elles pu eu arriver U ? Com- 
ment vivent-elles cette situation ? 

Les Médecins du monde, ces Céda 



habitués «u « boarpeopk 
mer de Chine qu'au 
français, but 

plusieurs mois'pdttr ihkûk cernef 
cette population de démums. 

* Nous tipus sommes ' 

°ÿ**&*à 
chc: aune 


p^i 



(Ure la suite page IA) 


(1) Médecins da 
de la Répnbln 
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Choisi par le public, applaudi 
par la critique, couronné par les jurés 
un grand romancier. 
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m e n t» é n ergé tiqu e ». Ja*ihote du 
’ prix ‘ dil . pétrole,, tpaibé ,d» 
mÆm ^. ijr 
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-Et page Shdmi|M4vPm»ÜBA. 


La RFA à un mois. des. élections 


Un chancelier qui revient 


Létfiécttaès Au Bundestag, ie 

déroberon t le 25 janricr. La 

pSTpüiwt la pSfadTdte 
«ta. Mais, «om «t d^A, 1» 
grandes tendance! » d setieent : 
le rhaacefin r BoU et Be Parti 
chrtttap démocrate ont le 


BONN 

do notre envoyé spécial 

La prophétie d’Herbert Wefc- 
ner, Mtgeaiâfadpnp secrétaire général 
du Parti sociadklénlocrate ouest- 
aHeminiT. aujourd’hui retraité, 
avait fait sourire. Au lendemain 
do it yfcttire Rectorale du Chan- 
et de la coalition des ; 
et dès Ilb6- 
de. mats 
à 


L’etudiant etranger 






ÎOIiKl!) 


repma dr e le pouvoir, 
quesmo» plu- tôt 

r HMirntt S d n w M» 

l h suite de la défection des ! 


GA LL IM AH ï) //// 


(Baraque*, 
soient 
gfD & Bonn, 
uidt quasi 

lit 

-} pessimisme de «l’< 





Malgré la sévère défaite du parti 
et de son candidat chancelier 
Hans Jodticn Vogel, on était Fer- 
nment peramadé que les mauvais 
jours n’allaient pu durer. Lcs rai- 
sons d’espérer ne manquaient 
pas : k SPD n’avait-il pas, aux 
«ôtés des .Verts, animé le- phu 
pttissfc tmo gv ement popidairede 
rÀficmagne d’après-guerre, dirigé 
cwotee implantation des euzomi»- 
sBiest- De plut, k nouveau chsev- 
oâSer, avec sa balourdise appo- 
inte et sa propension aux gaffes, 
n’était pas près de faire oublier 
Htëtxnut Schmidt; quf datait 
rhomme k plus pq#ézVîfin 

Jusqu’à rantoçme 1985, k scé- 
BiBocûiiLpflînt parla cErcction 
e semblait ic 
au mieux : d’élections 

k parti de 
irtait d’in^ontes 
F-ésjphOzr » du 
hÜ Osjçar. Lafontaine, 
am dafétiens-déinocratcs 
bastions, k Land 

canHkliit 

1985, M. 

triomphalement mm' u t m. 
de Rhénamo-We^tafie, 
dans jfopbnair puâti- 
d’un capital de confiance 
DOtabkmcnt supérieur i celai du 
chancelier en cnaÈdce-'En Hesse, 
la>«oaIitkm drt-.sqçfirax- démo^ 





crates et dm^Sbgistes fonction- 
nait sans açcpocs majeurs, préfi- 
guration de cette, « majorité à 
gauche- déi chrétiens - démo- 
cratie » appelée de ses vœux par 

v/mySiém. 

. brusquement, k veut a 
r attendait, dans tous les 
v réfection décisive de 
Basse-Saxe, au mob de juin de 
cette année. L’un des membres les 
{Ans eh vue de là. « génération des 
petits-fils * de Wiily Brandt, 
M. Gerhard Schrœdcr, enr« y )i î f 
bien réé dit er A Hahovre l’exploit 
de-MJâttü 1 ' Ltianttine et succé- 
deq^Qm^des barons chrétieas- 
dé nycjyr s. M. Ernst Albrecht, A 
la tèfeavLand. Cependant, mal- 
i gmaSo n du SPD de 
points, M. Albrecht 
à se maintenir su pou- 

^ Cette victoire «A fanatiié» 
:tkBipartisaits du chancelier. KohL 
'obtenue, il faut le jjteligner, alors 
que« F effet Tchanobyi» était & 
son point culminant outre-Rlün, 
marquer k ponit de d^art 
crune remontée en flèche des 
. chrétiens-démocra te s. Les élec- 
tion^ bavaroises de septembre, 
ceDes.de Hambourg en novmnbre. 
furent .catAStroiriiiqiies pour k 
SPD. En replace d’un mus, tous 
irt sondages en font foi, la cote de 
M. J o h an nes Rau s’effondre. 

LUCROSENZWBGL 
( LUx suite page 4.) 
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Débats 


Parce qu’ils sont descendus dans la 
rue, les jeunes n’ont pas fini de faire 
parler d’eux et de leurs professeurs. 
Jean Castarede demande que Von écoute 
de plus près la nouvelle génération, qui, 
selon Geneviève Domenach-Chich et 
Bernard Derosier, s’exprime dans les 
mouvements et associations que les pou- 
voirs publics seraient bien avisés de 
consulter davantage . J. -P. Soisson sou- 
haite un rapprochement plus systêmati- 
ue des universités et des milieux pro- 
fessionnels . Quant à Yvon Blot, il 
demande qu’on se prépare à la démocra- 
tie directe référendaire . 


% 


et 

P rintemps 68, antomnc 86. 
Bien que les causes soient 
inversées et que les menta- 
lités soient différentes, c'est toujours 
le même mal de vivre que traduit la 
jeunesse & la recherche de vraies 
valeurs. Et Fou trouvera toujours 
dans Fhistoire de France, depuis les 
cabochards jusqu'aux frondeurs, ou 
dans les contestations de 1830, de 
1848 et de la Commune, cette même 
velouté de trouver un en ga gem en t 
qui valorise le quotidien. 

La « bof » génération, comme on 
dit, n’échappe pas à cette règle, et le 
problème est de savoir, au-delà des 
exploitations et des manipulations 
politiques ou syndicales qui sont 
indéniables ««iî qui sont aussi 1a 
règle du jeu démocratique, quelles 
valeurs clic appelle de ses vœux. 

Un petit ouvrage vient de sortir 
au Etats-Unis. Il s'appelle The 


Au-delà du « ras-le-bol » 

Y a-t-il un pilote chez nos jeunes, 
que souhaitent-ils faire de leur vie et de leur pays ? 


par JEAN CASTAREDE (*) 


Faisons confiance 


••• 


L E pays vient de connaître une 
crise grave, qui aurait pu 
être évitée. Les manifesta- 
tions d'étudiants et de lycéens ont 
révélé ('inquiétude de la jeunesse. 
Elles ont montré que, dans le 
domaine de la formation, rien ne 
pouvait être décidé sans une large 
concertation et ne pouvait être réglé 
d’une manière uniforme par on sta- 
tut applicable à l’ensemble des uni- 
versités et des grandes écoles. 

Je connais bien les problèmes de 
l’enseignement supérieur pour avoir 
créé, en 1974, à la demande de 
M. Valéry Giscarg d’ Es tain g, le 
ministère des universités. J’avais, 
cet été, indiqué que le projet de loi 
déposé sur le bureau de l’Assemblée 
nationale comportait des risques de 
troubles. Il a été retiré. J’approuve 
la décision de sagesse prise par le 
premier ministre. 

1986 n’est pas 1968. Les jeunes 
n’ont pas cherché, au cours des der- 
nières semaines, à remettre en cause 
la société. Us ont demapdé qu'une 
attention plus grande soit portée par 
les pouvoirs publics aux problèmes 
de l'emploi et de la formation pro- 
fessionnelle des jeunes. Lear préoc- 
cupation doit être la nôtre. 

On ne peut à la fois souhaiter 
pour les jeunes une plus grande qua- 
lification et limiter, par une sélec- 
tion & l’entrée de ITJniversité, les 
moyens d’obtenir une telle qualifica- 
tion. C'est la raison pour laquelle je 
n'ai pas approuvé le projet du gou- 
vernement. Face au terrible pro- 
blème de l’emploi des jeunes, 
rentrée à l'université demeure une 
garantie. Si les étudiants et les 
lycéens se sont mobilisés si puissam- 
ment, c'est parce qu’ils redoutaient 
que le projet Devaquet ne leur 
ferme les portes du savoir et de la 
formation. 


par JEAN-PIERRE SOISSON (*) 

La France a moins d’étudiants 
que les autres grands pays, comme 
les Etats-Unis ou l'Allemagne fédé- 
rale. Elle doit combler son retard. 
Le développement de nos universités 
doit être encouragé. Des évolutions 
sont nécessaires. Elles doivent être 
conduites sans contrainte et avec 
l’accord du plus grand nombre. Q 
faut réaffirmer l’autonomie des nni- 
versxtés, c'est-à-dire leur laisser la 
possibilité de s'adapter elles-mêmes 
aux mutations de notre époque. 

Mais les universités françaises ont 
également besoin de stabilité. Ces- 


Ochlocratie 


« Quant à flatter la foule, ô mon Esprit 
non pas ! 

« Ah ! le peuple est en haut, mais la 
foule est en bas ! » Victor Hugo. 

par YVAN BLOT (*} 


'OCHLOCRATIE est le gou- 
vernement de la foule ou des 
masses rassemblées. □ n'y a 
pas de pire ennemi de la démocratie, 
gouvernement du peuple responsa- 
ble. Car la psychologie des foules se 
substitue à la raison et au bon sens 
populaire et b foule oû l'anonymat 
crée l’impunité donc l’irresponsabi- 
lité dégénère facilement dans 
l’excès. Comme l'écrit Taine dans 
les Origines de la France contempo- 
raine. « l'homme dans l'émeute suit 
des bandits qui sont devenus des 
camarades ». 
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C’est la tragédie du mouvement 
étudiant: casseurs et meneurs ont 
cherché & détourner le mouvement 
primitif. Mais ks meneurs ne sort 
rien sans un terrain favorable. Quel 
est-il en l’espèce ? 

Les étudiants et lycéens apoliti- 
ques qui manifestaient craignaient 
l'inceitilnde pour leur avenir: 
• Laissez-nous réussir : On n'est pas 
des fils de prince, on n'est pas des 
bébés Nobel /» Mai informés et de 
bonne foi, ils ont cru qu’un texte de 
loi, à vrai dire mineur, s’o pp ose r ait & 
leur espérance d'ascension sociale. 
Les étudiants ont été le révélateur 
d’un mal profond de notre société : 
b difficulté à communiquer. 

Le fossé culturel entre le peuple 
et l'establishment est réeL II existe 
un autre fossé entre l’état centralisé 
et bureancra tique et b société 
civile, avide de libertés et de décen- 
tralisation. 

Le général de Gaulle avait perçu 
ce malaise de b France contempo- 
raine, en lançant les idées de partici- 
pation et de réforme régionale. En 
introduisant avec sagesse l'institu- 
tion référendaire, il souhaitait réta- 
blir b communication entre le peu- 
ple et Fautocité politique. 

Une démocratie bloquée par b 
mauvaise communication entre les 
citoyens génère les mouvements de 
foule. Ayant le sentiment de ne pas 
être suffisamment consultés, les 
intéressés descendent dans b rue. 
Alors, les meneurs interviennent. Os 
cherchent à détourner b foule de ses 
intentions originelles. L’ochlocratie 
cherche à se substituer à b démo- 
cratie. 

Four éviter que de tels événe- 
ments ne se reproduisent, a devient 
urgent d’améliorer le fonctionne- 
ment de notre démocratie française. 
Il faut préparer notre pays à ce qui 
pourrait devenir b grande mutation 
politique du siècle prochain : b 
démocratie directe référendaire. 
Déjà b Suisse et b Californie nous 
montrent des modèles fort différents 
mais qui sont efficaces. Cette orien- 
tation serait conforme à notre tradi- 
tion républicaine. Michelet u’a-c-ii 
pas écrit que le despote moderne 
était b bureaucratie ? Le référen- 
dum compléterait utilement le rôle 
du Parlement pour rétablir b com- 
muniaux» entre ie peuple et l’auto- 
rité politique. Douer plus souvent 
b parole au peuple, c’est éviter de 
donner b rue à la foule. C'est choisir 
b démocratie contre l'ochiocratie. 

(*) Député RPR du Pas-de- 
Calais. 


Knowledge Révolution. D traduit, 
Hans un langage lyrique et exaltant, 
l'engagement de traite une nouvelle 
famille d’étudiants et de chercheurs 
américains Hans r aventure de cette 
fin de siècle que Fou appelle b révo- 
lution de b connaissance par ces 
nouvelles machines à penser que 
sont les ordinateurs, révolution aussi 
fo ndame ntale que cdlc de Guten- 
berg. Son auteur, Jean-Jacques 
S ervan-Schre i ber, qui a observé 
cette aventure outre-Atî an tique, 
nous b décrit avec ce sens épique 
qui le caractérise. 

La seule question qui se pose est 
de savoir si ce nouvel engagement 
pour les technologies avancées, 
même s’ü modifie dans le bon sens 
les rapports sociaux et économiques 


et atténue b disparité des chances 
entre individus et nations, est suffi- 
sant prxu-galvaniser la jeunesse. Ne 
va-t-ellc pas à son tour, s’écrier qu’on 
ne tombe pas amoureux d'un ordina- 
teur, de même qu’elle ne trouvait 
pas autrefois suffisamment volup- 
tueuses les courbes de croissance. 

Réconcilier rame 
et Fesprit 

Alan b question demeure 
et éDe ne date pas d’amour 
H faut, d'une part, réconcilier Pâme 
et Fesprit, Drieu et Mammon, le 
cour et l'instrument Le libéralisme, 

(*) Coauteur do rapport « Technolo- 
gies et Société », publie à b Documen- 
tation française. 


c’est-à-dire la libération des farces, 
des audaces, per le jeu de b concur- 
rence; qui se traduit par plus d'auto- 
nomie et de responsabilité, est pré- 
senté â trât comme un but, alors 
qu’il ne devrait constituer qu'au 
cadre. Une bonne carte n’a j a m ais 
donné le senrde b marche, et les 
instruments de boed ne rémpbeo- 
H ffif jo i im k- la plan de vqL - 

Y a-t-il un pilote chez nos jeunes, 
et que souhaitent-ils faire de leur vie 
et de leur pays ? C’est à cette ques- 
tion que nous devrais aujourd’hui 
prêter attention, de façon à trait 
mettre eu oeuvre pour qu*3s se b 
posent et nous donnent leur réponse. 
Quelques laboratoires «Tldées peu- 
vent les y. aider, et 3 ne faut pas non 
plus les détruire. Au-delà de leur 
«ras-le-boi», c’est tm message que 
nous attendons d’eux aujourd'hui. 


Les universités doivent pouvoir s’adapter elles-mêmes aux mutations 

de notre époque. 


A l’écoute des associations 

Répondre à la colère d’une génération C- •' ■' " 
qui cherche tout simplement sa place dans f la société 


sons de croire que les universités 
peuvent être changées par décret. 
Donnons toute leur chance aux 
libertés d’initiative. Encourageons 
les expériences qui rapprochent les 
universités des milieux profession- 
nels. Fanons confiance à b commu- 
nauté universitaire. 

La crise aurait pu être évitée. Le 
gouvernement en sort affaibli Le 
président de b République renforcé. 
J’avais indiqué an printemps que b 
cohabitation risquait de tourner à 
l'avantage de M. François Mitter- 
rand. Les faits m’ont donné raison. 

(•) Député UDF-PR de FYonne. 
Maire d'Auxerre. 


L ’EXPRESSION «politique 
de b jeunesse » peut appa- 
raître en première analyse 
c omm e désuète. Et pourtant., le fait 
que les jeunes soient aujourd'hui les 
premières victimes de ce qui consti- 
tue b préoccupation majeure de 
notre société : b chômage, avec ses 
conséquences en terme de paupéri- 
sation et de désagrégation du lien 
social, ne justifie-t-il pas une politi- 
que audacieuse portée par un débat 
social? 

Sur des problèmes de société tel 
que celui de l'insertion sociale des 
jeunes, deux approches politiques 
peuvent effectivement se dessiner. 

D semble qu’actuellement b poli- 
tique implicite menée eu direction 
de b jeunesse considère, au mieux, 
comme présupposé que l'insertion 
des jeunes, en particulier les plus 
défavorisés, se fera «T elle-même, 
sans que personne n’ait à la vouloir, 
à l’organiser ou. bien qu’elle ne se 
fera pas pour bhê partie d’entre eux. 

D’où l'incompréhension totale du 
gouvernement face & b colère juvé- 
nile actuelle. Car b colère des 
lycéens (qui a ses propres motiva- 
tions) contra les projets Devaqnet et 
Monory n’est que le révélateur de 
toutes les insécurités profession- 
nelles, sociales mais aussi affectives 
que vivent les jeunes et en particu- 
lier les jeunes les plus défavorisés. 
C'est b colère d’une génération qui 
cherche tout simplement sa place 
dans b société et qui ne ressent que 
barrages, obstacles à franchir, d’où 
le détonateur qu’a constitué, pour 
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Rêve on réalité 


La démonstration est aujourd'hui 
faite qu’un gouvernement « socia- 
liste» ou « libéral » est incapable de 
concevoir une réforme de l'enseigne- 
ment bénéficiant du soutien majori- 
taire de l'opinion. Or le corps social, 
lycéens et étudiants compris, est 
persuadé qu’une réforme du système 
éducatif est indispensable face aux 
défis du vingt et unième siècle. 
Paradoxe d’autant pins tragique 
qu’il est de nature à me t t r e notre 
société en rupture avec elle-même, & 
créer ie Parlement de b rue et ses 

violence*. 

D serait peut-être temps de ne 
plus rêver i partir d'idéologies, de 
projets tnitonnés dans les cuisines 
ministérielles, les boutiques politi- 
ques et tes officines corporatistes. 

Voici quelques modestes sugges- 
tions. Etudier b réalité quotidienne 
des étudiants : horaires, contenu des 
programmes, finalités, débouchés. 
Radiographier leur vécu pédagogi- 
que, celui que cachent les écrits et 
les discours officiels. Définir .un 
niveau initial pour chaque filière de ! 
formation. Oser chiffrer te coût 
annuel en sachant que b formation 
est Finvestissemeot capital du pays, 
que b solidarité doit s’y concrétiser 

autant par générosité que par intdlî- 
geace. Accepter les questions dites 
hâtivement primaires: cücs indui- 
sent parfois des interrogations de 
fond suggérant do réponses de bon 
sens. Corriger ensemble les aberra- 
tions impossibles & nier sauf mau- 
vaise foi évidente 

GEORGES BASTIEN. 


Par GENEVIÈVE 
DOMENACH-CHICH 
et BERNARD DEROSIER (*) 

les étudiants, le thème de b «sélec- 
tion ». 

H y a pour le moins beaucoup de 
naïveté & croire que, face à ce diffi- 
cile problème de l'Insertion profet- 
skmncUe et sociale, des jeunes, le 
libéralisme de b régulation sponta- 
née suffira. 

H y a. pour te moins beancoup. de 
naïveté à croire que. sur des pro- 
blèmes de société, puisse se dévelop- 
per uno- communication directe 
entre l'Etat et Tqpiuioo publique 
sans négociation, 'sans débat social, 
sans recoure aux corps întenrié- 
diaires que constituent syndicats et 
associations. . 


Cette méfiance à Fégard des. 
corps intermédiaires (bien peu. 
«libérale» !) reflète une conception 
autoritaire des relations entre TEtat 
etbsodéte 

Pour ce qui touché' à b jeunesse, 
ces cotps intermédiaires existent. Ce 
sont des mouvements de jeunesse, 
confessionnels, noo confesskmnels, 
des fédérations d'associations inter- 
venant sur le terrain de b culture, 

(*) Respectivement secrétaire géné- 
rale et président de h Fédération nazis-' 
unie Léo-Lagrange.; 


des lotréa, idu sport, de Féducation, 
de là formation, de te création 
d’ en treprises, de b préven tio n de b 
■ délinquance, etc. . - ■ ■ > 

. . Il Vagit H d’un tissu «priai qui 
; exprime, même imparfaitement, des 
a^pKntionsdesjettneK.Caassocia- 
tioos avcc l'aidc de bénévoles et de 
professionnels, traitent, réparent, à 
un moindre coût social, ce que des 
{ institutions qnt,. et, Técbfe notam- 
ment, cassé, 

’ Cales, 3*peut a rr i ver à certains 
V duces intervenants d’oublier le pour- 
quoi de leur mission, de s’ïnstftutiom- 
uaSser A-lcur tour; de se scléroser. 
Mais alors la sanction ne tarde pas ; 
c’est, b sanction des faits, te rejet 
par tes jeunes de ces organisations. 

; JF est 'de bouton, souvent, d’insis- 
ter sur Je. rejet «des institutions par 
.les jeunes. Or on assiste depuis le 
. début des années 80 à une évolution ’ 
'des associations de jeunesse et 
d'éducation 'populaire. Les modes 
d'intervention (tes jeunes, plus prag- 
matique» surtout, Jean pratiques 
culturelles, ont fait bougre nos asso- 
ciations : à leurs initiatives, les ban 
associatifs se multiplient, les 
réseaux d’entraide, les groupes de 
musique, tes e n trep ris es culturelles 
se développent, et transforment te 
visage de nos associations. 

Le rôle des pouvoirs publics est 
akns d’ouvrir le dialogue avec ces 
associations» de les engager à «bou- 
ger» plus encore. Plutôt que de se 
méfier aprlori. tes pouvoirs publics 
devraient s’appuyer sur elles afin de 
développer b concertation et le db- 
logtie social. 
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REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

La presse est accusée d’entretenir 
on « climat révolutionnaire » 


TCHAD 


Violents combats dans le Tibesti 


Alors fM,eB Afrique du Snd, 
la presse est accusée par les 
«torités de ptrtipper u « cfi- 
Mut rêvohtiomaKtr* » et qae se 
&*&*#*, LdàÂ’mmùlé- 
•oire,;uw «oaptgn> dé 
rMduce pndf^ ie gomonér 
memt anêricsfe t confiniL 
Attuche 21 déceaifem, rque 
ML George Sfaultz, secrétaire 
d’E^ nsÔDBirçn le moîapro- 
ctata à Washington M; 0Brw 
T»K p&Ueit de Courts 
ÉrffcMl s&iaÜB (ÀNC^ mpuvo- 
mmt aaOéipartbâd). A lésak» 
(ZaaMe), sonnet .ies 
six Etats de 1a «ligne de front», 
fsi devaint se mettred^accord 
sH-œsérie.de fwactfon s ccwtre 
rAfriqoe da Sud, à été êjoné 
dbencfie s<dr en rs2soadÉrd£cès 
de Vtm dcsÆb AiprésAkaft xam> 
He*ftLKeapet&Kùnd*. ^ 


JOHANNESBURG- : • ; . 

cie notre corrBspfxidant 

• Ce ne sont pas tant Jet faits, 
eux-mêmes qtdcréentle climat jpsy* 
chologJqû&iaultJa jnpniire tfoaf 
iis sont chôisti-' et présentas. En 
conséquence, les . médias , peuvent 
devenir Pallié principal des terro- 
ristes. si le fait d te relater un inci- 
dent commis par; des: terroristes 
favorise la eréâtiem d’un eBmat de 
peur, de panique et dé désespoir qui 
est le principal objectif des terro- 
ristes. » Telle est la «vraie p etsp ec- 
tivc » qu’il faut donner aux * faits 
pour repraidrè-iei titre de'h denn- 
«ige de pobEcité^ile lé lmrean de 
riafonnatioD a’ ^iut J publier dans 
deoz j ouu i ai ix | grand tirage le 
tfmuriiÉ 21 déeendwe; Fan urika- 
ner, . Rapport, Jüantxe an^op] woe, 
Sunday Times. .JnstjSant^aÔBà ^Jes 
restrictions imposées a la p resse le 
11 décembre; . • " î.-. ' . '7-' 

Comme- lé souligne forgawi go&- 
Tcraônoflat il s’ggâ •de'remettre 
Its pendulcs iPheure » et,pr6cise-t- 
iL« les médias fendent bien dé déd-i 
derder quel côté ih sonL Ce faisant 
Sx auraient à Pesprtt ques ti on jour 
la mbeaux gagnent . la tibené de 


la presse sera ta première victime. 
Elle disparaîtra totalement et à 
jamais ». Le bureau de l’informa^ 
fion tiré argumentdesvîoteotes cri- 
tù^ês de te presse contre les restric- 
tions 'qui' hn -sont izhposées et des 
<ritiqua:décrivan£rAfirïque duSud 
comme « un Etat totalitaire », pour 
prouver que te liberté de la presse 
. existe c&coeé, contrairement à ce qui 
est écrit. .... 

- La publicité affirme que la plu- 
part des médias, depuis F instaura- 
tkn de l’état d'urgence, le 12 juin, 
ont été plus -favorables aux * radi- 
caux •xjpLwax « modérés».. 

Le bureau de riafarmatioa rect»- 
nalt d’autre part que l’état 
futgeaoce n’a pas encore permis 
« cT éliminer Pagjüation politique» 
et accuse la presse d’être « dans une. 
■grande mesure » responsable ds: 
•r climat révolutionnaire ». D estime 
que, depuis le début des troubles en 
-. sejrtembre. 1984^ « 1 400 écoles. 
5000 maisons et J 000 commerça 
noirs ont. été brûlis ». et que. 
v •;? 000 autocars et 10000 véhicula 
ont été détruit* Enfin, le texte 
précise que, jusqu'au 12 juin, 
650 pe r s on ne s ont péri en raison 
« des actions-radicales ». Après 
28 -mois (Tagitation, te. chiffis total 
du ncônlné des rictinies est évalné à 
2300, dont 1300 pour les onze pre- 
miers mass. de l986. . 

-■ «No a-- 
^contre FâtitAvgace » 

. ' Devant ce b ilan, la p res se doit 
. prendre sa- paît de responsabilité 
dans la. lutte -qui se développe en 
Aftiqne dn.SwL en ne soufflant pas • 
sur tes braises. VoQ8 pourquoi, elle 
n’a plus là possibilité de faire état 
fibmnent-de tout ce qui touche « à 
la sécurité de l’Etat».- 
\Àlâ fin de ia semaine demi ère, 

ka autorités ont interdit à trois jour- 
naux^ dont deux destinés è un public 
noir, City Press et te Sowetan, 
d’évoquer ou de donner toute infor- 
rnatûm râafive-à la-ctunpagne inti- 
tulée « Noël contre l’état 
d’urgence ». qui a débuté le 
16 décembre et doit s’achever le 26. 
D’autre part, la police a interdit b. 

• r| 


, ŒINE : lès maiiifcstatioDS pour la démocratie 

■ lés antorités n’excluent pins 
tm recours à la force contre les étudiants 


:SBan^Eud. r 7La poursuite, pen- 
dant 1e vrèek-cod.dcsmaTnfégtatKais 
d’étudiants à Shanghai en faveur de 
te démocratï^tioa dn ré^me' a 
coodnit tes antorités à évoquer, pour 
te première lois, ce lundi 22 décem- 
bre, Féventuafité d’un recours à Ta 
force en dfoonç^ôt la présence, 
panai- tes- mamCotente, afiéments 
coupables d’actions ül^ates. Selon 
l'agence C3rine nouvdlc, un porto- 
parate de U snmicipafité a anînDé 
que trente et on paficie» avaient été 
motestés^-ctrqne,. sdpn.-tla formule 
oo nsa cBé e à Pékin» « un petit nom- 
bre» de manifestants s'efforçaient 
de « dés ta b il i s er » le pays en tirant : 
parti «du xUe patriotique dés -étu- 
diants et des' espoirs qu’ils placent 

dans la démocratie ct faübersé ». . 

■ Cette déclaration, d'un ton encore 
modéré, fjûtsmteà trois journées de 
mamtestations d’nne importance 
sans précédcst en Chine depuis te 
RévaJotioc culturelle lancée par 
Mao en 1966. Des dizaines de mü- 
liers <Pétadten»- — de 50 ÛOO à 
70 000, . scion tes e s timati o n » des 
jouznaÛâes oeddentanx - s’étalait 
nisstanblfa dans te centre de Sban- 
ghai. samedi, porteun de. banderoles . 
rédanumt pats de Hbêité et de 
démocratie, ce condamnant te“ « des- 
potisme* des autorités. L’usage de 
ce tenue renvoie aux protestataires 
tes tdns ratScanxdu « Printemps de 
Pékin > de 1978 et 1979; qui avait 
^atement été l'occasion d’appels en : 
faveur de 1a démocratie. ’ 

' L’agitation étudtentc 1 Shftnghm, 
qui' avait -débuté vendredi 
(le Monde daté 21-22 décembre) , 
fut suite k des nwmfests tion s gnâ- 
teizes dans ptesteoxs autres, villes 
«danoises, . depuis ; !è_ 9 décembre. 
Tontes se Hat.id&wfo dam- te 
cahne» et tes responsable s chino is se 
sont employés a en .mimnâMâ' te 
caractère inhabituel et, théorique- 
ment, «u contraire 

qn’dtes ig^mt des. réformes 

pobtiqnes. en cours. Selon des jour- 
naux de Hongkong, proches . du 

• t^ jimn en mi m m ^«_ "tw*- «wilfl fTMnn-. . 
festation. A Shenzben, dans lf zï»e 
franche bordent la coloute britanm- 

. que, a. d i ÿfa&iS nt heurts vident» 
avec tes faces deFordre. . . 

. Les remems co o c craant oca viq- 
hnees semUenr avmr sererde cata- 
lyseur àja màmfcstatiqn de samedi 


8 Shanghaï» durant laquelle des 
'«fiâmes de nûUiàs 'd’étudiants rat 
défilé «ms ks foi8tres du tiège de 1a 
mnmqpalhé- fis réciaro^ntqne le 
maire de te vide, M. Jîang Zmmz, 

fournisse une réponse à quatre exi- 
gences de représentants du mouve- 
ment qu'à avait re^is là vdQe : une 
accélération des réformes démocra- 
tiques, une plus grande liberté de la 
presse, 1a reconnaissance formelle 
du caractère légal de leur mouve- 
inent, et là garantie que la sécurité 
peradgmcgfr des Tnaoif estants seca 
assurée. . ■ 

• Ancnne violence sérieuse n’avait 
été samedi et. dimanche, 

alors qu’aux manifestants des um- 
vezrités de Shanghai s’étalent jeants 
des «Mégations d’établissements 
d'enseignement de qu^ques autres 
villes de Chme .üasT que, pour 2a 
p re mi è re fois, un nombre importants 
d’ouvriers et dTâbittnts de 1a ville. 
- (AFP. Reuter.) 


quiconque, dans la région du Cap, 
de participer aux activités de douze 
organisations ou syndicats pour 
réclamer no tammen t la libération 
dès détenus et 1e retrait de l’armée 
des townships ou appeler ft partie*- 
per à 1a campagne de résistance pas- 
sive de NoéL H s'agit d'un mot 
d'ordre de sensibilisatioct de te corn- 
flranauté noire, qui est invitée à dix 
jouis de « dignité », en s’abstenant 
de partkâper à toutes réjouissances, 
par solidarité avec toutes tes vio ( 
times de Tétât d'urgence. 

Les signataires de rappel, l’UDF 
(Front démocratique uni), la 1 
COSATU (Centrale syndicale 
noire), te SÀOC. (South African 
Cooncfl of Cherches) et le NECC 
(National Edncation f' p*»» Com- 
mfttc), ont demandé que les mani- 
fcstatiœ»' sportives et les conc ert s 
soient in te rdit s, appelant, d'autre 
part, la communauté noire à éviter 
de frire du shopping et demandant 
que tes ban ferment à 8 heures du 
soir. En signe de p rotest a tion, tes 1 
humérus doivent s'éteindre dans tes 
townships entre 7 heures et 9 heures 
du soir, et les résidents do iven t allu- 
mer des bougies. 

■ B est difficile de savoir si te mot 1 
d’ordre est bien suivi. Il est cepen- 
dant indéniable que certains quar- 
tiers de Soweto sont plongés dans le 


(Suite de la première page.) 

On voit mal, en effet, tes force s 
françaises camper sur tenrs poti ti o u s 
si les troupes go u v er nementales 
tchadiennes essayaient des rev e r s 

Bien qu'il soit difficile «le faire te 
part des cW*** les communi- 
qués de victoire primés par N'Dja- 
mena, 3 semble que tes tro up es «fai 
colonel Kadhafi n’out pas marqué de 
points décisifs au cours de l'offen- 
sive de grande ampleur qu’elles «ut 
lancée depuis soücantedouze heures. 

A Bardai; ce n l ra « administratif » 
du Tibesti, oà le GUNTde M. Ooo- 


i ds Koriaojl^JS 
• • IWour 


(chars lourds, bfindés, «orgues de 
Staline » BM-Z1, artillerie et 
chasseurs-bombardiers). 

L'ampleur de ces combats est 
confirmée & Paris, de source mili- 
taire française, à N’Djameoa, «le 
source diplomatique occidentale, 
ainsi qu'à Washington. Des respon- 
sables du gouvernement américain, 
cités dimanche par le New York 
Times, ont indiqué que plusieurs 
milliers de soldats libyens, utilisant 
des avions et des chars soviétiques, 
ont lancé une impo r t a nte offensive 
dans le nord du Tchad. 

Pour sa part. Tripoli, via l'agence 
libyenne de presse Jana, a réaffirmé 
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noir, et que 1a cité d'Alexandra, à IHIQERI j 

praxiiuité de Johannesburg, ressem- j 

ble à-une ville morte. Selon ntesteuix - § 
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témoignages, les « camarades » par- 
courait tes rues en demandant aux 
X»hfamt« d'éteindre tes hunières, tes 
rwdioa et les télévisions. D'après City 
Press, des heurts violents se sont 
produits à Piüri, un quartier de 
Soweto, entre ces « camarades » et' 
ceux que Pan appelle « la Russes », 
des Sautons tradiouaHstes appelés 
ainsi en raison, paialt-Q, de te façon 
dont ils sont vêtus, et qui sont 
opposés au mot d’ordre. Les vio- 
lences entre « Russes » ri « cama- 
rades » auraient déjà faits an mcans 
sept morts. Il est néanmoins malaisé 
de faire la distinction entre ces com- 
bats fratricides ri te regain «faction 
des voyons qui profitent de l'obscu- 
rité, 

MICHEL BOLE- RICHARD. 
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fcouni OuddeT - avant son éclate- 
ment — avait son siège, tes FANT 
ont, selon NT>j amena, réussi à 
r e p ou s s er tes troupes libyennes, au 
cours d'une bataille qui s'est dérou- 
lée rirrnurwiir. matin. Rainwli, CeüeS- 
d avaient lancé une triple offensive, 
simultanément Bardai, 
Wour (localité située! l'est de Bar- 
dai, non loin de la frontière nigé- 
rienne) et Zouar, sur h piste qui 
« tescend vers 1e sud et qui passe par 
Faya-Laxgean. Les autorités tcha- 
«fiômes ont précisé que Tripoli avait 
engagé plusieurs nuBten «Tbommes, 
dotés d’un important matériel 


Le Vanoatn confirme son intention de signer 
l’accord de pêche arec Moscou 


SYDNEY . 

«xyreapondafx » " ' . 

Le Vannatn a confirmé, te ven- 
dredi 19 décembre, soin intention «te 
rigoer, à une dote «fin teste à déter- 
miner, 'nn accord «le pêche avec 
rUmon soviétique, qui suscite de 
vives inquiétudes en Australie, en 
Nouvelle-Zélande, ainsi qu’aux 
Etats-Unis. Un bref communiqué 
des autorités de Port-Vüa a indiqué 
que 1e conseil des minis t re s avait 
entériné la voûte cette d é cisi on , sans 
f ournir de précisian sur 1e contenu 
der&ccord. 

Toutefois, l’ambassadeur sovteti- 
que en Auatrafie, M- Samoteikme, 
avait auparavant confirmé, dans «les 
déclarations faites aux lies Fidp, que 
Tâceord comporte des danses per- 
mettant aux chalutiers soviétiques 
de mouiller dans les ports de 
Vannatn, ainsi que te droit d’atter- 
rissage .des. avions .de l’Aeroflot 


Fréd. homme de la mer et joaillier, 
Transforme urt câblé marin en bijoux 
d'or, de diamants et d’acier. 
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venant convoyer des équipes de 
pêcheurs soviétiques par rotation. 
Ce sont ces clauses qui inquiètent 
les Occidentaux- Les États-Unis Mit 
déjà, par te passé, fait connaître 
leurs craintes de voir Moscou 
s’implanter stratégiquement dans le 
Pacifique sud par te biais «le cri 
accord. La polémique a rebondi fore-, 
que le . ministre australien des 
affaires étrang ères, M. Bill Hayden, 
a mis eu garde Vanoatn centre la 
conchown de cri accord. 

Lur répliquant aussitôt, le premier 
n> înk fr e de Vannatn, M. Lite , a 
accusé f Australie de nourrir des 
sentiments » paranoïaques » vis-à- 
vis de FUteon soviétique et de se 
comporter de façon - îudve et pater- 
naliste ». Il a souligné que raccord 
portait uniquement sur des ques- 
tions commerciales, mais s’est refusé 
à confirmer les danses sur tes droits 
d’accès portuaire et aérien. 

Les entre Moscou ri 

Vannatn se tenaient, | Sydney, an 
mom e n t oh fUnten soviétique pre- 
nait l'initiative de signer tes proto- 
coles du traité de dénucléarisation 
da pacifique sud (je Monde «ia 
17 décembre) , devenant ainsi la pre- 
mière puissance nucléaire à s’y join- 
dre. La signature par Moscou de ce 
traité mis au pomt par les treize 
pays «in Forum du Pacifique sud a 
été accueillie favorablement par 
M. Hayden, qui a jugé que tes Sovié- 
tiques renforçaient ainsi un texte 
visant à s'assurer «pus la région « ne 
devienne pas à l’avenir le théâtre 
d'une confrontation nucléaire *- . 

L'URSS a, dans la foulée, pris 
yàn de mettre en avant son geste 
auprès des autres pays de la région. 
Ainsi, 1e chargé d'affaires soviétique 
à Canberra, M. Zetnskov, déclarait ! 
te 16 décembre que TUttion soviéti- 
que, « nation du Pacifique au même 
titre que toute autre nation qui 
borde cette région ». voulait « coo- 
pérer davantage » avec les pays la 
constituant pour résoudre les pro- 
blèmes «pi*ns affrontent. D a mis ait 
défi les autres puissances nucléaires, 
notamment tes Etats-Unis, de » trai- 
ter l’Initiative [que constitue te 
traité] an» respect et sens des res- 
ponsabilités». 

SYLVIE GROSSMAML 


que h Jamahirya libyenne « n’a rien 
à voir dans ces combats», mais 
«pi’elle «ne restera pas les bras 
croisés face à toute menace dirigée 
contre sa sécurité et quelle que soit 
son origine ». La Libye souligne que 
le 16* parallèle ne constitue pfus une 
sorte de ligne de -«démarcation» 
entre les belligérants, et accuse 
radmîmstrafion américaine — qui a 
annoncé, la semaine dernière, 
l’octroi d’une aide militaire 
«Tntgenoe au go uv ernement tcba- 
dien de 15 mfllirms de dollars — 
«f « intensifier la lutte entre les 
frère s tchadiens ». Jana affirme en 
outre qne des avions de transport 
français Transail ravitaillent les 
forces «le M. Hzssène Habré-dans la 

iIm romhatt . 
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prisonniers 

A Moscou, l'agence Tass va pins 
loin, in d iqu ant que tes avions fran- 
çais m attaquent le matériel de 
guerre et les dépôts de munitions 
situés dans la région, prêtant ainsi 
une assistance directe aux troupes 
du régime Habré». Les forces de 
Feà-GUNT dirigées par M: Acfaeikh 
Ibn Omar ont «f auteurs «temandé à 
fUmon soviétique d'apporter son 
soutien « face à l’agression franco- 
américaine dont le peuple tchadlen 
est l’objet ». Une rencontre a eu lien 
samefii, à Tripoli, entre le « ministre 
des affaires étrangères» du GUNT, 
M. Facho Ballam, et le chargé 
d’affaires de FUmon soviétique. 

En France, te premier ministre, 
M. Jacques Chirac, qm assistait 
samedi, à Metz, à un exercice de 
Tarméc de Tair, a déclaré que « la 
mission Epenrter est pour l’Instant 


parfaitement définie-, ajoutant : 
« Rien ne nous conduit aujourd’hui 
à la modifier. » Le lendemain, an 
indiquait, au ministère de le. 
défense, qne la France n'entendait 
pas changer sa position c oncernan t 
le Tchad, malgré les combats qui se 
déroulent dans le Nord. On estime, 
de source française, que le caractère 
fluctuant de la situation interdit 
encore toute prévision quant à 
l'issue des combats et aux intentions 
du colonel Kadhafi. 

H semble, en effet, que, face aux 
opérations de guérilla menées par les 
nm q^tearHc tchadiens dans une zonfi 
qu’ils connaissent parfaitement. 
Farinée libyenne éprouve de grosses 
difficultés à évoluer, bref, «pi’dle à 
tendance à «s'enliser», alors même 
qu’elle est très éloignée de ses bases 
de ravitaillement. On estime, en 
putre, de source militaire française, 
que le chiffre de quatre cents mort 
libyens, avancé à la fois per N’Dja- 
meaa ri le secrétariat de M Gou- 
fcoute Oueddet, est « très exagéré». 
Il semble, en revanche, que les 
troupes tchadieimes aient détruit 
plusieurs chars libyens et fût de 
nombreux priso nni ers. 

Si l’issue de la bataille de Bardai 
semble avoir été favorable aux com- 
battants de hPDjamena, la situation 
demeure beaucoup plus incertaine à 
Zouar et Wour, où des combats se 
déroulaient encore dans la soirée de 
dimanche. Selon certaines informa- 
tions, les forces tchadieimes auraient 
dû effectuer une « retraite tacti- 
que » «ians ces deux localités. 

Afors qu’à N'Djamena tes auto- 
rités, abandonnant le terme de 
•farces patriotiques - pour (qualifier 
tes partisans de M. Goukouni Oued- 
des, parient aujourd'hui «le « troupes 
tchadiennes ». confirmant ainsi leur 
engagement «ions le Tibesti, le setné- 
t&riat de M. Goukouni OueddeT a 
« formellement démenti », diman- 
che soir, que ks FANT participent 
aux combats aux côtés des FAP. 
Dans un communiqué, M. Kaflan, 
directeur de cabinet de M. Gou- 
kouni Oueddet, a cependant 
confirmé « l’existence d’une colla- 
boration au niveau technique et 
logistique dans le cadre d’une 
alliance objective». A l’évidence, 
chueufi des deux camps — les FAP 
ri le gouvernement de N'Djamena 
— entend avoir seul le bénéfice des 
succès remp or té s sur le terrain. 

Le président Hissèsie Habré, dont 
les troupes, selon certaines informa- 
tions, ont également lancé une offen- 
sive dans l'ouest du BET (Borkoo, 
Ennedi, Tibesti), autour de Fada, 
localité occupée par les troupes 
libyennes, a donc fait un pari risqué 
sur 1e plan militaire ri diplomatique. 
Une victoire dans 1e Tibesti, qui lui 
permettrait «le prendre à revers les 
troupes libyennes in st a llées notam- 
ment à Faya-Largeau, Fautoriserait 
à affirmer que l'essentiel du terri- 
toire tchadien a été repris à 1*« occu- 
pant » libyen. Poux se faire, 3 fau- 
drait «rependant que les FANT 
viennent à bout des quelque 7 000 à 
8 000 soldats libyens stationnés dans 
te BET, ce qui paraît, à première 
vue, en Pabsence d’un engagement 
direct de la France, un objectif très 
diffunte à atteindre. 


Proche-Orient 
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Raid meurtrier de la chasse irakienne 
dans l’ouest de l’Iran 


Plus de quatre-vingts personnes 
ont été tuées lacs du raid de la 
chasse irakienne sur les quartiers 
résidentiels de Bakhtaiân, dans 
l’ouest de l'Iran, dimanche 
21 déce m bre , a annoncé l’agence 
iranienne de presse ERNA. 

Cette même agence a affirmé que 
l'aviation avait violé Fespace aérien 
de Hunadan, dat» Fouest de l’Iran, 
ri cehn «TArak, au sud-ouest de 
Téhéran. Une alerte rouge a été 
déc l enc hé e à Téhéran peu après 
Pintefi witiwi i nilriHiM 


Radio-Téhéran a annoncé que des 
raids de représailles ont débuté, 
«fimanefae soir, contre des objectifs 
économiques ri militaires «Ians les 
telles irakiennes, à Fexception «le 
Najaf, Kerbûa, Sa narra et Kazâ- 
miëyh, telles saintes du. chiisme. 


Pour sa part, Bagdad a nié, ce lundi, 
avoir bombardé les quartiers rési- 
dentiels de Bakhtaran. 

Une délégation française dirigée 
par M. Jean-Claude Tnchet, direc- 
teur de cabinet de M. Edouard Bal- 
ladur, est arrivée, ce Inndi 
22 décembre, à Téhéran pour discu- 
ter du règlement du contentieux 
franco-iranien. Elle doit séjourner 
deux ou trois jours à Téhéran. 

Le 22 novembre,, la France a 
versé à l'Iran 330 millions de dol- 
lars, soit une partie de l'emprunt de 
] milliar d de dollars qu’eue avait 
contracté en 1974, sous l’anden 
régime iranien. Le calcul des inté- 
rêts de cri emprunt est oomphqué 
par la demande de plusieurs entre- 
prises françaises estimant avoir 
perdu «le Fargent en Iran depuis la 
révolution de février 1979. 

Cette visite a été précédée d'une 
visite d’une délégation de Feutre- 
prise française Alsthom, spécialisée 
dans la construction de centrales 
flectriques. à la mi-décemixre. — 
(AFP. Reuter.) 
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URSS : Après son retour à Moscou 

Andra Sakharo? entend continuer 
à « dire ce qu’il pense » 


MOSCOU 

de notre correspondent 

Les premiers mots d’ André! Sak- 
harov aux journalistes occidentaux 
compteront beaucoup. Le plus célè- 
bre des dissidents soviétiques est 
attendu mardi 23 décembre à Mos- 
cou. tût dans la matinée, venant de 
Gorki par le train de nuit D avait 
été exilé il y a près de sept ans, dans 
cette ville fermée aux étrangers, 
après avoir protesté contre l’invasion 
de F Afghanistan. Les autorités ten- 
tent une expérience, peut-être pour 
effacer la mauvaise impression cau- 
sée par la mort en détention le 
8 décembre dernier, dans des cir- 
constances atroces, d'une autre 
figure majeure de la dissidence, 
Analoli Martcbenko. 

M. Gorbatchev s'est engagé per- 
sonnellement dans cette affaire 
puisqu'il a pris le risque d'annoncer 
lui-même, mardi dernier, par télé- 
phone, & l'ir la levée de son 

assignation » ,^ -nce. La ligne 
avait été opportunément rétablie la 
veiü... Lors de cet entretien télépho- 
nique, André! Sakharov a plaidé une 
nouvelle fois pour une libération de 
tous les • prisonniers de 
conscience ». c'est-à-dire aussi bien 
des détenus politiques eux-mêmes 
que de ceux qui sont enfermés pour 
leurs croyances religieuses ou pour 
leur anticonformisme. 11 a rappelé 
que Martcbenko figurait en premier 
sur sa liste. • Tous ceux gui ont été 
condamnés en vertu de l'article 
concernant « l'agitation et la propa- 
gande antisoviétique « l’ont été 
injustement et illégalement », a-i-U 
affirmé. M. Gorbatchev lui a 
répandu qu'il u’était pas d'accord 
avec cette interprétation. 

Le président de l'académie des 
sciences, M. Gouri Martchouk, qui 
connaît M. Sakharov depuis des lus- 
tres et a été son collègue & l’Institut 
de physique de l’énergie, était venu 
vendredi à Gorki pour préparer le 
terrain. II a mis ^académicien en 
garde contre toute déclaration 
intempestive â la presse occidentale. 


ce que M. Gorbatchev, par dignité, 
s'était abstenu de faire lui-même. 

* Les proches de M. Sakharov a 
Moscou affirment que le savant ne 
s'est engagé â rien, ils croient savoir 
cependant que celui-ci veut d'abord 
se réhabituer à son ancienne vie et 
reprendre contact avec ses amis 
avant de s’exprimer sur les grands 
sujets de l’heure, mais qu'il ne man- 
quera pas de le faire. • Je veux vivre 
comme je vivais avant mon exil et 
reprendre toutes mes activités». 
aurait-il dit à M. Gorbatchev. Celui- 
ci l'a invité à reprendre ses recher- 
ches de physique théorique, « pour 
le bien public ■- Dans une interview 
téléphonique à la radio israélienne, 
M. Sakharov a déclaré qu'il était 
décidé à continuer à • dire ce qu'il 
pense ». Interrogé sur le sort des 
juifs soviétiques, il a répété ; « Sur 
tous ces sujets, je fais et ferai tout- 
jours du mieux que je peux dans la 
mesure de mes possibilités. » 

Les régies de cette «cohabita- 
tion» à risques entre un dirigeant 
qui veut présenter un visage plus 
humain à l’extérieur et la plus haute 
figure morale d'opposition en URSS 
ne sont donc pas clairement fixées. 
Les risques de dérapage sont évi- 
dents. M. Gorbatchev semble dési- 
reux de jouer le jeu. U lui reste évi- 
demment la possibilité, si 
l’expérience tourne à sou avantage, 
d’expulser André! Sakharov, comme 
fît jadis Brejnev avec Soljénitsyne. 

Libération 
d’en dissident tatar 

Les autorités ont donné, d'antre 
part, quelques gages de leur bonne 
volonté. Le retour à Moscou 
d’André! Sakharov et d’Elena Bon- 
ner coïncide avec la pr om esse faite à 
un certain nombre de refuzmks 
qu'ils recevraient prochainement 
leur visa de sortie, et avec la libéra- 
tion d'un dissident nationaliste tatar, 
M. Mustapha Djcmîlev. Ce dernier, 
qui a déjà passé dix-buiî ans dans les 
camps, réclame inlassablement le 
droit pour les Ta tara de Crimée, un 


petit peuple déporté en masse et dis- 
persé pendant la guerre par Staline, 
de revenir sur la terre de leurs ancê- 
tres. M. Djemikv était détenu à 
Magadan, au fin fond de l'Extrême- 
Orient soviétique, non loin du Kamt- 
chatka. 11 avait fini de purger, en 
novembre, la dernière peine de trois 
ans à laquelle 3 avait été condamné, 
mais les autorités du camp, confor- 
mément à une pratique courante, 
s'apprêtaient apparemment à recon- 
duire administrativement sa sen- 
tence. 

Les revendications nationales 
d’un peuple non slave sont à l'origine 
des émeutes qni ont eu lieu du 17 au 
19 décembre à Alma-Ata, capitale 
du kgj»lfhsnin. fnai$ cela n’apparaît 
guère Han* le compte rendu officiel 
de la tournée qu'effectue là-bas 
depuis le 18 décembre on membre 
du bureau politique dépêché de 
Moscou pour l’occasion, M. Solo- 
metsev. Ce dernier a participé 
dimanche à Alma-Ata à une réunion 
« élargie » du conseil des ministres 
du Kazakhstan, en compagnie du 
nouveau premier secrétaire du parti 
de cette République, M. Ko! bine, 
dont la nomination a déclenché les 
troubles. M. Kotbine est en effet un 
Russe parachuté à la tête d’une 
République dirigée depuis un quart 
de siècle par un TCarâlcIi, M. Din- 
moukhamed Koonaev. 

M. Soiomentsev a réussi, si Ton en 
croit Tass, la prouesse de ne pas par- 
ler des récentes manifestations. Il a 
promis « une plus grande satisfac- 
tion des besoins de la population en 
biens de consommation ou services 
courants », et critiqué • la passivité 
et l'Irresponsabilité » de la gestion 
de M. Kounaev. M. SoJomentsev a 
quand même évoqué à sa façon les 
événements de la semaine dernière, 
quand 3 a invité les étudiants en 
agronomie auxquels il s’adressait à 
perfectionner leur « éducation inter- 
nationaliste ». Dans le jargon sovié- 
tique, l'internationalisme consiste 
avant tout à suivre aveuglément les 
consignes fluctuantes du parti à 
propos des nationalités. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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Un chancelier qui revient de loin 


(Suite de ta première page.) 

Un chancelier Kohl que certains, 
nn peu trop vite, avaient vu à terre, 
se redressait spectaculairement 

Aujourd’hui, on mois avant le 
25 janvier, date des élections au 
Bundestag, personne n’envisage 
sérieusement qu'un changement de 
majorité et de chancelier puisse 
intervenir à Bonn. Un vent d'opti- 
misme souffle à nouveau à la Kon- 
rad Adenauer Hans, siège de la 
CDU, et rambiance au SPD est pro- 
che de la panique, promettant pour 
le lendemain des élections de sévères 
règlements de comptes— 

Le «parti 
profond» 

Comment en est-on arrivé là? Ce 
ren v ersement de tendances résulte 
d'une combinaison de facteurs à 
effet cumulatif. 

Limage du gouvernement et du 
chancelier s’est notablement amélio- 
rée. • L'opinion s’est hab it uée à ses 
gaffes, constate un journaliste du 
Spiegel un peu dépité, elles font 
partie du personnage, on ne lui en 
tient plus rigueur comme au début 
de son mandat.- » La presse n’a pas 
été tendre avec le chancelier depuis 
1982. De raffaire Flicfc (1) jusqu’à 
la toute récente comparaison hasar- 
deuse de M. Gorbatchev avec Goeb- 
bels, les écarts du chancelier ont été 
montés en épingle par le Spiegel. et 
jugés sévèrement par Die Zeit. 
l'hebdomadaire influent dirigé par 
foncies chancelier Schmidt.. Mais, 
comme le rapporte l’un de ses 
conseillera, M. Kohl possède dans 
sou domaine « Ut résistance de ces 
boxeurs qui savent se servir du tapis 
et des cordes ». 

Alors que, jusque dans les cercles 
dirigeants chrétiens-démocrates, on 
spéculait sur son éventuel rempla- 
çant, mieux à même de faire pièce à 
M. Johannes Ran — te nom dn 
m i nis t r e des finances, Gehrard Stoi- 
tenberg, circulait alors avec insis- 


ESPAGNE 

La libération de l’ancien « commandant » cubain 
Gotierrez Menoyo illustre les bonnes relations 
entre Madrid et La Havane 


MADRID 

de notre correspondant 

Le plus célèbre des prisonniers 
cubains d'origine espagnole, 
M. Eloy Guiierrez Menoyo, est 
arrivé à Madrid venant de 
La Havane le dimanche 21 décem- 
bre. après avoir passé vingt et un ans 
derrière les barreaux. M. Fidel Cas- 
tro s’était personnellement engagé à 
le libérer lors de la visite que Te pré- 
sident du gouvernement espagnol, 
M. Felipe Gonzalez, avait effectuée 
à La Havane à la mi-novembre. 
Accompagné dans l'avion par 
l'ambassadeur d’Espagne à Cuba, 
.M. Guiierrez Menoyo, apparem- 
ment en bonne santé, a été accueilli 
& l'aéroport de Madrid par un haut 
fonctionnaire du ministère des 
affaires étrangères. 

M. Guiierrez Menoyo est né à 
Madrid en 1934. Sa famille s'exila & 
Cuba â la fin de la guerre civile, et 
plusieurs de ses membres participè- 
rent activement à la lutte contre la 
dictature de Batista. Le frère 
d’Eloy, Carlos, mourut lors de 
l'assaut contre le palais présidentiel 
de La Havane en 19S7. Il est 
aujourd'hui considéré comme un 
héros national à Cuba. Eloy lui- 
même devint l'un des « conton- 
dantes» du mouvement révolution- 
naire de Castro, dont il dirigea l’un 
des corps d'armée. Après la chute de 
Batista, il se brouille toutefois suc- 


cessivement avec « Cbe» Giwvara 
et Castro, et quitte nie en 1961. 

Réfugié 2 Miami, 3 y fonde, avec 
l'appui de la CIA, une organisation 
anticastriste d’opposition violente. 
Alfa 66. 11 rentre clandestinement 
dans lUc en 1964 à la tête d’an petit 
groupe contre-révolutionnaire, et il 
est arrêté après quelques accro- 
chages. fi est condamné par un tri- 
bunal de La Havane & la peine de 
mort, commuée par la suite en une 
peine de trente ans de récl us i o n. 

L'opposition conservatrice espa- 
gnole réclamait depuis plusieurs 
années avec insistance la libération 
de M. Guiierrez Menoyo. L'ancien 
président dn gouvernemeat, 
M. Adolfo Suarez, Pavait demandée 
sans succès lors de son voyage à 
La Havane en 1978. M. Castro a 
tenu cette fois â se montrer plus sou- 
ple avec M. Gonzalez, avec qni 3 
entretient de très bonnes relations 
personnelles, permettant ainsi à ce 
dernier de remporter un succès poli- 
tique non négligeable. D’autant que 
le chef du gouvernement espagnol 
avait également réussi, lors de son 
voyage 2 Cuba, 2 régler le second 
« litige historique » séparant les 
deux pays : l'indemnisation des trois 
mille Espagnols vivant dans me, qni 
fuient expropriés après le triomphe 
de la révolution cubaine et auxquels 
le gouvernement de La Havane a 
promis de verser en quinze ans 
40 millions de dollara. 

THIERRY MAUMAK. 


ITALIE 

M. Pilliteri nouveau maire de Milan 


ROME 

de notre correspondant 

Après trente-neuf jours de crise; 
Milan a un nouveau maire : D s’agit 
de M. Fado Piüiteri (socialiste), 
quarante-six ans, gendre du prés- 
dent dn conseil Bettmo Craxi, qui 
succède à son compagnon de parti, 
le député e u ropéen Carlo TognoH. 
Ce dentier avait été maire pendant 
dix ans à la tête d’une coalition de 
gauche comprenant les communistes 
jusqu’en juin 1985, puis dans nn 
couse3 regroupant les cinq partis de 
centre gauche constituant à Rome 
Factuelle majorité de gouvernement 
depuis quatre cent soixante-deux 
jours. 

Début novembre, cependant, 
M. Tognoti avait démissionné par 


surprise à la suite d'un rioJent inci- 
dent avec la Démocratie chrétienne. 
L’adjoint 2 Furbanismc M. Radice 
Fossati avait sais la justice sans Peu 
inform er , au sujet d*nn scandale 


immobilier impliquant la précédente 
administration : trois lettres où le 
promoteur Sa J va tore Ligrest i ? 
important actionnaire de Manted»- 
san, proposait 2 bas prix nn vaste 
terrain à construire au sud de Milan 
étaient restées pendant tiras ans 
dans un tiroir. Elles étaient réappa- 
rues alors que la manie débattait de 
l’acquisition de ce terrain A un prix 
beaucoup plus élevé... « Le climat 
de nécessaire coopération entre 
partis de la majorité n'existe plus. 
Une clarification s'impose », avait 
déclaré M. Tognaü, qui ne cachait 
pas sou désir de partir depuis pins 
d'un an. - (Intérim.) 


"CE ROMAN EST 
UN CHEF-D’ŒUVRE" 


EUE WIESEL 


SOLEIL D'HIVER A AQABA 
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tance, - le chancelier, imperturba- 
ble, s’attachait à accroître son 
emprise, déjà fraie; sur le. «parti 
profond », sur les cadres d’une for- 
mation politique, la CDU, farte de 
plus de sept cent mille membres, où 
aujourd'hui la plupart des .postes 
dés sont détenus par des fidèles. 

Dès 1e début de l'été, un change- 
ment d'ambiance était perceptible. 
L'ascension des sociaux-démocrates 
s’était révdée résistibLc. L'opinion 
prenait conscience des indéniable* 
succès économiques obtenus sous la 
férule rigoureuse de M. Stolten- 
berg : une inflation réduite à néant, 
un châmage stabilisé à un taux 'de 
8,5 % de là population active, une 


loirs d’une coalition du SPD et des 
écologistes, reste en effet l’hypothè- 
que représentée par M. Franz-Josef 
Strauss, dirigeant de la CSU bava- 
roise. On od craint rien ont, en 
effet,- dans l'entourage du chancelier 
et les cercles dirigeant de te CDU, 
qu’une victoire par trop triomphale 
des chrétiens-démo c rates : une 
majorité absolue CDU/CSU aurait 
po ur conséquence h sortie de la coa- 
lition des libéraux et du ministre des 

affaires étrangères, M. Genscher, 
dont le poste serait don immédiate- 
ment revendiqué par -M- Strauss. Ce 
dernier, aujourd’hui septuagénaire, 
s’est paris d’une pas&kxLpo&r te politi- 
que extérieure. H entend, quH entra 



économie qui repartait malgré 'des 
déséquüibiTS régionaux et sectoriels. 
Symboliquement, le rapport annuel 
du GATT annonçait que te RFA 
était devenu 1a première puissance 
exportatrice Hvmrffate — devant le 
Japon et les Etats-Unis— Même à 
l'on explique à l’homme dé te rue 
que ce résultat est oaqjanctnrd et 
essentiellement dû à la baisse reter 
trâe du dollar par rapport au mark, S 
ne peut qu’eu r e tire r une légitime 
fierté. • Notre chancelier n’est peut- 
être pas m aigle, mais notre situa- 
tion est meilleure... » Cette 
réflexion, répétée à Penyî-dVa bout 
à Fautre de la République fédérale , 
donne peu de prise à ta réfutation.,. 

Phu profondément; iTscmble que 
l'espace d’un été les citoyens ouest- . 
allemands aient retrouvé une forme . 
d’optimisme qni avait été battue en 
brèche par trafics les angoisses du 
début des années 80. La peur de la 
guerre ? L'opinion s'est aperçue que 
l’implantation des euromissiles 
n’avait pas provoqué l'apocalypse 
que leur promettaient avoc une cer- 
taine inconscience tes éléments les 
plus radicaux de la contestation. 

La peur du chômage ? Comme le 
conteste avec un certain cynisme 
M. Lothar Mailing, porte-parole dn 
Parti libéral, •eUe ne préoccupe 
plus ceux qui sont actuellement au 
travail ; le nombre des chômeurs n'a 
pas notablement diminué, mais le 
spectre de la perte d'emploi s'est 
éloigné des consciences. Or les tra- 
vailleurs sont plus nombreux â 
voter que les chômeurs-. ». 


L’bypetiièqiK 


Cette confiance retrouvée' appa- 
raît dans te* sondages, qm révèlent 
des Allemands de l’Ouest beaucoup 
mains angoissés devant l'avenir qu’il 
y a un an, et dans tes élections par- 
tielles qui m o ntre n t des électeurs 
sanctionnant ceux qui cherchent à 
capter leurs suffrages en lés inquié- 
tant. 

L’effet Tchernobyl, par exemple, 

n’a pas notablement favorisé le parti 
écologiste en Basse-Saxe. Lés gains 
des « Verts » s’effectuent, en 
Bavière comme à Hambourg, sur 
une frange de Téfectorat social- 
démocrate déçue par tes ambiguité» 
d t ce parti et de son candidat- 
chancelier (te Monde dn 18 décem- 
bre). 

M. Helmut Kohl prâ&â, dans ces 
conditions, envisager avec sérénité 
bd second mandat que. lui crante- 
ront, selon toute probabilité, les 
Secteurs te 25 janvier prochain ? Eu 
dépit dn vent arrière dont B, bénéfi- 
cie, la prochaine législature peut 
cependant être difficile pour hrî 
Paradoxalement, la politique 
par le chancelier risque cTétre vio 
tiœe de son succès . mémo dans Pùpï- 
mon. Une fiais écartée, la 
représentée par une éventuelle vie- 


ou ram d*» le prochain gouverne- 
ment, faire valoir des positions qu’fl 
a défendues aveC' sa fougue ooutn- 
miêre cts dernier» mais : une opposi- 
tion absolue aux sanctions contre 
rAfiriqne du Sud, une attitude 
moins; conciliante à Tégard de 
FURS5, une nouvelle politique 
proche-orientale do la RFA se tra- 
duisant notamment par i’antorisa- 
tibn de ventes d'armes. anx pays de 
cette région- - 

Le début de la campagne électo- 
rale à donc été marqué par de vio- 
lentes attaques de M- Strauss contre 
tes libéraux. Dans son discours 
d'intronisation de ministre-président 
à Munich,' fi a été jusqu’à accuser 
les amis de M. Genscher d’être 
• responsables des attentats terro- 
ristes qui pourraient survenir». 
M. Strauss reproche en effet au 
FDP de. s’être opposé à l’établisse- 
ment d’un système de prune pénale 
aux terroristes repentis qui permet- 
traient rarrestatipn des membres de 
la Fraction armée rouge. 

Quel que soit le verdict des urnes, 
ML Strauss n’entend pas rester inac- 
tif. Les négociations précédant 1a 
constitution d’un futur gouverne- 
ment saut prévues pour durer long- 
temps. Contrairement à ce qui 
s’était passé an lendemain des Sec- 
tions de 1983, M. Strauss et la CSU 
se battront pourque des points jugés 
essentiels pat ^formation figurent 
noir sur blanc dans lé-programme de 
teprochaiixriégbtetiirra - - 

On craint également & ta CDU 
quê tes sociaux-démocrates ne sor- 
tent par trop affaiblis des prochaines 
él ecti on s- • Cela serait regrettable. 
nous confie un proche du' chancelier 
Kohl; d'une part parce que les 
Vais; que nous considérons comme 
tare , manif es t ati on dangereuse de 
l'irrationnel dans la politique, 
seraient renforcés ; d’autre part 
parce, qu'une trop large victoire de 
Factuelle coalition produirait, des 
effets centrifuges, choqué personna- 
lité cherchant à acquérir un profil 
politique au détriment de la cohé- 
sion de la majorité— » 


A l'ambre du «géant noir du 
Pakrinat», dans tes Lânder cnrrmu» 
2 Bonn, Tes-yocaliana s'affirment. 
ML Kûhl n’a pas que dés amis dam 
son camp. H ca est qui profiteraient 
bien Yotentkrs d’un changement de 
te météorologie politique - te beau 
fixe étant tm. état transitoire dam ce 
pays arâsTbte à tons tes changements 
d’humeur de la scène internationale 
- pcnàr s’^n^ en recours^.- - 


LUCROSENZWBQ. 


(ij ia chancelier Kotd, ■ îwî -m* 
“ran*' responsables politiques ouest 
■ te™"**» «ratent- été accusé»' (Tira 
touché des oonsteotiaus ill£gaks di 
groupe financier Flick, en échange 
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Le Super supei* le -nouveau supercarburant dont le sti- 
mulant de combustion augmente la peiformance des mo- 
teurs. 


Champion du Monde 
8. .. de F 1 1986 avec 

Alain Prost 
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Champion du Monde 
d’Endurance 1986 avec 
Porsche et Derek Bell 
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Amériques 


CHILI 


Les « marchands de canons » 
se disputent les marchés iranien et irakien 


SANT1AGO-DU-CHIU 

correspondance 

€ Je n'écarte pas la poasSOité 
qu'il æ soit agi d'un attendri car 
8 existe de sérieuses présomp- 
tions- 9 

M. Carlos Cardoen on sait visi- 
blement plus qu'il ne veut en dira 
lorsqu'il évoque l‘ explosion qui, 
en février dernier, coûté la vie à 
vingt-neuf travailleurs de son 
usine d'armement à Iquique, dans 
le nord du pays. Mats, ajoute-t-il, 
* c’est A fa justice de trancher ». 

Las doutes de M. Cardoen ne 
sont partagés ni par la justice 
Civile ni par la justice mUrtaira, qui 
chacune de son côté, ont rendu 
un nort-lieu temporaire. 

L'entreprise Cardoen s'est spé- 
ôaüaée depuis plusieurs années 
dans la fabrication de matériel 
militaire et d'explosifs, et plus 
particulièrement des redoutables 
c bombes panier s vendues à 
l'Irak depuis le début du conflit 
entre ce pays et l'Iran constituée 
de centaines de petites bombes 
qui se libérant de leur contaimxi’ 
à basse altitude, à la fois incen- 
diaire, anti-personnel et anti- 
blindé, l'arme fabriquée par 
l'usine d" Iquique présente t'avan- 
tage d'être beaucoup moins coû- 
teuse que le modèle fabriqué par 
les pays de l'OTAN (environ 80 % 
moins chère]. 

Cette bombe est munie de 
deux systèmes de fixation : l'un 
pour les Mirage, l’autre pour les 
Mig... Une photo, bien en vue 
dans son bureau, témoigne des 
liens personnels existant entre 
M. Cardoen et M. Saddam Hus- 
sein, qu’il considéra comme c un 
leader charismatique jouissant 
ü' un énorme appui populaire et 


prospérité de son pays». 

Peux lobbies pro-irakien et pro- 
iranien s'opposent à Santiago 
dans une lutte souterraine émaB- 
lée d'incidents judiciaires. En 
effet, une autre entreprise 
d'armement, Ferrimar. s’efforce 
de livrer à Téhéran des « bombes 
panier s. sans grand succès pour 
le moment. 

La présence de deux généraux 
è la direction de Ferrimar expSque 
sans cloute pourquoi les autorités 
chiliennes ferment les yeux sur les 
relations entre cette firme et le 
régime iranien, jugé anti-chilien en 
raison de son vote systématique- 
ment hostile à Santiago aux 
Nations urûea. Cest. de toute 
façon, une élastique opération 
triangulaire qui permet à Ferrimar 
d'effectuer ses livraisons è l'Iran, 
la Nigeria et le Pakistan servant 
d'intermédiaires. 

D'après M. Cardoen, c'est la 
« trahison > d'un de ses hommes 
de confiance, passé au service de 
l'entreprise rivale en emportant 
avec lui certains plans de la 
« bombe panier », qui serait è 
l'origine des opérations commer- 
ciales réalisées per Ferrimar. 
M. Cardoen a d'ailleurs intenté 
une action en justice qui traîne en 
longueur. 

En mai dernier, le bateau 
danois Jenka. è l'ancre depuis 
trois mois dans le port de Vafpe- 
raiso, appareilla subrepticement 
sans s'être acquitté du paiement 
des droits portuaires. Le navire 
avait été affrété par Ferrimar et 
attendait un chargement de 
bombes à destination de l'Iran. 
Or, è la suite des défaillances 
techniques apparues lors de la 
première livraison, le commandi- 


V opér ation. Le Jenka. vaisseau 
fantôme pendant deux mois, fut 
finalement arraisonné par les 
autorités panaméennes. 

Outre la « bombe panier », son 
principal succès d'exploitation 
grâce eux besoins Ufimrtâs de 
l'armée irakienne, l’entreprise 
Cardoen produit aussi sous 
licence un véhicule blindé léger de 
la firme suisse Mowag. Des gre- 
nades, des mines et les explosifs 
les plus divers complètent le cata- 
logue de la maison. 

Lorsqu’on 1978 le président 
Carter décida de suspendre les 
ventes d'armes américaines au 
Chili. M- Cardoen comprit c^i‘3 
était possible de développer une 
industrie d'armement nationale. 

L'armée chilienne dorme alors 
sa chance è l'Industriel, qui com- 
mence par fabriquer des mines 
antichars, puis reçoit de l'Etat 
plusieurs millions de dollars pour 
la fabrication des blindés Mowag. 
L'entreprise est aujourd'hui une 
petits multinationale, ayant des 
usines en Argentine et en Espa- 
gne et des placements financiers 
aux Etats-Unis. 

Les rapports entre M. Cardoen, 
les forces armées et le gouverne- 
ment chilien suscitent les com- 
mentaires les plus variés, certains 
n'hétitant pas è Je considérer 
comme un homme de paille des 
généraux, fl s'en défend énergi- 
quement, et ajoute que a les 
forces armées ont joué un rôle 
historique en sauvant le pays en 
1973. Mois maintenant, a est 
urgent d'assurer le retour à la 
démocratie, conformément à 
notre tradition nationale ». 

GILLES BAUDIN. 


A TRAVERS LE MONDE 


Grèce 

Polémique 
avec la Turquie 
après un incident 
de frontière 

Athènes. - L'incident « local » qui 
a opposé des garde-frontières grecs 
et turcs, vendredi 19 décembre, fai- 
sant trois morts parmi les militaires 
— deux Turcs et un Grec — et un 
blessé grec (le Monde daté 21 et 
22 décembre) risque de dégénérer. 

Athènes comme Ankara sem- 
blaient initialement prêtes è déplorer 
le « regrettable » incident sans don- 
ner d'autres suites qui pourraient 
détériorer leurs relations souvent 
tendues. Mais la Grèce a vivement 
réagi à une demande de la préfecture 
turque d'Edime d'inscrire è l'ordre du 
jour des travaux de la commission 
mixte qui devait statuer lundi sur 
l'incident e la définition de la ligne 
frontalière ». 

La porte-parole grec, M. Andonis 
Kourtis, a parlé samedi de 
€ méthodes inacceptables » visant à 
rectifier une frontière, laissant ainsi 
entendre qu'il croyait è une respon- 
sabilité turque. 

De son côté, le préfet d’Evros 
(nord-est de la Grèce), M. Georges 
Kovaios. s’est montré convaincu de 
la responsabilité de la Turquie après 
avoir entendu le témoignage d'un 
soldat grec blessé lors de l'incident. 

M. Kovaios a, sur la foi de ce 
témoignage, adressé une lettre à son 
homologue turc d'Edime (nord-ouest 
de ta Turquie) lui posant deux condi- 
tions pour une nouvelle rencontra 
lundi de la commission mixte : la pré- 
sentation d "excuses et te versement 
d'indemnités turques aux familles 
des deux soldats grecs. Ankara a for- 
mellement rejeté cette demande. — 
(AfP. Reuter.) 


Liban 

Violent bombardement 
du camp palestinien 
de Chatila 

Beyrouth (AFP). - Des chars T-54 
de fabrication soviétique ont violem- 
ment bombardé pendant une heure, 
dimanche 21 décembre dans la soi- 
rée. le camp palestinien de Chatila, è 
l’entrée sud de Beyrouth, a affirmé le 
Front de salut national palestinien 
IFSNP, coalition pro-syrienne). Une 
cinquantaine d’obus ont visé le der- 
nier réduit de 22 hectares de Chatila. 
selon le FSNP, et le bruit des explo- 
sions était entendu au cœur de Bey- 


routh. Trois mille civils palestiniens 
vivent toujours dans ce camp encor- 
dé par la mouvement chSte Amai et 
la sixième brigade de fermée liba- 
naise (è majorité chiite) depuis le 
27 novembre; 80% des habitations 
du camp ont été démâtes par les 
bombardements. 

Chatila et le camp de Bovrj- 
Barajneh. enclavé dans la banlieue 
chiite au sud de Beyrouth, avaient 
déjà été bombardés dimanche matin, 
au quatre-vingt-deuxième jour de la 
c guerre des camps » qui a fait 
464 morts et 1 652 blessés. 

Au Liban sud, un calme tendu 
régnait dimanche autour du camp de 
Rachîdiyeh, au sud de Tyr (82 kilo- 
mètres de Beyrouth), a indiqué le 
FDLP (Front démocratique de libéra- 
tion de la Palestine). Enfin, è Tripoli, 
chef-lieu du Liban nord, l'armée 
syrienne a rétabli l’ordre en renfor- 
çant son contrôle sur les quartiers 
intégristes de la ville, où les combats 
entre soldats syriens et fondamenta- 
listes auraient fait, la semaine der- 
nière, 13 tués et 20 blessés. 

RFA 

Manifestations 
de soutien 
aux squatters 
à Hambourg 

Hambourg (AFP. AP). - De vio- 
lantes manifestations ont opposé aux 
forces de l'ordre, samedi 20 décem- 
bre à Hambourg, plusieurs milliers de 
jeunes gens qui entendaient protes- 
ter contre l’expulsion de c squat- 
ters » installés dans les immeubles 
du quartier de Sankt-Pauli, promis à 
la démolition. 

La manifestation, qui rassemblait 
environ dix mille personnes, avait 
commencé dans le calme. Parmi ses 
organisateurs, on notait la présence 
des membres de la «Liste verte et 
alternative » (GAU, qui. lors des élec- 
tions régionales de novembre der- 
nier, avait remporté quelque 10 % 
des suffrages. 

Les choses se gâtèrent lorsqu'un 
groupe d’extrémistes, casqués et 
armés de matraques , commenceront 
à briser des vitrines et è incendier 
des voitures, certains criant leur 
c solidarité à la Fraction armée 
rouge » ou scandant : c Nous te vou- 
lons en flammes, Allemagne fédé- 
rale I » Les policiers, qui tentaient de 
les disperser, notamment en tirant 
des grenades lacrymogènes, ont dû 
faire face à des jets de pavés, de 
bouteilles et autres projectiles, qui 
ont blessé quatre-vingt-treize d'entre 
eux, dont un grièvement. Les mani- 
festants ont eu, de leur côté, une 
trentaine de blessés. 


Pérou 

Le président Alan Garcia 
ne briguera pas 
un second mandat 

Lkrau - Le président Alan Garda 
a déclaré, samedi 20 décembre, à 
Lima, qu'il ne briguerait pas un nou- 
veau mandat en 1990. Lors de son 
message de fin d'année à la nation, 
le président a affirmé que le projet de 
développement qu'a soutient pour 
l’an 2000 ne peut être l'œuvre s ni 
cf un parti m d'un homme seul». 
mais du peuple péruvien tout entier. 

Après de récentes déclarations du 
premier ministre, M. Luis Alva Cas- 
tro, mettant en refief l'im p ortance 
d’une réélection de M. Garda, kiter- 
tfiie par la Constitution, pour la pour- 
suite du programme gouv ern em enta l, 
la présentation d'un projet de loi 
allant dans ce sens avait provoqué 
un vif émoi. M. Garda a cfit ne pas 
vouloir se représenter afin de mettre 
un terme taux doutes et aux pas- 
sions inutiles ». 

Par ailleurs, une cinquantaine de 
personnes auraient été tuées cas der- 
niers jours eu cours d'a f frontemen ts 
entre la pofice et la guériHa du Sen- 
tier lumineux dans le département de 
Puno, dans le sud-est du pays. 
Aucun bilan officiel n'a été publié, 
mais la population locale fait état de 
durs accrochages après ('attaqua, il y 
a une semaine, d'une mine par les 
guérilleros. (AFP.) 

• LE CONFLIT OU SAHARA 
OCCIDENTAL: le Pollsario criti- 
que raide française gu Maroc. - 
Dans ixi communiqué publié diman- 
che 21 décembre è Alger, le Front 
Polisario a estimé que l’aide de 
1,2 milliard de francs accordée 
récemment per Paris è Rabat est un 
r encouragement A la guerre de 
génocide» menée selon kâ par le 
Maroc au Sahara occidental. — 
(AFP.) 

• SÉNÉGAL: te président 

Drouf réélu secrétaire général 
du PS. - La chef de l'Etat. 
M. Abdou Dio uf, e é té reconduit, 
dimanche 21 décembre, dans ses 
fonctions de secrétaire gé n éral du 
Parti sodaSsta sénégalais, lors du 
onzième con g rès du PS, qui a lieu è 
Dakar. Cette reconduction doit être 

suivie par sa désignation comme can- 
didat du parti è réfaction présiden- 
tielle de 1988. - (AFP. AP). 

• TOGO : la réélection du pré- 
sident Eyadema. - Le général 
Gnassingbé Eyadema a été réélu, 
dimanche 21 décembre, pour un 
nouveau mandat président»! de sept 
ans, avec 99,95 % des suffrages. 
Toutes les préfectures du Togo ont 
voté è 100 % en sa faveur. Seule 
Lomé, la capitale, s’est prononcée & 
99,75 %. - (AFP. Router .) 


ETATS-UNIS 


La popularité du rice-président Bush 
a beaucoup souffert de F« Irangate » 


Conséquence de I*« Irangate » :1a 
popularité du vice-président George 
Bush, considéré jusque-là comme le 
candidat républicain numéro un aux 
élections de 1988, est en baissa 
Deux mpdagfls récents oit révélé 
que l’image de M. Bush avait sérieu- 
sement souffert de cette affaire et 
qu’il avait perdu des points par rap- 
port è Tira de ses principaux rivaux 
pour r investi turc dans son parti, le 
sénateur Robert Dote. 

Dans rua de ces sondag e s, réa- 
lisés par l’hebdomadaire US News 
end World Report et la chaîne de 
télévison CNN, l’écart entre 
MM. Bush et Dole n’est plus que de 
neuf points en faveur du vice- 
présideuL Dans le second sondage, 
M. Dole dépasse M. Bush de trois 
points. D y a cinq mois, le vice- 
président caracolait en tète en 
recueillant 43 % des intentions de 
vote contre 10% à son rival 

M. Bush a admis que le vent avait 
tourné, mais il s’est déclaré persuadé 
qu’à pourrait remonter la pente. 
• Je ne suis plus le favori », a-t-3 
reconnu, ajoutant que cela allait 
dynamiser toute son équipe eu lui 
faisant comprendre qu’« il y a beau- 
coup de travail à faire ». Les liens 
étroits que le vice-président entre- 
tient avec M. Reagan ont à l’évi- 
dence joué contre lui, alors que 
M. Dole n’a cessé depuis le premier 
jour de rédatement du scandale de 
réclamer mie toute la vérité soit 
laite. Il était même allé jusqu’à pro- 
poser une convocation du Congrès 
en session extraordinaire, une sug- 
gestion qui c'avait trouvé aucun 
appui du côté des démocrates. 

Uik expiration 
de M. Meese 

Selon un membre de la commis- 
skm de 1a Chambre des représen- 
tants pour les affaires de renseigne- 
ments, M. Georges Brown 
(démocrate, Californie), l'attorney 
général, M. Edwin Meese, aurait 


Tunisie 

Le président Bourguiba 
en visite privée à Paris 

La présidant tunisien. M. Habib 
Bourguiba, est arrivé è Paris, diman- 
che 21 décembre, pour une visite pri- 
vée cT environ une quinzaine de jours, 
au cours de laquelle 3 doit recevoir 
des «soins dentaires». AccuaHS è 
l'aéroport d'Orly par le premier 
ministre, M. Chirac, et les ministres 
des affaires étrangères, M. Raimond, 
de la déféras, M. (Sraud, et de la 
sécurité, M. Pandraud, le chef de 
l'Etat tunisien sera reçu martfi par 
M. François Mitterrand. 

La même jour, une dâégation du 
gouvernement tunisien se rendra à 
Tripoli pour reprendre des pourpar- 
lers visant è résoudre tes différends 
qui ont conduit la Tunisie et la Libye 
è rompre leurs relation diplomati- 
ques, en septembre 1985. 

Enfin, notre corre sp ondant è Tunis 
Michel Deuré. nous signais que 
moins de deux mois après se paru- 
tion, l'hebdomadaire du parti com- 
muniste tunisien. Tank al JerSd. a été 
nouveau frappé d’une suspension de 
six mois. Il lui a été reproché, sans 
autre précision, d’avoir publié e des 
fausses nouvelles de nature à trou- 
bler Tordra public ». L'hebdomadaire 
avait reparu au début du mois de 
novembre, après une précédente 
s usp en s ion de six moix (fl lui avait 
alors été reproché d’avoir critiqué 
l'absence de réactions gouvernemen- 
tale au raid américain contre la 
Lftye.) 

• INDE : Incidents à Goa. — 
Des unités de la pofice paramilitaire 
ont été envoyées en renfort, ce lundi 
22 décembre, dans le port occidental 
indien de Goa, où des émeutes à 
caractère régionaliste ont fait trois 
morts en l’espace de quatre jours. 
Cest la première fois depuis 1961, 
année où fermée avait Bnvehi ce qui 
état encore une enclave por t ugaise, 
que les forces de l’onfae intervien- 
nent è Goa. 

• URUGUAY : ma ni f es tati ons 
à ta suite de f adoption du projet 
« Poi nt fine) ». — De violants heurts 
entre manifestants et forces de 
l'ordre ont éclaté, dimanche 
"21 décembre, è Montevideo, è fa- 
culté de l'approbation par 1e Sénat 
uruguayen d'un projet de loi mettant 
un terme è toute poursuite judiciaire 

irencomredrafirifltarasaccuaésde 
wolation des droits de l’homme 
durent fa dictature, de 1973 à 1986. 
fl s'agissait des affron t e » f ente de rue 
les plus graves depuis mare 1985, 
date de la prise de fonction du gou- 
vem eroem constitutionnel. La projet, 
communément appelé « Point final », 
a été transmis à fa Chambre des 
députés pour examen. — (AFP.) 


suggéré fa semaine dernière devant 
la commission que M. Reagan, 
lorsqu'il avait approuvé la première 
vente d'armes à rirait eo août 1935, 
se trouvait peut-être sons sédatifs. 
Selon M. Meese, «te expliquerait 
que le président m se soit pas sou- 
venu par la suite qu’il avait donné 
sou accord à cette décision- 1 
, ML Reagan avait été hospitalisé 
du 12 an 20 juillet pour l'ablation 
d’un polype cancéreux an colon. 
L'explication tardive de M. Meese, 

3 ni avait jusque-là affirmé, à l’instar 
e ML Donald Regan, secrétaire 
général de te Maison Blanche, que 
ML Reagan n’avait donné son autori- 
sation anx ventes sociétés à l’Iran 
qu 'après le mois de novembre 1985, 
intervient après des déclarations dé 
M. McFarfane soutenant le 
contraire. Dans une interview 
publiée par rhebdomadaûe Time. 
rabcün conseiller présidentiel pour 
les affaires de sécurité nationale 
indique qu’il avait obtenu le feu vert 
de M. Reagan pour quTsraSl livre 
des armes I l'Iran en 1985 et que 
cette décision avait été prise an 
cours d’une réunion le 6 ou le 7 ao&t 
1985. 


D’antre part, te nortfrpwoïe du 

département fédéral helvétique de 
justice et de police a refuse de 
confirmer, dimanche 21 décembre, 
que rua des - comptes bloqués te 
semaine dernière en relatio n avec les 
transferts de fonds au * contras » 
du Nicaragua appartenait a 
l’homme d'affaires saoudien Adnan 
Khasoggi- Cette information avait 
été drainée le même jour par te Sun- 
doy Express de Londres, qui affïr- 
jnait que cette mesure avait été prise 
à la suite d'âne démarche du gouver- 
nement américain. Washington 
aurait réclamé eu même temps le 
■ blocage de six autres comptes ban- 
caires. . 

A Téhéran. 1e premier ministre 
iranien, M. Moûssavi, a attaqué, 
dimanche; tes Etats-Unis, indiquant 
que l'aidè américaine à 17rafc 
« accroft -la haine sacrée » de Téhé- 
ran contre Washington. Toutefois, 
selon te Washington Post, tes Etats- 
Unis auraient adressé, fin novembre 
on début décembre, de nouveaux 
messages an gouvernement iranien 
pour favoriser ramétioratiou des 
relations entre les deux pays. Le 
département d’Etat a catégorique- 
ment démenti. — (AFP. Reuter). 


La~visite en Guyane du ministre des^DOM-TOM 

Tons les réfugiés seront reconduits 
an Suriname « dès la paix rétablie > 
déclare M. Bernard Pons 


SAINT-LAURENT-DU-MARONI 
de notre correspondant . 


M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM, a rendu visite, samedi 
20 décembre, anx réfugiés du Suri- 
name dans les communes gn^anaûes 
de Saint-Laurent-du-Marom, d'Apa- 
too et de Mana. Q a consacré quatre 
heures, & l'opération Réfugiés du 
Suriname, décidée le 4 décembre à 
la suite de l'arrivée massive dé Sut»-, 
namtens fuyant leur pays. 

fin troue de brousse, manches 
retroussées, le ministre a réconforté 
les Djukas et les Par a m aka s. ins- 
tallés dans tes centres (Tbftjerge- 
ment de i’Hacarouany (quelque 
deux cents lits), «TApatou (deux 
cent soixante-dix fit») et dé Saine- 
Leauent-dn-Marom, te plus impor- 
tant avec scs mille quatre cents lits). 

Il a écouté tes doléances des chefs 
de camps surinamiens. 

Après avoir réconforté Péquîpe de 
te cellule Opération réfugies coor- 
donnée par le préfet Jacques Dewa- 
tre et le sons-préfet de Saint- 
Laurent, M. Jacques Delpcy, il a 
déclaré que son voyage avait pour 
but de * rassurer » tes maires des 
régions conc er n ée s et la population 
de Maroni : « Dis la paix rétablie : 
dans le pays voisin, le gouvernement ' 
français mettre tout eh œuvre pour 


que tous les réfugiés sans exception 
soient reconduits chez eux», a-t-fl 
* ajouté, ‘ 

. ML Pons a précisé .que, pour des 
raisons * kumanüaïres », Ira réfu- 
giés recevraient « aide et assistance 
sur le territoire fronças». Indi- 
quant queParis ne reconnaissait que 
te . gouvernement légal dé Parama- 
ribo,, fl a précisé que si le rebelle 
Rannie Brunswijk était interpellé 
par les. gendarmes sur le territoire 
français, U serait « immédiatement 
reconduit à la frontière du Suri- 
name, selon les instructions gouver- 
nementales 'données depuis - août 
dentier». . 

■ Cependant, l’heure semble 
momentanément è te négociation 
surles rivés da Maroni. M. Pons ]’a 
confirmé; trois fonctionnaires venus 
de Paramaribo, attendus à Paris en 
mission officielle, vont discuter des 
conditions possibles de rapatriement 
des Noirs cte descendance africaine 
et des Amérindiens. 

. Deux millions fie francs ont déjà 
été dépensés pour l’aide anx réfugiés 
au cours des trois derniers mois. Un 
montant identique pourrait être 
débloqué en cas debesom îmmédiat, 
a' indiqué Louvoyé dû gouvernement 
français. 

" EDMOND FRÉDÉRIC. 


SOLEIL D'HIVER A AQABA 





Pour ceux quisarent choisir. 
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Le Parlement approuve le nouveau dispositif d’aménagement du temps de travail 
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Entre la rue et les élus 


L E Parfenrantn'a-.étô qu'une cham- 
bre cfenragistrement. Sa m# : 
rîté a- accepté — comme la lui 
demandait la gouvernemen t - de 
voter sans cSscutar .le texte ' de ' 
r ordonnance refende par |e présidant • 
du.’b-'Répub&qtrâ et transfo r mée en . 
amendwnent a un projet qui passait 
par & par hasard. Tant pis pour le 
chef da l'Etat, q« souhaitait, une fois 
encore,, que députés et sânatmn 
remplissant pleinement leur «Se 
d'analystes, de « décortiqueras a' des 
textes proposés par les m in i s tre s . 
VL Mitterrand .ris dira rien, puisque 
tastirne ne pas avoir à se mêler, des 
rapports entra le gouvernement et le 
Parlement é n'est pas, rfit-ü, « dans- . 
ce cfecurHAx. Mais, le ConseB consti- 
tutionnel và devoir as prononcer tant 
le gouvernement à innové dans la : 
procédure: 

M. Oiirac ne saraft-3 pes suffisam- 
ment assuré, de sa majorité pour tou- 
jours préférer le passage an force à ta. 1 
rfiecuesign p ar lementaire ? Le para- 
doxe est que son ministre des 
affabes' socWas, M.' Séguin, qui fut 
un iégMauurtadra pair au tempsoù fl 
siégeait i ('Assamblée nationale, - 
invente aujounfhid' de nouvelles'' 
méthodes pour réduire pratiquement - 
à néant les dro i t s déToppositidn. Aû 
printemps/ 9 a exhumé uw d q w d 
tiorr constrtutionnoile — -pra h qüe- 
manr jamais appliquée — poraréfo- 
ser la dtoaéen d'amendements à - 
son texte S'exprimant fautoriaation 
admini s trative de lican cta mam- .... 

. . Cet automne, il accroche un 
amendement è un train en bout de 
course légistative, da teUe-sorte que 
députés -et sénateras-n avalent plus ; 
de' réelles poèabStés d'en d&attre. 
Certes, 3 kû faBait, cettefbb. trouver 
la moyen de lépéquer au présidant de, 
la République, qui avait attendu 
r ultime r nomant pour annoncer' son 
refus de signer t'ordonnance sur 
f aménagement du tempe de travai. 
Mais quand les qusniHes dr prôcé- 
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dore prennent le pas sur lesdtecua- 
' notre poétiques, c'est la quafité du 
'débat démocratique quT est misa à 
ma!.' 

' ta stratégie du gouvernement au 
Parlement .est ainsi, poussée au 
par oxysm e. Depuis Je début de' la 
légWatue, 3 n'a . cessé de chercher 
— et de trouver — les méthoctes lui 
permettant de réduira autant que 
poséblB- les débats 'dans les deux 
:Chambras. Aû cours de cette sas- 
scn, 3 n'a, c'est vrai; usé qu* unefois 
du fameux < 49-3 » (sur le décou- 
page des diconscriptions)- Mais 3 a 
systématiquement utilisé - la procé- 
. dure d* «urgence », qui, par la symé- 
trie des majorités à l ; Assemblée et au 

.Sénat, ferrite en fait â une seule lec- 
ture ta dtecusatoh duprojet/afaxsque 
ta comptante <tes domaines où fa toi 
intervient devrait conduiraà r emettra : 
plusieurs fofesur le métier le travail 
législatif. • ■ • 

Au calme 

- jusqu'au printemps 

■ Limiter las débats était un Impéra- 
tif pour le premier ministre. Sur çha- 
. eun de sas projets da loi, 3 a dQ 
constater la fragSté de sa majorité, 
ou- plus .exactement son .‘manque - 
'.cftàiîté. idéologique. Contra i re m ent 
aux pré p a ri ons; les . barristss n'ont 
pas été les 'Plus indsdpSnés^ Une 
fois émises leurs critiques globales 
sur un budget 1987- moins rigoureux, 
à leurs yeux, quia ne le (fit M. Befla- 
dur. et sur lee « cadeaux » of fert s è 
certaines catégories sacrales au 
-détriment- des-invastissements, Bs 
ont souvent volé au secours du gou- 
vernement; Laissant M. Barra 
s'enfermer dans un silence contesta- 
tairedeptoenptesbruÿant, ses 
aires du Partamént n'ont rien frit qui 
puisse porter prise & une accusation 
(tfafidflitéL Pourquoi se-privaraierrt- 
3s du plaisir d*observer,-sans agir. te 
premier ministre aux priées avec des 
diffteuitéa.'que tant «f autres Ira 
créent? •' 

■Les vieux gaûBtates; qui » posent 
en .ganfiens. du temple, s'en sont 
chaôés tara du dOratsar TActe uii> 
que, qui renforçait trop, à taure yaux 
le pouvoir des institutions euro- 
péennes, akxs que {ÿ sc ardjens et 
osrit mtes i ûun i tfié iMi t ta prudence du 
pes aôxxnpê. La pr^raratioh de ta loi 
A prog ram aMrtion nM fe aira montre 
aussi ctasamantqusto « consensus » ■' 
pourtant 'prodamé n'eodste pes tout 
d frit. dans ce domains essantieL Les . 
amis de M. CHrac ont été peinés par 
tas concessipns que te premier mân- 
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tre a dû consentir au p résid a nt de la 
Répub&que. Renvoyer ta débet parie- 
mentaire au printemp s permet de 
mettre sou» le braeseau un sujet déti- 
ent. 

Même motif, même punition, pour 
las sufets cfits de société. Lee cen- 
tristes n'ont pas dnsimulé taure réti- 
cences sur la r éforme du code de la 
nationalité, pourtant jugée trop 
laxiste par une partie du RPR sou- 
cieuse du respecter de promesses 
électorales, ta. privatisation du gar- 
diennage des prisonniers — . envisa- 
gée par M. AJbfn Chatendon — n'a 
pas non plus trouvé grâce aux yeux 
des héritiers de la démocratie chré- 
tienne. Là encore, renvoyer ta débat 
parlementaire au p rint emp s permet 
da rechercher au calme ime solution 
de compromis. 

Les divergences de vision d'avenir 
au sein de la majorité ont été particu- 
Dâremant fla g ran te s à propos de 
l'Université. M. Alain Devaquet a 
proposé un compromis qui ne satis- 
faisait personne à r A s s emblée natio- 
nale, et la contestation dans les 
campus a camouflé tas désaccords 
chez tas législateurs. Si ta premier 
mi n a tre avait pu compter sur une 
majorité soBde, B aurait, probable- 
ment été .en meilleure position pour 
faire face aux manifestations des étu- 
diants et des lycéens. 

La rue a gagné. Mais sa victoire a 
été fecStée par tas hésitations des 
députés. Ap pa rent paradoxe : pour la 
première foie depuis longtemps, des 
manifestants ont clairement 
demandé aux législateurs d'arbitrer 
entera faveur ta conflit qui les oppo- 
sait à l'exécutif. 

M. Chirac aurait pu — 3 aurait dû 

— con si s ta i la fin de son « état de 
grifee » dès le début de cet automne 
dans Jes couloirs du Palais-Bourbon 
et (ta pelris du Luxembourg. ‘ 

: Le pouvoir, le 16 mare, est passé 
de l'Elysée à Matignon. En routa, une 
partie de ce pouvoir s'est arrêtée à 
rassemblée nationale. La décision de 
ne* pas convoquer le Parlement en 
session extraortfinaire en est une 
preuve par 1 * absurde. "M. Chirac na~ 
pouvait »»««««« ■ s'aoûter h ta contes- 
tation des jeunes, à b mauvaise 
humeur des agriculteurs, à r agitation 
sociale dans tas services publies, la 
grogné grandosarite des êtes de sa 
majorité, lin gouvernement — quel- 
que soit la présidant de la fl épubSquR 

— peut-3 agir longtemps s’3 ne béné- 
ficie pas d'un soutien sans faille de la 
maj orité par l ementa ir e ? 

TMERRy BRÉHIER. 
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Des experts seront sur plate Pont 
estimer et expert iser grat uiteme n t 
vos pièces sur rendez-vons. 
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An Sénat : baroud d’honneur de la gauche 


Le Sésat a adopté dfift dt Sv e - 
meat, samedi après-midi 
20 décembre, tes coacfaâoes de 
ia cn mmte ânH mixte paritaire 
sur le projet de loi portant 
Æw s es mesures d'ordre social. 
Ce projet est assorti de 
« F amendement Sègnin » qui 
reprend le contera de Fordoa» 
naocesm te temps de travail que 
le président de la Répubfiqoe 
avait refusé de signer. Par ee 
vote a également été confirmé le 
rélabfeseanept (Thb sectear privé 
dans les étabfissenenfs poMIcs 
hosp i t aB ers. 

La guerre aarait-dk Eco? La 
question, justifiée par tes quelque 
dix-btnt heures de guérilla menée 
par b gauche au Palais-Bourbon 
contre « rameodemeut Séguin», a 
reçu uæ réponse dés Pou v er turc de 
U samedi matin 20 décem- 

bre, an Palais du Luxembourg. 

Une tnrtriîfiftn tînn de Tordre du 
jour, demandée par le gouverne- 
ment, fut le prétexte tout trouvé à 
PoBv er t ute des hostilités— procédu- 
rières, avec >**"«"*> de suspension 
de séance refusée par scrutin public. 

La rii m -n x cwy rfn premier texte de 
b journée - une proposition de kri 
somme toute modeste sur 1e conseil 
de b concurrence - commençait 
alors dans un chahut <)ue 
ML Georges Gravâmes, ministre 
tWé g n é chargé du commerce, de 
l'artisanat et des services, ne parvint 
pas un seul moment à dominer. Un 
sort identique était réservé aux 
propos de ML Jacques Thyraad (RL 
Loiret-Cher) , rapporteur de b com- 
mission des lois. Après avoir 
repoussé une motion d’irrecevabilité 
déposée par tes socialistes et une 
question préalable due aux commu- 
nistes, b majorité sénatoriale décj- 

PRÉCtSIOftL - M. André BHIar- 
don, député soc iaEs t e de Saône-et- 
Loire, a remplacé, le samedi 
2Û décembre, M. Freddy Deschaux- 
Beeume, démissionna Ira, à la com- 
mission d’enquête parlementaire 
relative aux événements da novem- 
bre et décembre. 


dait du re n v o i de b proposition de 
kû eu commission. La gauche venait 
de gagner deux heures. 

La conférence des présidents qui 
se réunissait alors priai* vite montrer 
que m le g ou ver n ement ni b majo- 
rité n'cmeudaüan bisser à leurs 
adversaires b possibilité de conti- 
nuer. H était en effet décidé que tes 
travaux seraient organisés sur b 
base d’une heure de discussion géné- 
rale par texte. La décision ne pou- 
vait que faire redoubler tes accusa- 
tions de • coup de force » 
(M. Claude Estâer, PS, Paris), de 
~ diktat > (M. Chartes Ledennau, 
PC, Val-de-Marne), de volonté de 
- ridtculer le Parlement » 
(M. Gérard Dettes, PS, Hérault), 
de « bafouer • ses droits 
(M* Marte-Cbade Bcandeau, PC, 
VaWOise). 

Pour b deuxième fois de b jour- 
née, Tordre du jour était bouleversé, 
pour inscrire en priorité b discus- 
sion du fameux projet portant 
diverses mesures d’ordre social, 
(DMOS) greffé de Tamendement 
de huit pages correspondant an texte 
de l'ordonnance sur r» méasgcmca t 
du temps de travail que le chef de 
TEtat avait refusé de signer. 

Après une dure journée et une 
dure nuit passées avec les députés, 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de remploi, a 
insisté sur b ligitimité des démar- 
ches. * Ces DMOS, qui étaient déjà 
un fourre-tout, deviennent une lai 
sauve qui peut », affirmait M. Marc 


Bœuf (PS, Gironde). « Cavalier 
d'inspiration patronale», tançait 
M. Lederman, pour qui l'amende- 
ment de M. Séguin consiste à livrer 
au CNPF * texte bien ficelé comme 
un paquet cadeau » et qm • sug- 
gère » au gouvernement de lui livrer 
aussi « les enfants qui pourront pas- 
sa- quelques heures avec leur mire 
la nuit et le dimanche». Quant à 
M. Jean- Lac Meleacfaoa (PS, 
Essonne), il se demande si b gauche 
ne devrait pas remercier un gouver- 
nement qui a réussi à convaincre b 
jeunesse que b démocratie « ce sont 
des CRS masqués à moto et armés 
de gourdins» et qui est en train de 
réussir à • unifier le syndicalisme 
contre lui». 

D revenait à M. Jean-Pierre 
Fonrcade (RI, Hauts-de-Seine), 
président de ta commission des 
affaires sociales, de répondre aux 
critiques de b gauche. Le débat 
u’est pas escamoté puisque, 
rappefle-t^Z, eu janvier et février, 
puis en juin, b question avait été lar- 
gement débattue au Parlement. 

La gauche avait «oublié» de 
demander b parole sur chacun des 
articles du projet. Dis lors, 
16 heures n’avaient pas encore sonné 
que les volumineuses DMOS étaient 
adoptées par 227 voix contre 87 
(PC, PS et neuf sénateurs de ta gau- 
che démocratique), M. Michel 
Dmfonr (UDF-rad., sénateur gau- 
che démocratique de b Loire) s’ahs- 

t«nant_ 

A. Ch. 
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Politique 


La fin de la session parlementaire 


Textes définitivement adoptés 


L’ Assemblée nationale et le Sénat ont 
voté définitivement tons les textes que le 
gouvernement souhaitait «faire passer» 
avant ta clôture de la session ordinaire du 
Parlement, soit avant samedi 20 décembre à 
minuit. 

L*nltime journée de cette session a été 
consacrée à l’examen des condnsions des 
commissions mixtes paritaires (CMP) sur 
tes projets restant en discussion. Ainsi ont 
été adoptés dans les deux assemblées les 


textes sur les licenciements, les 
prud'hommes, le deuxième et dernier collec- 
tif budgétaire pour 1986 et le projet portant 
diverses mesures d'ordre social, augmenté 
de ramendement sur l'aménagement du 
temps de travail. Ce dernier texte doit faire 
l'objet d'au recours an Conseil constitution- 
nel déposé par les socialistes. 

En outre, le Sénat a adopté, comme 
Pavait fait l'Assemblée nationale le 


18 décembre (le Monde du 20 décembre) les 
conclusions de la CMP sur le projet de hn 
relatif à ta famille. 

H a également approuvé en première lec- 
ture et sans les modifier - rendant ainsi ces 
textes définitifs - me proposition de loi 
concernant les décisions da conseil de la 
concurrence, et le projet de loi tendant à ce 
que les terroristes majeurs soient jugés 
exclusivement par des magistrats. 


• Diverses mesures «Tordre 

social 

La Commission mixte paritaire 
CMP, chargée d'élaborer un texte 
de compromis entre le Sénat et 
l'Assemblée nationale, a introduit 
deux modifications importantes au 
texte du gouvernement. La première 
concerne les associations intermé- 
diaires, elle avait été discutée et 
adoptée par le Sénat. Afin d'exploi- 
ter tous les gisements d’emplois ou 
d'activités, ces associations seront 
chargée» de rapprocher les offres ou 
les demandes d’activité de voisinage. 

Les chômeurs pourront se faire 
embaucher par ces associations à 
but o on lucratif. Ils seront rému- 
nérés au moins au SMIC (contrats à 
durée déterminée). Les services 
rendus (par exemple, la livraison de 
produits alimentaires le week-end) 
ne devront pas entrer en concur- 
rence avec des métiers déjà exis- 
tantes. L’agrément d’un an renouve- 
lable sera, quant à lui, donné par le 
représentant de l'Etat au niveau 
locaL Enfin, un amendement de la 
CMP. adopté par le Parlement, pré- 
cise également que l’association 
pourra exercer son activité dans un 
ou plusieurs départements ; et, 
d'autre part, que l'agrément de 
l’Etat ne sera accordé qu'après 
consultation des organisations pro- 
fessionnelles concernées. 


La seconde mesure importante, 
qui figure dans le texte de la CMP, 
adopté par le Parlement, concerne le 
rétablissement du secteur privé hos- 
pitalier dans les hôpitaux publics. 
L'opposition de gauche a de nou- 
veau, comme au Sénat, vigoureuse- 
ment protesté contre cette réforme 
introduite • à la sauvette ». 

Les sénateurs avaient en effet 
rétabli définitivement, par amende- 
ment, le secteur hospitalier privé, 
sans attendre le vote du projet de 
réforme préparé par M“* Michéle 
Barzac, ministre délégué chargé de 
la santé et de la famille (le projet de 
loi avait été adopté en conseil des 
ministres le 3 décembre). Dans 
l’attente du vote par le Parlement du 
projet Barzach, le gouvernement 
n'avait souhaité, dans son texte ini- 
tial des DMOS, qu’introduire la pro- 
longation d'une année des droits 2 
l’exercice d’une activité libérale 
dans les hôpitaux publics (le Monde 
dn 17 décembre). L’Assemblée 
nationale a entériné l’amendement 
du Sénat, avec l'approbation du 
ministre des affaires sociales et de 
remploi, M. Philippe Séguin. 

• Procédure de licenciement 

Le texte de la CMP a repris pour 
ressentie) celui adopté par l’Assem- 
blée nationale (le Monde des 10 et 
12 décembre). Seule cinq articles 


avaient été amendés par le Sénat (le 
Monde du 18 décembre). La CMP 
n’a pas suivi [es sénateurs dans leur 
rédaction de rartide 2. La Haute 
Assemblée avait estimé que la lettre 
de notification de licenciement ne 
devrait pas être envoyée aux salariés 
licencies, moins de sept jours 
«après» la date de convocation 
préalable. Le texte final adopté par 
le Parlement revient & la rédaction 
initiale, en remplaçant « après » par 
« à compter de - .* ce faisant, 
l’accord interprofessionnel du 
20 octobre est respecté, et le délai 
sera bien de sept jours et non pins de 
buil jours. 

En revanche, f article 4, relatif à 
la sanction infligée à l’employeur, en 
cas de non respect de la procédure 
de licenciement, a été réécrit par la 
CMP pour tenir compte de l'avis 
émis par le Sénat Le montant du 
remboursement aux organismes 
concernés des indemnités de chô- 
mage payées au travailleur licencié, 
du jour de son licenciement au jour 
du jugement pris par le tribunal, a 
été plafonné à une durée de six mois 
d’indemnités de chômage. 

La question des licenciements en 
fin de chantier (art. 21) a été à nou- 
veau longuement débattue en CMP, 
avant de l’être à nouveau en séance 
publique à l'Assemblée nationale. 
Le gouvernement, dans cet article, 
avait souhaité « valider au plan légî- 
latif. un état de droit parfaitement 
stabilisé : que les licenciements de 
fin de chantier ne relèvent pas de la 
procédure de licenciement ». Le 
Sénat avait pour sa part supprimé 
cet article. Il s’est finalement rallié à 
l’avis de la CMP, qui Ta réintroduit 
grâce & un amendement transaction- 
nel : l'état de droit est préservé, mais 
le législateurs voulu laisser à la pra- 
tique c ontra ctuelle, le soin de le 
modifier éventuellement. Le texte 
définitivement adopté précise que 
ne sont pis soumises à la procédure 
de licenciement économique les fins 
de chantiers qui • revêtent un carac- 
tère normal, selon la pratique habi- 
tuelle et l’exercice régulier de la 
profession concernée, sauf déroga- 
tion par convention ou accord col- 
lectif ». 

• Conseils de prud'hommes 

Au terme des lectures par 
l’Assemblée nationale et le Sénat, 
seuls deux articles (10 et 11) res- 
taient en débat entre les deux cham- 
bres. S'agissant de l'article 10, qui 
prévoit une procédure d’urgence 
destinée & parer l'afflux de litiges 
induit par le nouveau dispositif 
législatif sur les procédures de licen- 
ciement économique, l’Assemblée 
nationale avait demandé que les 
modalités d'urgence soient définies 
par décret en Conseil d'Etat Les 
sénateurs ont souhaité, en outre, que 
ce décret fixe également les délais 
impartis aux juridictions 
prud’homales, pour statuer. Défavo- 
rable & cette dernière disposition, le 
gouvernement avait finalement 
convaincu le Sénat de laisser le 
Conseil d’Etat définir les modalités 
et les délais. La CMP a repris cette 
rédaction transactionnelle. L’arti- 
cle 1 0 fixe non plus un délai pour 
statuer, mais les délais de procé- 
dure : pour la communication des 
pièces par les parties, pour l’exécu- 
tion de la mission du conseiller rap- 
porteur, pour la saisine du bureau 
du jugement 

A l’article II, la CMP avait éga- 
lement adopté le texte du Sénat qui 
précise que les litiges relatifs aux 
licenciements, ainsi qu’à la rupture 
du contrat de travail des salariés 
ayant accepté un contrat de conver- 
sion (alinea 3 de l’article 321-6), 
relèvent de la compétence des 
conseils de prud’hommes. Cet ajout 
avait été demande à l’Assemblée 
nationale par le gouvernement lui- 
même, afin d'éviter une inégalité 
entre les licenciés optant pour les 
contrats de conversion et ks autres, 
les premiers se trouvant privés de 
tout recoure juridictionnel. 

La rédaction finale de cet article 
(celle du Sénat) reprend sur le fond 
un dispositif de l’Assemblée natio- 
nale, tout en le clarifiant 

• CoDectif budgétaire 

L’Assemblée nationale, puis le 

Sénat ont successivement adopté, le 
samedi 20 juin, le texte de l'ultune 
collectif budgétaire pour 1986, tel 
qu'il avait été mis au point par la 
commission mixte paritaire députés- 
sénateurs. La loi de finances rectifi- 
cative ainsi définitivement approu- 
vée ne modifie pas l'équilibre 
budgetaire tel qu'il résultait du vote 


intervenu au palais du Luxembourg 
en première lecture (le Monde du 
21 décembre). 

Les sénateurs se sont rangés à 
l’avis des députés, soutenus par le 
gouvernement, fis ont accepté de 
conserver la répartition de la rede- 
vance audiovisuelle telle qu'elle 
avait été votée par l’Assemblée 
nationale. La CMP, pois les deux 
Chambres du Parlement ont aussi 
supprimé cinq des seize articles 
additionnels ajoutés au Sénat et que 
l'Assemblée nationale n’avait donc 
pu examiner. Ils concernaient la fis- 
calité des villes nouvelles, celle des 
communes ayant des barrages sur 
leur territoire, le code forestier, les 
conditions de préparation des bud- 
gets des groupements de communes. 
Les députés ont estimé que, consti- 
tutionnellement, de telles disposi- 
tions n’avaient pas leur place dans 
un collectif. Les autres modifica- 
tions introduites par les sénateurs 
ont été conservées. 

Le gouvernement a toutefois fait 
approuver par les deux Chambres 
crois modifications au texte de la 
CMP. U a estimé que le dispositif 
voté par le Sénat en faveur des per- 
sonnes investissant dans des entre- 
prises innovantes était trop favora- 
ble, M. Alain Juppé expliquant que 
la politique suivie par le gouverne- 
ment excluait «/a multiplication 
des exonérations aux déductions 
d’impôt ». Pour prendre quand 
même en considération le souhait 
des sénateurs, le ministre délégué au 
budget a simplement fait étendre, 
dès 1986, à toutes les entreprises, 
sans les restrictions juqu'alors pré- 
vues, le crédit d'impôts correspon- 
dant à 50 % des dépenses de recher- 
che la première année où elles sont 
engagées. De môme, le gouverne- 
ment a obtenu la suppression d'une 
taxe pont l'Institut national des 
appellations d'origine faute d*ua. 
accord sur le mécani&mc.de percep- 
tion de cette taxe. D a en revanche 
fait valider la perception d’une taxe 
sur la viande pour le Fonds national 
du développement agricole, taxe qui 
aurait dô disparaître au 1“ janvier 
1984 faute de la parution d'un 
décret la prolongeant. 

A l’Assemblée na tion ale comme 1 
au Sénat, socialistes et communistes 
se sont opposés à ce collectif qu'ont 
approuvé les élus de l’UDF et du 
RPR, alors que les députés du Front 
national s’abstenaient. 

m Conseil de la concurrence 

Le Sénat a adopté dans les mêmes 
termes que ceux retenus à 1* Assem- 
blé nationale, la proposition de 
M. Michel d'Ornano et de tiras de 
ses collègues UDF, qui vise à trans- 
férer à la juridiction judiciaire 1e 
contentieux des déestans du droit de 
la concurrence créé par l'ordon- 
nance sur le nouveau droit de la 
concurrence (le Monde du 
20 décembre). Parmi les précisions 
apportées par les députés et approu- 
vées par les sénateurs, figure celle 
tendant & prévoir que ks mesures 
conservatoires du conseil de la 
concurrence pourront, au même 
titre que ses décisions, faire l'objet 
d’un recours en référé devant la cour 
d’appel de Paris. En également pré- 
cisé que seuls les intéressés et te 
ministre chargé de l’économie, & qui 
auront été notifiées tes décisions, 
pourront saisir la cour d'appel et 
qu'ils disposeront d'un mas pour te 
faire. 

• Terrorisme 

Les sénateurs socialistes et com- 
munistes ont voté contre le projet de 
M. Albin Chalandon selon lequel 
tous tes accusés majeurs impliqués 
dans des affaires de terrorisme 
seront désormais jugés par des cours 
d'assises exclusivement composées 

de magistrats professionnels (le 
Monde du 19 décembre). Pour 
M. Jean-Luc Mélenchon (PS, 
Essonne), qui défendait une motion 1 
d’irrecevabilité, 1e renoncement au 
jury populaire aboutit, d'une ccr- ! 
laine façon, à m céder-, devant les . 
groupes terroristes. M, Charles 
Ledermao (PC, Val-de-Marne) 
s’inquiète de la faculté qu’aurait le 
pouvoir de composer à son gré une 
cour d'assises. D'autant, ajoute-t-il, 
que la définition du terrorisme est â 
vague que pourraient y entrer tds ou 
tels faits de grève ou telles ou telles 
actions menées en Nouvelle- 
Calédonie. 

Par rote bloqué, la majorité a 
approuvé ce projet, qui prévoit éga- 
lement une indemnisation des vic- 
times du terrorisme, 

P. S. et A. Ch. 


Les élections partielles 

Trois cantonales.» 


ARIÈGE : canton dn Mas d*Azil 

(deuxième tour) 

laser» 3 604 ; vol. 3 526 ; suffr. 
expr., 2 395. M. André Saint-Paul 
(PS), m. du Mas d’AziL ancien pré. 
cous, g én.. 1 317 voix, ELU ; Léon 
Loubet (PS diss.). 1 078. 

{M. Ssiot-Paoi retrouve le siège de 
conseiller général qull avait abandonné 
ea ne se représentent pas lors dn rentre- 
idlaua t can ton al de 1985, scrutin 
nratidé par le Conseil d'Etat en raison 
d'irrégularités constatées durant te 
dépouâlemit Ea recueillant 5438 % 
des suffrages, M. Saint-Paal améliore 
de près de quatre points te score étatisé 
par le candidat sodaBste au dcœri&OK 
tour de 1985 (5103%). 

Avec 45,01 % des voix, M. Loubet, 
qui bénéficiait du soutien du RPR, 
améliore de plus de huit points te résul- 
tat qull avait obtenu an premier tour ce 
qui s'cxpfiqoe par une plus grande 
mobiEsation électorale, ce dlmirtr 
(2,16 % d'abstentionnistes contre 
34£9 % an premier tour). Le canfttet 
de h majorité ne retrouve pas. néan- 
moins, te score quH avait réalisé en 
1985 (48,76 %J- 

Au premier tour, tes résultats étaient 
les suivants : insen, 3 694 : «o t, 2 368 ; 
suffr. expr- 2 282. MM. Saint-Paul, 
1079; Loubet, 844; Socque (PC). 
322 ; Boineau (écoLh 37. Au deuxième 
tour dn scrutin de 1985, M. POqjoi 
(PS) remportait avec 1 201 voix, 
contre 1 143 à M- Loubet, sar 2 344 
suffrages exprimés, 2 531 votants et 
3 672 électeurs inscrits.] 

MEUSE : canton de Stenay 

(deaxùne tour) 

Inscr, 4 826 ; vot., 3 389 ; suffr. 
expr., 3 278. MM. Etienne Demul- 
der (sout. UDF), c.m. de Stenay. 
! 904 voix. ÉLU : Daniel Scheaini 
(PS). I 374. 

(Avec 58,08 % des suffrages, 
M. Denudder remporte cette élection 
partielle organisée à h suite du décès 
d'André Madoux (UDF)- Le candidat 


soutenu pur l’UDF ne fidt pourtant pas 
le plein des voix qui s'étalent portées au 
premier leur sw les représentants de ta 
majorité. Les suffrages recueillis, 
dima n c h e do u te » pur M- Wpeanx, caa- 
«fidat soutenu par te RPR, mais qui se 
présentait eu 1982 sous l'étiquette 
MRG, se sont répartis également entre 
les deux candidats restant en Bce. Avec 
41,91 % des voix, M. Scbeadû améüor* 
de plus de iBx points le total des voix de 
gauche du premier tour (3136 %)- 

Au premier tour, les résultats étaient 
les «tirants : faner-, 4 822 ; vol, 3 324 ; 
suffr. expr.. 3270. MM. DemnUer, 
1 262 ; Scfaenbn, 908 1 «peaux, 713 ; 
Debout (sont UDF), 253 ; Jeunaesou 
(PO, 134. Au deuxièm e tour dn scrutin 
de 1982, André Mandonx était réélu 
avec 2 090 vo ix, contre I 697 à 
M- Rousseaux (PS), sur 3787 suf- 
frages exprimés, 3 927 votants et 
4 905 électeurs inscrits.] 

MEUSE : canton de Sairt-M&W 

(deuxième tour) 

Inscr., 5923; voU 3392; suffr. 
expr.. 3070. MM. Roger Dumez 
(UDF), 1 695 voix, ELU: Alain 
Pérefle (RPR), m. de Saint-Mihici, 
1375. 

(M. Dumez re m porte cette élection 
partielle organisée a ta suite du décès 
de Jacques Baitieox (RPR). En recueU- 
tant 55^1% dm voix, te candidat de 
l’UDF confirme raramage, pris au pre- 
mier tour, sur M. Pérefle, successeur de 
Jacques Baüknx à ta mairie de Satat- 
Mihiel, qui n’obtient que 44,78% des 
suffrages. 

Au pre m ier tour, les rés ulta ts étaient 
les sutrauts : bscr. 5923; m, 3448; 
suffr. expr., 3347. MM. Dumez 1 255; 
Pérdle, 1104; Meunier (PS), 534; 
Démangé (PO. 252; M" Sauragnac 
(FN), 202. Au premier tour du scrutin 
de 1985. Jacques Baffleux était réélu 
avec 2 958 voix, courre 1100 1 
M- Meunier, 863 i M“ Sauragnac et 
534 à M. Démangé, sur 5455 suffrages 
exprimés, 5797 «Otants et 8654 mo- 
teurs inscrits.] 


... Une municipale 


LOIRE-ATLANTIQUE : com- 
mune fasioaiiée de Ponric (pre- 
mier tour) 

Le Clion-sur-Mer : inscr ^ 2 548 ; 
vot., 1 509 ; suffr. exp., 1 395. Liste 
div. d. conduite par M. Roger 
Gobin, 1 052 voix, >0 sièges; liste 
un. g- conduite par M. Patrick 
Rogcon (PC), 343 voix, 1 siège. 

Sainte-Marie-sur-Mer : inscr., 
2 138; vot.. 1 324; suffr. expr. 
1 237. Liste div. d. conduite par 
M. Pierre Hériaud. 852. 10 sièges ; 
liste un. g. conduite par M. Ray- 
mond Bourry (PS), 385 voix, 
1 siège. 

Pornic ; inscr.. 2 023 ; vot., I 053 ; 
suffr. expr-, 972. Liste div. d. 
conduite par M. Gilbert Pokmno, 
m. s., 694 voix, 6 sièges : liste un. g. 
conduite par M. Loïc Maillard 
(PS) , 278 voix, l siège. 

[Cette élection partielle, qui avait 
fieu le 14 décembre, était organisée à ta 
«rite de la décision du CoôseD d'Etat 
tTuinttier les résultats àa scrutin partiel 
des 14 et 21 avril 1985. Ce dentier 


n'avait eu fieu, sw tes trois communes 
associées, que dais celles i Ponric et 
Saiute-Maric-mn-Mer) où des sièges 
de conseillers mnuicipaux étaient 
vacants. Le Consril d'Etat a confirmé, 
an mob de novembre dernier, le juge- 
ment du tribunal a rinrinhirarif . stiou 
lequel U aurait fallu procéder au renoo- 
reUcment de l'ensemble du conseil 
wamifTp al- 

An premier four de réfection par- 
tielle d'avril 1985. tes résultats étaient 
les «rivants : 

Salate-Mari*-sur-Mer : inscr-, 
2 183; »OL, I 47l ; suffr. expr., 2 373. 
liste dh. d. coodaüte par M. Hériaud. 
1923, 10 sièges; Este conduite par 
ML Bourry. 360, 1 siège. 

/tonde ; emer- I 19 6; vol, 1 292: 
suffr. expr.. 1 138. Liste div. d. 
conduite par M. PWtouno. 544 ; Este 
dh. d. conduite par .VL L«p»et,397 ; 
Este «fi*, g. conduite par M. Maillard, 
197. Au deuxième tour, la Este de 
M. Pelota» obtenait 609 voix et 6 tins. 
contre 414 voix et 2 éta à celte de 
M. Loquet et 36$ vota {aucun êiui à 
cette de M. Maillard, sur 1 1&3 suf- 
frages exprimés. 1 222 votante et 1 996 
électeurs inscrits. | 


Dans les Bouehes-du-Rhône . 

M. Pezet lance une souscription 
pour financer son projet d’hebdomadaire 


MARSEILLE 

de n otre correspondant régional 

M. Michel Pezet, député (PS) 

des Bouches-du-Rhône, vient de lan- 
cer une souscription auprès de ses 
sympathisants pour financer son 
projet d'hebdomadaire! Cette Initia- 
tive vise à constituer . une société 
financière, la société de participa- 
tion de presse et d édition 
(SOPAPE), au capital de 6 millions 
de francs divisé en six mille actions 
de 1 000 francs chacune (1). La 
SOPAPE aura ensuite pour objet 
d'acquérir la majorité dea^ parts 
sociales de la société éditrice de 
l'hebdomadaire, la société de presse 
et d’édition du Sud (SPES). 

Dans une lettre adressée aux per- 
sonnes sollicitées, M Pezet précise 
qu’il se propose de réaliser, avec 
* une équipe pluraliste », •tut pro- 
duit original, moderne, ouvert sur- 
tout les aspects de notre vie quoti- 
dienne. Cest-à-dire, ajoute-t-il, le 
contraire d'une publication confi- 
dentielle. d’un bulletin d'opinion, 
d’un support militant ». 

Le député des Bouches-du-Rhône 
- et homme fort de la fédération 
socialiste du département — ne fait 
pas directement afiurioii à là discri- 
mination dont D est victime de la 
part du quotidien defïcrrâte le Pro- 
vençal et qui est à l'origine de sou 
projet Q indique cependant que «la 
nécessité est grande dé crier un 
Journal respectueux du choix de 
chacun, crédible, honnête, pour une 
information vivante et. vraie ». 
M. Pezet définit rapidement, par ail- 
leura, le contenu de l'hebdomadaire 
qui sera celui d'un ikws. avec des 


rubriques consacrées à Pact uafit é. 
aux knsirs, à la culture, au sport, * ** 
vio économique et aux foi** 
société. «// sera, insiste-t-U, tout â 
fait neuf dans sa forme et son écri- 
ture. » M- Pezet souligne enfin' que 
le projet sera rfatisé « par une 
équipe de grands professionnels 
venus de tous les. horizons de la . 
presse » et. qu'il »n’a pas l’intention 
d’intervertir dans . leur travail ».■ 

» Cette entreprise; affirme-t-il. n’est 
au service de personne : elle n’est, 
nourrie que par un désir de commu- 
nication pour notre région » 

Comme Ut déparé rier Bouches- 
du-Rhône le mentionne au passage, 
le futur hebdomadaire doit voir le 
jour au priuusmps 1987 JQ serait dif- 
fusé sur les six départements de la 
région ;/• 'Provence - Alpes - 
Côtpd’Azur, ainsi que sur tes dépar- 
tements de FHénuül et .du Gard 
dans le Languedoo-RauswBon, soit 
«de Nice à Montpellier 
. Le maître d’œuvre dé l’opération 
est M. Michel Rester, ancien direc- 
teur général des services de la 
région. Parmi ? les journalistes pres- 
sentis pour animerla rédaction figu- 
rent. M. Jean-Noèi Tassez, ancien 
rédacteur en chef du quotidien com- 
muniste la Marseillaise (il a donné 
sa démission a u début du mois de 
décembre),, et M. Dominique Pons, 
qui vient d’abandonner son poste de 
rédacteur en chef du. quotidien tou- " 
Ion nais Var-M atin-Rêpubllque 
(groupe le Provençal): ■ 

• • G. P. • 


(1) nVagH du capital fidtiaL Lé bod- 
yt^to U^dcjr Oj^Uoa serait de Pordre 


Le premia ministre est saisi 
du bimget de la région Aquitaine 


A la suite de la non-adoption du- 
projet de budget 1987 de ta région 
Aquitaine, son président, M. Jac- 
ques Chabun-Delmas; a écrit, ta 
jeudi 18 décembre, à M. Jacques- 
Chirac (le Monde du 17 décem- 
bre). Il demande au premier minis- 
tre ri une Interprétation de là loi ne 
permettrait pas de raccourcir les 
délais afin de 'saisir la chambre 
régionale (tes comptes dès. le 2. jan- 
vier pour arrêter et mettre en appti-, 
cation te budget sans trop de ictânL 
En effet, lorsque 1e budget d'une 
collectivité territoriale irest pas 
voté, la chambre régionale des 
conques doit s’en saisir à. partir du 
31 mars, l'examiner et proposer _au • 
préfet de le modifier (en cas de 
besoin), avant de Fatiêtcr et de le 
mettre en application. Afin d’éviter 
plusieurs mois de retard dans la 
mise en œuvré du budget (Travestis- - 
sèment de la région ët le blocage des 
réalisations eu cours, M. Çhaban- 
Delmas estime que ks délais de sai- 
sine pourraient être raccourcis 
puisqu’il est définitivement acquis 


que le budget . és( bel ct hicn rejeté 
parle cbnsefl régional-dT Aquitaine- 
- Le mairede Bonieaux. s’est entre- 
tenu de cette , éventualité .avec 
M. Chirac mercredL Au cours d’un 


. , que si 

« l'exécutif de fa. région Aquitaine 
n’avait pas dit majorité au conseil 
rêgJonàif : cetü était un des effets 
désastreux de son élection à la. 
représentation proportionnelle». 
Les quatre élus de Fraat national 
ont,- un effet, -jouit .taras ^.voix . aux 
trente-deux socialises et aux huit 
.communiste* pour rejeter le bud- 
get,qui n’a. été approuvé que par les 
trente-neuf élus RPR-UDF. fia rap- 
pelé que ^augmentation (te l’impôt 
régional de 24,86 % qull. proposait 
pour 1987 permettrait « rot abaisse- 
ment considérable- des emprunts» 
alors que ses adversaires souhai- 
taient » une baisse des impôts et une 
augmentation de fendetiemetd, ce 
qui aboutirait à conduire à terme la 
région-dans le mur ». . ' ' 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Joxe: 

une union UDF-PS contre 
le RPR 

M. Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale, a déclaré au “cours de 
rémission « Las cahiers de méga- 
hertz». le 20 décem b re : «Je suis 
convaincu qu’un certain nombre de 
responsables de HJDF pourront nous 
rejoindra bientôt au sein d’une vaste 
union contre les pratiques antidémo- 
cratiques et les méthodes insuppor- 
tables du RPR. » Pour M. Joxe, « une 
fois François Mitterrand réélu, ta 
porte du gouvernement qu'a appel- 
lera ne sera fermée à aucun de ceux 
qui, à fUDF, comme M. Jacques Bar- 
rot. sovhàitam une vraie démocra- 
tie ». 

M. Guillaume : 


le président-capitaine 
d'équipe 

M. François Guift&ufra, ministre dé 
l'agriculture, invité diman- 
che 21 décembre du «Grand jury 
RTL-le Monde», a notamment 
déclaré : «Le président de h Répubé- 
que se c om por te en capitaine d’une 
équipe, mate d’une équipe, qui n’est 
pas rnffB da ta majorité actuefo. Én 
effet, le président saisit toutes ■ les 
occasions pour créer des problèmes 
.A cagouvemement quia été désigné 


• PRÉCCaoWL — A la suite de ta 
publication d'un article sur la gauche 
et r extrême gauche dans- la eoorefi- 
nation étudiante intitulé L’alignement 
réafato (le Monde du 1 1 décembre), 
nous avons reçu de M. AssouJine, 
père de David Assouiine, port*- 
ponde de ta délégation étudiante qui 
rencontra M. René Monory, ministre 
de r éducation, le* 4 décembre, ut 
membre de la Ligue ouvrière révohi- 
bonnaire (LORJ, organisation trots-' 
ktate fondée par -des exclus da 


par . une majorité, qui a élaboré un 
programme.» A propos de Tordon- 
nence sur . le temps de travail, 
M. Gufllaume a estimé : «Le prési- 
dent delà Réjpùbhque ayant tenté de 
retardât l’échéance — B savait bien 
qu’ti ne pouvait pas f empêcher, — M 
était tout à fait normal quê te chef de 
gouvernement, montre la détermina- 
tion de cegouyamement é mettre en ■ 
oeuvre ta poétique pour* taquefle a a 
été mis en place. » 

M.Sltm: 
dérive autoritaire : ; 

M: Janvier Stim, député PS de la 
Manche, - a -estimé' dimanche 
21 décembre que te r gouvernement 
acccnpHt jSp dérive autoritaire sr 
s'éloigne des forces, vives du pays. 
On rm gouverpe pas sans consensus 
sodal en- faisant adoptât sous' la 
pression et sans débat poétique run 
texte sur ta temps de travail tefursé 
par tous iea salariés ». . - 

M. d'Aubert : 
le CNCL décrédibilisé 

M. François d'Aubert, député UDF 

barriste de ta Mayenne, estime dans 
ur» interview au Journal du dknan- 

che : a Je suis inquiet pour le ph/ra* 

feroe à ta tàKMsâon. ta choix des pré- 
sidents do chaîne est .rtuàaémh. et 
décnk&xfjs» d'entrée I» CNCL. Gn-a- 
tendance i revenir i dés habitudes 
des années 60 . * • 

l'actuel .Parti corranurasta bnernatid- 
napste (PO, lamberdste], ta précision 
suivante : « La famille AssouBne 
n'eef pas toute trotskiste, loin s'en 
faut. On y trouve; comme dans la 
plupart des . familles françaises, 
-toutes lès sens&ifitcs, sauf caBe dé 
l'extrême, droite. Ainsi par exempta; 
wrf qui suis. Iêjàra de David Assou- 

hna.je suis miBtant socteSsteât de la 

. Ligua des droits de rhpmme : un de 
mas bims est pIutôt favorablB aux 

thèsâsdâ ta majorité actuelle. » 
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Aéronautique " 

«Voyager» ;\0;^ • 

boude f'te boude- ïÿ V- • 

Voyager. l'avion expér im ent al 
amârioain ' qoî tama traccompflr ta 
premier tout, du monda sans «um to 
«* «an» iBvftrftomont, a- achevé sa 
travoroés de' rAtJahtiqus «. lundi 
22 tiéctanbfcau mâtin; »aurvolrit lé 
Mecque. Toutefois, onsedemandrir 
mot Etats-Unis. ailêsdBUx piotu 
aur a i ent ' as s ez de c a rb u rant pour ter- 
mina leur vot«t atterré; marri, sûr ip. 
bue cf Edwards snCafifomie. L'éqiS- 
page semblé, en effet; très fatigué, 
après son tùrixilênt passage aür 
r Afrique, au point qu'B * oublié, 
samedi, de -remettre def huile dans 
«on moteur «déni; ce qui provoqué 
une hausse import a n te tteta.tarapé-; 
raturé. L'incident .a: cependant ‘été . 
rapidement surmonté. ; _ . • V " y ‘ 

Parti le 14 décembre énupr. •- 
Voyager -avait ; déjàparcouru, lundi, 
quelque 36O0Q fcBomfttrès, et H a ' 
battu Iqrracotd alwdB . du .voyage 
sans «scsia que détonât depuis 
1962 tei bombardier stratégique fi- 
52. toquriuvait couvert tins distança 
d'environ 20000 titomètroq. 


Défense 


Un cobsçrMoÉfV J : 
de la désinformation : 

Au début de ran. prochairv-fe 
mimstra de la défense; JA. André 
Giraud, es propose décrète eue» 
soucture : d'études etd'e nafysae. dù 
champ médot/que Çntemetionai» qui 
visa -à décaler appritaftea 

actions de s désinformation » dar» la 
pressa dont sa né e pt «îctimas-lé* 
journalistes, f'àvait'd# Annoncé son 
attention, B y a quelques semaines 6a 
Monde du 14 nôùe«bw>y t èT Atism 
bl é a na tio na le, -puteau Sénat. ' ; 

CM or gan i sm e; dbnt ja composi- 
tion n'est pas encore définie, pourrait 
être' dénommé 7 * observatoire de la: 


oo qui concerne ^STéffepôbn intofieô- 
tusNe; A dss.ctisaÀsua.dû to Fonda- 
tion pour Iss étudetda défera» 
nationale que préridefamirri PSsnâ 
Lacoste, ancien .«patron» de Ja 
utrection ^genprree ps w.iecunw 
eaaédaure- fl e e fréifa as i Jureri e ri g n e— 
men re fi a ns a tafr ' sivc 


Roland Çanu .ou Roger-Gérard 
SdhwKtânbsrg omloridé un did> de 
rififlaxfoa sue. réeote de. revenir., taùr. 
Idée est' de renouveler. Iss projeta de 
tagaiuchesur les problèmessco- 
bares, an fanant compte de rexpé- 
risncs accumulée durant Ja prfcé- 
denreMgisl8ture.:CecJù^r;agrot^M 
autour de ML ; Christian 'Forestier, 
ancien j raopiut/ des ..personnalités 
pomme M- Christian Bicé, -ancien 
«acteur -et ancien conseiller de 
. M. Laurent Fabrus.è .-Matignon, 
ML Claude Pair, ancien directeur des 
lycées de ML Savary, -MML Georges 
Pupuis M Georges Saada, tous deux 
- anciens consentes techrfques auprès 
d'Alain Savary. Dans le' premier texte 
. piMé; le dub affirmè sa volonté dè 
jjp manr .trub système qar. oie ceux 
: quf hi comiennént à un systéma oô 
tous Trouvarottt txn f otrmtion effi- 
cace». . ;• - ' : 

* .C5nb de réOcrion,' dot. Genres 
Jq^^iwMtHMTSOOjFàL' 

Paris S - y 

FamSessa^k)gemem 
dans fe 20 “ arofidssement ; 

. Sur les sôixBntfr^fix fansRas viô- 
timee des tncendies criminels du 
20* anorxfisseimerTt, treize ont été 
. relogées. D'aptre» le earqnt déâqiré 


été remis en àtat c’est-à-drB dans 
six semâmes. C’est cr que. vient 
. d'annoncer M.- Je». Tijeri, premier 
adantâbtratitdi Paas.4MiiLs- 
H ajouté, M n r y aura pas de reloge * 
ment pour hsfamâhs qui occupaient 
. les immaubtes ktcendtërsans titre de 
.tocatkm ou dans des chsmbnsjneo-. 
bkSss. Cêëes-ci n'ont aucun droit » 

bésoncfité,' ie <ardSnal : Lustjger, 
archevêque de Paris, .a fait üre 
tSmancho21 déc embr e oaw quatre 
paroêsea du 20> errontfissement un 
. message êpdiortaat les: chrétiens s i 
être- assez;- courageux et inventifs 
pour pmcùrer awefam&es éprouvées 
un logement définitif et ràssurance' 
dé htv avenir», e Que la Ota .de 

Nos, a-t-fl ajouté, bernasse, lapeir et 
vauspenTmtmdevnman'paâdans 
votre quartier. » [ ' .. 


Education 1 

Un dubtie gauche - 
pour l' école ■ 

Ptomeres andsw rectam, préân 
dents ifunhrarâtâ.bo membres des 
cabinets (to MM., Alain Savary,-' 


EÜBOCAP 

INSTITUT CAPIL LAIRE 

Plus (fa Mans d'expérience 
dans lœwiradü cheveu 
4. PlacefrantrUSZT : 
■ 75010 PARIS 

( 1 ) 48 . 24.3382 


Au tribunal de grande instance de Paris 


Leclerc et la guerre des sucres 


Religions .V^'f 

v v 

doyen du Saaé Collège 

■ 'La canfirial b r ée dion Agnslo Rdasti, 
soJxante-treixé ans, président de 
. rsdnéntstratkin du patrimcrins du 
: Saint-Siège, a étéTommé. le samedi 
' 20 décembre, . doyen du Sacré CoH 
lège, en remplacement -dn cardxtal 
: Carlo ConfaSooeri. décédé A RomB le 
1« août dernier. S* te doyen du Saçré. 
v Collège dMge.les oérémonies.iuBflUtt 
; . fa mort du pape, c'àet Je ranfinal 

^ camarïngoo tSebastiano -Bsgtfo,-itar . 

Han) qui expé^A fes- affaires txxi- 
rsntss st pcÿtids le condave. . 

La 20 décâmbre nteurât un autre 
cardinal brésilien. Mgr Avatar Bren- 
dso . Vliota, soixante-quatorze ans. 

: archevêque ds San-Saivador- 
de-Bahia. La . Sacré Collège rie 

- compte plus que cént i^isrante-dnq 
: membres, dont cent neuf électeurs 

- • dû papa «n cas. de oonclava, . et bien- 
tôt cent burit7 Is-'cardtaal aUemànd 
Hoeffner atteignant; la 24 décembre, 

.-le limite d'âge deCRiatie^dpgtsre^^ 


LES SECRETS 
DES BONS VENDEURS 



SOLEIL D'HI VER A AQABA 



‘ Qu'S sait de betterave ou- ds 
canne, la sucre n'est pas la seuls 
substance capable d'adoucir la 
saveur des boiseons et . des eê- 

- ment*. Depuis longtemps, les 
é du lco ran ts ds synthèse avaient 

- î Is mimfl pouvoir, sans pour 
autant concurrencer le sucre natu- 
ral. Uns loi du 30 mare 1902 
avait cTsHteurs mis l’industrie 
. sucdèra à Pabri dâ toute menace 
an tntanfisant les édulcorants artî- 
! Hotte e pour tous usages autres 

qua is thérapeutique, ta pharma- 
cie et la préparation de produits 
non aBmentaàés ». Aussi, < le 
. feux sucre» était-4 réservé à un 
' usage strictement médcaL 

; Avec Paméfioration du niveau 
dé via, la surconsommation des 
sucras raffinés entraîna r appari- 
tion de régimes de toutes sortes, 
•la plupart cauto-imposés » ou 
suggérés par las ma gazines. Du 
PDG soucieux de sa forme à la 
secrétaire inquiète de rondeurs 
_ excessives, certains sa sont 
dirigés vers cas édulcorants sans 
valeur nutritive. 

- - Jusqu'au 7 novembre dernier; 
ils ne pouvaient s'approvisionner 
qu'en pharmacie, mus, députa, 
les centres dntrfouteurs Leclerc, 
continuant leur offensive dans la 
p arspha rmade, commer aa Ssent 
feisûcrandd fabriqué par les labo- 
rstoirss Sârpp. Les premiers h 


‘ • Les ékis du Sors ns piston- 
neront pkzsles chauffards. — Les 
consaOere généraux du Gers ont la 
19 décembre, juré à l'unanimité 
qu'la nlnterviandraient plus aiqxès 
de la gendarmerie ou de la poéce 
pour faire laver les sanctions en cas 
ffhfraction grava au coda de la 
routeL- - • 

CMte décision a été prisa après 
aïKfitiôin d'un rapport da la gendar- 
merie expliquant pourquoi les acd- 


réagir ont été les labor a toire s 
Sauta, qui assignaient Leclerc M 
Seipp devant le juge dse référés 
du tribunal de grande instance de 
Paris le 9 décembre, en lui 
demandant de faire cesser cette 
vente. Bûche à taure yeux, parce 
qu'efie est c o u u air e è ta toi de 
1902. Inventeur en 1965 de 
PAspartam. constituant principa- 
lement do Sucrendel et de teur 
propre édulcorant vendu sous la 
marque Candarei an pharmacie, 
Saerie se trouve dans une posi- 
tion inconfortable. 

Son produit, vendu depuis 
quinze ans, bénéficie de P Autori- 
sation de mise sur le marché 
(AMM) imposée aux médica- 
ments, et H ne peut en vanter tas 
mérites sms ae pBer aux lois sur 
la pubfksté' des produts pharma- 
ceutiques. Pris dans le carcan des 
textes régissant les médicaments, 
ce laboratoire refuse qu'un 
concurrent se lance d ir ectement 
sur ta marché des grandes sur- 
faces sans s'embarrasser des 
contraintes de la Pharmacia. En 
outre, Searto accusa les labora- 
toires Sarpp d'avoir utffisé une 
marque pouvant créer la confu- 
sion dans r esprit du cfient avec 
son propre produit. 

Vendredi 19 décembre, la 
Conseil national de Perdre des 


dents mortels s’étaient multipliés sur 
las routes du dép ar temen t au cotas 
des derniers mois. 

■ Certains députés ou conseSers 
généraux sensâjürsés è P hécatombe 
routière se sont toujours refusés è 
«pistonner» taure électeurs ou amis 
chauffards. A notre connaissance, 
c'est la pre mière fois qu'une assem- 
blée élue tout entière renonce à une 
pratique très répandue en France. 


pharmaciens sa joignait à la pro- 
cédure en s'appuyant également 
sur 1a loi de 1902 et sur la code 
de la santé pubSque. Mats, è 
P audience, tas avocats de Leclerc 
et son propre fâs Michel-Edouard 
ont soutenu que ta sucra de syn- 
thèse n'était pas un médicament. 
D* affleure, ta Sucrendel n'a jamais 
sofficité d'AMM, et le ministère de 
la santé ne semble pas s'en être 
formalisé. La viaiHe loi de 1 902 se 
trouvait abrogée par tas disposi- 
tions jdu coda de la santé pubS- 
que, et, surtout, une directive de 
la Communauté européenne 
donne une définition des médica- 
ments qui ne s’applique pas aux 
édulcorants chimiques. C’est ainsi 
que sur les présentoirs des super- 
marchés britanniques on peut 
trouver— du Canderel, le produit 
des laboratoires Ssarie. 

Les producteurs de sucre natu- 
rel avaient envoyé un observateur 
pour suivre un débat qui les 
inquiète, car, même s'il était 
débouté, ta laboratoire plaignant 
pourrait se consoler en voyant 
s'ouvrir devant lui ta marché des 
grandes surfaces, dont les cen- 
tras Lederc. 

M. Pierre CuBé, vice-président 
du tribunal civil de Paris, ne ren- 
dra son ordonnance que. le 5 jan- 
vier, après ta -trêve des confiseurs. 

MARC PORTFY. 


L'Assemblés nationale ne pourrait- 
elle emboîter le pas au conseil géné- 
ral du Gers et promettre de sacrifier 
le dtantéBsme sur l'autel de ta sécu- 
rité routière ? 

• Précision. - M* Christine 
Sgaut-Cdmevaux, avocat du gardien 
Adé, partie civile dans l'affaire 
Sdrieicher, nous prie de préciser 
qu'eOs n'avait visé ni la presse, ni les 
médias, par les observations qu’atta 
fit tors du renvoi du procès par tes 


Vague d’attentats 
en Hante-Corse 

Quatorze attentats ont été 
e«Tini« dans la nuit du samedi 20 
au dimanche 21 déce m bre & Bastia 
(Haute-Corse) et dans sa proche 
hanlienc. Les dégâts sont relative- 
ment importants mais □ n'y a pas eu 
de victime. En revanche, un gen- 
darme a été légèrement blessé par 
une charge explosive, de faible puis- 
sance semble-t-il, qui a santé, 
dimanche soir, *»"« la cour de la 
caserne de gendarmerie Battésti à 
Ajaccio, seul attentat enregistré en 
Carse-ds-Sod. 

En Haute-Corse, cinq des explo- 
rions visaient des habitations occu- 
pées par des enseignants continen- 
taux, pour la plupart professeurs 
dans des collèges et lycées de Bastia. 
Parmi tas autres personnes visées 
figurent notamment un chef d’escale 
et un technicien d’ Air-France, une 
garagiste, un chauffeur de poids 
lourd et un employé de préfecture à 
Bastia. 

Aucun des plasticages n’avait été 
revendiqué hindi en fin de matinée, 
ipais les enquêteurs pensait que ces 
actions sont dues À rex-FLNC. Dans 
un communiqué récent, le mouve- 
ment corse dissous avait mis en 
cause les enseignants continentaux 
qui selon lui • prenaient la place de 
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pouvant obtenir de portes sur nie ». 

De son côté, la FEN (Fédération 
de rédneation nationale) s’est éle- 
vée vivement contre oes attentats, 
qualifiés <P« actes barbares ». 

assises de Paris. En déplorant que 
l'on s n'ait pas minimisé ni montré h 
rkSade des menaces proférées per 
run des accusés» Oe Monde du 
10 décembre), rite entendait unique- 
ment regretter que la cour n'ait pas 
ré &9 plus énergiquement aux propos 
de Schteicher et émettre l'idée que 
r importance du i fi s positif de sécurité 
ait pu contribuer è renforcer la 
craints des jurés. 
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Société 


La deuxième saison des «restaus du cœur» 


Coluche repasse les plats 


Réouverture des «restaus du 
cœurs, te mouvement de solida- 
rité lancé l'hiver dernier par Colu- 
che aie renouvelle cette année, 
animé par la môme équipe que 
préside Jean-Michel Vaguetey. 

Dimanche 21 décembre, une 
vingtaine de vedettes du specta- 
cle ont mis la main à la pâte avec 
cinq mille bénévoles et participé 
au déchargement des marcha n- 
rfises et au service des «clients». 
Le chanteur Renaud était à Stras- 
bourg. Jacques Higeiin à Lille. 
Carias i Mars eflte. Rjfca Zarat rue 
d'Aubervilliers A Paris, Alain 
Bashung et Jane Biridn A Créteil, 
etc. 

L'effort a porté cette année sur 
raecueft dans las c entres et sur le 
prix de revient des repas. Les 
points de distribution ont été mul- 


tipliés. De 460 actuellement, le 
nombre des «restaus» devrait 
augmenter progressivement pour 

atteindre 650, dans plus de 
200 villes de France : 21 à Paris 
et dans te région parisienne, 64 
dans la région Nord-Pas- 
de-Calais. 45 A Marseille et dans 
les Bouches-du-Rhône. 

Quant au prix de revient, il a pu 
être abaissé à 3.85 F «sans tou- 
cher à la qualité ». a déclaré Jean- 
Miche! Vaguetey. qui précise que 
chaque repas fait 1 200 calories. 

Les organisateurs sont assurés 
de pouvoir distribuer au moins 
5 millions et demi de repas, d'ici 
au 21 mars, c'est-à-dire 60000 
par jour. Mais ils gardent l'espoir 
d'atteindre l'objectif de Coluche : 
200000 repas servis quotidien- 


nement, dépassant le record de 
ran dernier, au plus fort de la 
campagne : 150000 repas par 
jota. 

Dans ce mouvement de géné- 
rosité et de solidarité. Ittce joue te 
fausse note : r ouverture du cen- 
tre — une vingrame de bénévoles 
y travaillent depuis six semaines 
- qui devrait servir 800 repas par 
jour est remise en cause. Des 
parents d’élèves de l'école privée 
qui devait abriter le « restau » ont 
demandé au directeur d'y renon- 
cer et des commerçants ont remis 
une pétition au maire demandant 
de ne pas attirer dans le quartier 
des gens qui ne sont pas des 
acheteurs potentiels. Cependant 
le c restau » pourra peut-être 
ouvrir dans une église adventiste. 


Les exclus de l’hôpital 


(Suite de la première page. I 

Et d’autre part ouvrir à Paris, 
dans Je 13 e arrondissement un dis- 
pensai re médical géré par des géné- 
ralistes où nous pouvons aider ces 
personnes sur Je plan médical. (2). 

A ce jour, plus de 2 000 personnes 
sont déjà venues consulter ces nou- 
veaux • médecins du cœur L'ana- 
lyse des 1 106 premiers dossiers a 
servi à l’étude épidémiologique pro- 
prement dite. Un accord a été 
conclu avec la édération nationale 
de la mutualité française, de 
manière & assurer la gratuité des 
examens complémentaires. En 
outre, un autre accord, unique en 
son genre, a été passé entre l'Assis- 
tance publique de Paris, et Méde- 
cins dn monde. II prévoit que 
l’Hôtel-Dîeu assurera des consulta- 
tions spécialisées, des examens 
radiologiques et d'exploration fonc- 
tionnelle à ces patients adressés par 
un membre de Médecins du monde 
« sans que leur soit demandée une 
prise en charge ou un paiement 
direct ». 

Au vu des résultats de l'enquête, 
ü est bien difficile d’établir un profil 
type de ccs personnes sans couver- 
ture sociale. En majorité, ce sont des 
hommes (64 %) et des Français 
(52 %). Daulres sont originaires 
d'Afrique noire (16%), dit Magh- 
reb (13%) ou d’Asie (5%). Tous 
sont plutôt jeunes (65 % ont entre 
vingt et quarante ans) . 


preuve donc qu'il y a quelque chose 
qui ne va pas dans notre système de 
soins ». affirme le professeur Delo- 
che. 


71 % des personnes sans couver- 
ture sociale sont sans emploi. EU es 
ne « pointent >. à l’ANPE que dans 
3 1 % des cas. Leur niveau d’études 
est variable : primaire dans 38 % des 
cas, secondaires dans 36 % des cas, 
supérieures dans 1 5 % des cas. 


Tuberculeux 


Les circonstances qui les ont 
amenés à venir consulter au dispen- 
saire fou ressortir les carences du 
système sanitaire français. En effet, 
dans 51 % des cas, les patients 
étaient adressés par un organisme 
dépendant du service public, essen- 
tiellement les bureaux d’aide sociale 
des mairies (dans 31 % des cas) ou 
des associations (22%). Dans 9% 
des cas, c’était même un hôpital ou 
un centre de PMI qui avaient dirigé 
le patient sur le dispensaire. - La 


Les obsèques de Malik au Père-Lachaise 


« On parlera de lui 
longtemps encore » 


Il y a te bruit des chaussures 
sur tes pavés ; (es yeux rouges 
des hommes et tes femmes, fou- 
lards sur la tète, qui se tiennent à 
distance respectable du cercueil. 
Pour enterrer Mafik Oussekine. 
tué à la tir? d'une manifestation 
au quartier Latin, te famille avait 
dû acheter une concession au 
Père-Lachaise. 

Deux semaines après sa mon. 
d'autopsies en contre-expertises, 
les siens ont donc pu le porter en 
terre. Enfin. Ils n’ont pas voulu 
d'obsèques-manifestation et 
pour éviter toute récupération, ils 
ont commencé le cérémonie 
samedi 20 décembre, avec une 
heure d'avance. Le cortège, 
conduit par tes hauts dignitaires 
de la communauté musulmane, a 

cheminé lentement jusqu'à te 
tombe. Où mettre tes gerbes de 
fleurs ? Collets et roses, anrtiu- 
riums et iris, lis blancs et mar- 
guerites. barrés d'un ruban de 
satin : hommages d'associations 
algériennes, de voisins et d’amis, 
de lycéens de province et aussi 
de la Coordination nationale étu- 
diante : « Ils peuvent couper 
toutes les fleurs, il s n'empêche- 
ront pas le printemps. » 

Les femmes, selon ta tradi- 
tion. n’auraient dû venir se 
recueillir que trois jours plus tard. 
Mais elles sont là, liées par te 
promesse de ne pas laisser 
déborder leurs larmes. Il n’y a 
pas un cri, pas un sanglot. Tout 
en pudeur, discrètement, cer- 
tains déposent une rose, un petit 
bouquet de fleurs sur la tombe. 
Bien sûr. i côté des amis, des 


copains de classe, des ano- 
nymes, des « officiels » sont 
aussi venus : l’ambassadeur 
d’Algéne, un conseiller de l’Ely- 
sée, des représentants du Parti 
communiste, de 1a Ligue commu- 
niste révolutionnaire, de 
l'UNEF-ID. mais personne ne 
représentait le gouvernement. 

Maladroits, des étudiants 
déplient une banderole et... ran- 
gent, un accessoire ici déplacé. 
D’une voix sourde, les hommes, 
mains rep&ées vers te visage, 
disent te Çalah el priait?, te prière 
de l'Absent. Il n'y aura pas de 
prise de parole. Seulement quel- 
ques mots de Mohamed Ousse- 
kine. te frère acné de Mai*, qu 
assure à mi-voix que son frère 
c n'est pas mon pour rien ». 
qu> il a fait quelque chose pour 
les étudiants » et qu* « on pariera 
de lui longtemps encore ». 

Harlem Désir est venu « à titre 
personne/ » saluer cette mort. 
«symbole de l'incompréhension 
entre la jeunesse et le pouvoir, 
preuve qu'on ne règle pas les 
problèmes à coups de matraque 
et de violence ». 

(I faisait beau et froid et triste 
aussi. La cérémonie était ache- 
vée depuis longtemps lorsqu'un 
teune homme, tout seul, qui ne 
représentait que lui-même, a 
franchi les portes du Père- 
Lachaise, une toute petite gerbe 
dans les bras. En lettres dorées 
sur te satin rouge, on pouvait 
lire : « Est-ce ainsi que les 
hommes vivent ? » 

AGATHE LOGEAftT. 


ment de véritables urgences - elles 
sont heureusement le plus souvent 
prises en charge par les hôpitaux, - 
mais parfois des m a la d ies graves 
(caucer, tuberculose, maladie 
sexuellement transmissible, SIDA) . 


Parmi les étrangers, 48 % des 
consultants. 15% sont des réfugiés 
politiques, 28 % des demandeurs 
d’asile, et 29 % des travailleurs 
immigrés. Ces chiffres soulignent 
l’insuffisance de la prise en charge 
des réfugiés politiques per l’OFPRA 
(Office de protection des réfugiés et 
apatrides) : couverts pendant les six 
premiers mois qui suivent leur arri- 
vée en France, c'est ensuite i eux de 
se débrouiller. 


limites 
du bénévolat 


L’autre partie de l’étude concer- 
nant les pathologies dont souffrent 
les consultants révèle curieusement 
que la grossesse est la cause de 
consultation plus fréquente. Sur 
1 106 personnes ayant consulté, 111 
étaient des femmes enceintes ! « En 
France, résume le docteur Domini- 
que Monchi court, il vaut mieux 
lorsque l’on est enceinte soit être 
assurée sociale, soit avoir de 
l'argent. Sinon, le suivi médical de 
la grossesse est quasiment impossi- 
ble » Inutile de préciser que ces 
femmes non suivies médicalement 
ont plus fréquemment que les autres 
des enfants hypotrophiques ou font 
plus souvent des accouchements pré- 
maturés. » Les maternités n admet- 
tent ces femmes sans protection 
sociale qu'en dernière extrémité, 
lorsque la poche des eaux est en 
passe de rompre *. explique le doc- 
teur Moochi court. 


Sinon, les autres pathologies qui 
incitent A venir consulter au dispen- 
saire de la rue du Jura sont très clas- 
siques : maladies digestives 
(12,5 %), maladies pulmonaires 
(12 %). maladies neuro- 

psychiatriques (14 %). etc. Rare- 
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Communication 


L’AFP toujours en quête d’un nouveau PDG 

Un « portrait-robot » difficile à dresser 


Les discussions encre les adminis- 
trateurs de l’Agence France Presse 
(AFP) se sont poursuivies ce week- 
end, afin de désigner us successeur 


à M. Henri Pigeât. Homme-clef de 
la situation. NL Jean-Louis Prévost, 


ü situation. MT Jean-Louis Prévost, 
directeur général de la Voix du 


tr&tion, a déclaré que son rôle 
consistait « à trouver le plus rapide- 
ment possible, avec le concours des 


pouvoirs publics et de ta presse, un 
nouveau PDG qui soit à la hauteur 
de la situation». «L'AFP, qui 
connaît une crise économique grave, 
doit vivre de son marché pour être 
indépendante», a précisé M. Pré- 
vost, qui a estimé •qult n'est pas 
commode de dresser le portrait- 

robot du futur PDG», à qui «il fau- 
dra à la fois des qualités d'homme 
de gestion . de journaliste et 
d'homme de contact». 


La société des journalistes de 
l’AFP, qui regroupe pins de quatre 
e y*? t cinquante rédacteurs sur sept 
cent trente-quatre, souhaite que 
ragence soit dirigée par tm tandem, 

»m»nt nn journaliste et un gestion- 
naire. 


Une 'désignation rapide d’un nou- 
veau PDG semble nécessaire. Mais 
la difficulté de la tâché parait Taire 
hésiter les personnalités de la presse 
pressenties. 


POINT DE VUE 


Un enjeu de liberté 


par la Société des journalistes 
de r Agence France-Presse 


• Je ne pensais pas. dit le docteur 
Moochi court, qui fut pour Médecins 
du monde le coordinateur de l'opéra- 
tion, • boat peopk -, qu’en France 
un tuberculeux qui crache le sang 
pouvait ne pas se faire admettre 
dans un hôpital ». Et pour tan t - 
Dans la salle d'attente du dispen- 
saire l’atmosphère est paisible, pas 
de plaintes, de revendications, de 
discours vindicatifs, plutôt comme 
un certain fatalisme : « On n'a pas 
les papiers qu'il faut Alors, on 
vient ici... ». 


Des Européens, des Maghrébins, 
des jeunes, des vieux. Quelques mes- 
sieurs cravatés un peu honteux 
d’être là, des clochards, des « fins de 
droits », des expulsés de l’emploi et 
du système social, des marginaux. 

« (Joe population hétéroclite, souli- 
gne le docteur Monchicourt, qui va 
aller en s'amplifiant, compte tenu 
de la situation économique actuelle. 
A terme, d'ici deux-uois ans. - cela 
deviendra un problème majeur et 
finira pas se voir... » 

Toujours les mêmes histoires : un 
chômeur en fin de droit, une femme 
de province qui s’est brutalement 
séparée de son mari et qui est 
-montée» à Paris: - Le dossier, 
dit-elle alors, n'a pas suivi. Avant je 
bénéficiais de la couverture sociale 
de mon mari » Ou récidiviste du 
formulaire manquant : « A la fin. je 
me suis lassé. A chaque fois que je \ 
me présentais à la mairie, il me 
manquait un papier . Et je m'enten- 
dais dire - repasser demain m. 

Face 1 cette situation, quelles 
solutions proposer ? * Ce n'est pas 
nous qui résoudrons le problème, 
répond Alain Ddoche. Ce n'est pas 
notre rôle. Simplement, nous pou- 
vons attirer l’attention des pouvoirs 
publics sur la situation des chô- 
meurs en fin de droits : sur 
l’incroyable complexité administra- 
tive de l'aide médicale gratuite ;sur 
le fonctionnement des structures 
d'accueil. Aujourd'hui, le dossier 
est entre les mains du ministre de ta 
santé. Barzack ». » Comprenez 
bien, explique le docteur Monchi- 
coan, que cette expérience de dis- 
pensaire gratuit, mime si nous sou- 
haitons fa développer en province, 
n’est pas une solution. Tout au plus 
s ‘agit-il d'un dépannage. Nous 
consacrons en moyenne un quart 
d'heure à ees patients, alors que 
c’est en réalité d’au moins une heure 
que nous aurions besoin. Et puis, le 
bénévolat a des limites. » 

L’expérience est cependant suivie 
avec beaucoup d’attention du côté 
de l’Assistance publique de Paris. 
Son directeur, M. Jean Choussat, se 
félicite de l’accord passé entre 
l’Hôtel- Dieu et Médecins du monde. 
U espère d’ailleurs étendre ceue 
expérience à d'autres établissements 
hospitaliers : - Mais, pour cela, dit- 
il, nous aurions besoin de subven- 
tions. - Reconnaissant que, pour 
une bonne parti la situation de ces 
SCS est due aux pesanteurs bureau- 
cratiques et administratives qui 
caractérisent la fonction publique, 
M. Choussat se demande s'il ne faut 
pas voir là - un effet pervers de la 
modernisation de la gestion hospi- 
talière ». 

Les problèmes rencontrés par ces 
personnes sans couverture sociale 
dépassent, et de foin, (e simple 
aspect hospitalo-administratif. - Ne 
sont-elles pas d'une certaine 
manière les laissés-pour-compte 
d'un libéralisme débridé ? ». 
demande le professeur Alain De lo- 
che. 


L E PDG de l'AFP, M. Henri 
Pigeât, est parti, au terme du 
plus grave conflit que r agence 
ait connu, fl aura fallu, hâtes, huit 
jours de grève pour que Ton revienne 
enfin sur un plan de restr u cturation 
refusé par l'écrasante majorité des 
journalistes, pour son caractère 
improvisé, ses incohèrences profes- 
sionnelles, son peu de souci de 
r humain et. partant, pour les graves 
dangers qu’i faisait courir A l’agence, 
A sa sauvegarda et au développe- 
ment de sa vocation mondiale. 

Que M. Pigeât en soit assuré, 
mfrne s’il est certain que le courant 
n’a jamais passé antre la rédaction et 
M : son échec personnel n’a pas 
réjoui les journalistes. If était tout 
aussi douloureux pour aux, puisqu'il 
signifiait r échec de r AFP. 

Un grand patron de presse, basé 
en Armorique, apparemment fort ins- 
truit des choses de la philosophie, a 
parlé, samedi, de «bouc émissaire», 
évoquent tes recherches de René 
Girard sur te rite sa crificiel- En dépit 
d'un parfum culturel grisant, l'expH- 
caiion est légère et la réalité autre- 
ment plus simple qu’un simulacre de 
mise A mort expiatoire. 


certes, maïs te plus souvent après 
coup, pour entériner avec quaJqtx» 
ratures et des grincements de dents 
les projets d'une bureaucratie mu- 
jours plus souveraine. 

U fallait que parte M. Pigeât pour 
que demeure l'agence, te constat est 
cruel, mais c’est ainsi. Un regret 
cependant, fl restera beaucoup de 
cicatrices au sein de la rédaction. 
C’est un triste privflège des crises, 
efles creusent des mmHiés, mettant 
A mal des sympathies ou des 
estimes, en renforcent d* autres 


(i tenait que M. Pigeât parte, car il 
avait luwnfrtia coupé tous les ponts 
a ffirment A propos de son plan : eÇa 
passe ou ça cosse. » Il fallait qu*U 
parte car fl était à l’origine d’une 
crise de confiance sans précédent : 
appelé an 1976 A TAFP pour la faire 
bénéficier de aee quaBtés supposées, 
de gestionnaire, il est- devenu 
r homme qui a creusé te déficit te plus 
considérable jamais enregistré par 
cette maison. Dans le même temps, 
il aura été celui qui a confisqué peu A 
peu son pouvoir è te hiérarchie rédac- 
tionneite, r éloignant des décisions 
cruciales pour revenir de l'agence. 
Une hiérarchie encore consultée. 


Financement de TDF 1 


La commission mixte paritaire 
rétablit la ponction sur la redevance 


« Les fonds publics nécessaires à 
l'achèvement de TDF J doivent être 
trouvés en dehors des ressources 


normales du secteur public de 
l'audiovisuel Le satellite ne doit 


pas se faire au détriment de la créa- 
tion . Ce serait un étrange para- 
doxe.» Par cette déclaration au 
Sénat le 4 décembre dernier, 
M. François Léotard prenait pobli- 

â uement ses distances avec les choix 
e MM. Balladur et Juppé. Pour 
combler tu -troc» dans fe Finance- 
ment de TDF 1 (le Monde du 
2 décembre), ceux-ci n'avaient-ils 
pas décidé une ponction de 170 ail- 
lions de francs sur les recettes de la 
redevance, ponction répartie entre 
TF 1 (60 millions). Antenne 2 
(37.5 millions). Radio-France (2,5) 
et la Sept (70) ? Pour la justifier, 
les ministres de l’économie et du 
budget avançaient deux raisons : 
une meilleure rentrée que prévu de 
la redevance, ainsi que les surplus de 
recettes publicitaires engrangées par 
le service public. 

Malgré l'opposition du ministre 
de la culture et de la communication 
- pris de vitesse, - la mesure était 
approuvée en conseil des ministres, 
lors de l’examen de la loi de finances 
rectificative pour 1986. Elle était 
d'autant plus mal ressentie par les 
professionnels qu’elle intervenait en 
fin d'année — alors que les «imm»* 
concernées étaient largement dépen- 
sées - et que son montant représen- 
tait à lui seul plus du dixième des 


investissements annuels dans la pro- 
duction audiovisuelle en France; Un 
manque à gagner réel pour un sec- 
teur sinistré : eue fois de plus, les 
» programmes finançaient les 
tuyaux». 

Cet émoi, les parlementaires Font 
partagé à dés degrés divers: le 
12 décembre, l’Assemblée nationale 
abaissait de 37,5 à 17,5 millions la 


ponction opérée sur les finances 
cP Antenne 2 et de 70 à 40 celle pré- 
vue pour la Sept Jeudi 18 décembre 
le Sénat allait encore {dus loin, 
grâce A Faction opiniâtre du séna- 
teur Jean Cluzel, la Chambre haute 
amendait à l'unanimité le projet de 
loi de finances rectificative. Toute 
ponction avait disparu. La création 
allait-elle l'emporter ? C’était comp- 
ter sam la commission mixte pari- 
taire réunissant le lendemain 
députés et sénateurs pour harmoni- 
ser les textes votés. Au nom de la 
« haute politique » et des arbitrages 
au sommet, l’Assemblée nationale a 
imposé sa loi, et malgré l'abstention 
de l’ensemble des représentants de 
la majorité sénatoriale (y compris le 
RPR), c’est la version de l’Assem- 
blée nationale qui Fa emporté. 
Moins importante que prévu, la 
ponction en faveur du satellite aura 
bien Heu. La déclaration de 
M. François Léotard semble avoir 
eu peu de poids face à la volonté de 
MM. Balladur et Juppé. 

PIERRE- ANGEL GAY. 


(2) 3, rw du Jura. 15013 Paris. 


• Le $NJ dénonce une 
«reprise en main de rfnforma- 
. tton b A Franc o - In ter. - A 1a suite 
des nominations et mutations effec- 
tuées per le nouveau PDG de Radio- 
France. M. Roland Faure (le Monda 
du 19 décembre), te bureau national 
du SNJ Radio-France se déclare 
«abasourdi par la prédpharion avec 
laquelle les présentateurs des princi- 
paux journaux du matin ont été des- 
saisis de leur récrie » et estime que 
«carre prèapitation i se débarrasser 
«Time équipe performante montra 
clairement une volonté de reprise en 
main de f information». Dans un 
communiqué, te syndicat estime que 


te travail de ces journalistes «était ■ 
apprécié des auditeurs, comme en I 
témoigna la forte progression de ta j 
trancha du matin dans les sondages» j 
où France-Inter «devance mainte- 
nant Europe la. \ 

• U Compagnie financière 
contrôle 19 % de ^Expansion: - ! 
Le groupe de la Compagnie fêian- i 
aère, préridé par M. Edmond de 
Rotshchdd. qui possède déjà des 1 
actions dans le presse (Hachette). . 
I audiovi suel (CLT) et le cinéma, a 
rocecwwnt pris une partiepation de 
•]? , te S™*» Expansion, 

dont le PDG est M. Jean-Louis 
Servan-Schretber. 


dès-avant le départ .dp M. Pigeât, 
appelé A des réformes err profondeur. 
A peine constitués* -ia Société des 
jtiumëTistés a rras on chantier un état 
des houx, service par service, pour 
que chacun cornasse la situation 
réèftectef^AFP. 


Aujourd’hui,, te plus dur. reste à 
faire. Les joumafistes-de TAFP îgn©-. 
rentee qui les attend. Plusieurs noms 
da successeurs circulent- La désigna- 
tion. «fit-on. aérait rapide. La hâte, 
commandée par ta vacuité du pouvoir 
A la tête de r AFP. ne doit cependant 
pas prévaloir sur taie nécessaire séré- 
nité. Les joumafistas rie sont pas des 
chasseurs de tâtes. Us ne prétendent 
pas choisir, encore moins imposer, 
leur futur PDG. En revanche, ils 
savent bien que. poiir relancer 
ragence, ce nouveau patron -devra 
être un journaliste de^ Garnira interna- 
tionale. aux qualités profeesionnefles 
et A rautorité morale unanimement 
reconnues, proffl qui fera de lui tmè 
personnalité irrécusable.'. Mas 11 
devra avoir è ses côtés, vu les 
déboires financiers de Tegenoe, un 
gestionnaire de haute compétence. 
Nous en sommes convaincus, un tel . 
tandem est seul A même de -tirer 
d’affairé l’AFP, unique conçurent en 
lice face A la toute-putssance anglo- 
saxonne sur le marché de l’hiforma- 
tkm mondiale- y 

Ce tandem poutre - miser sur jè^ 
détermination des journalistes ^àfaîra^ 
redémarrer l'agence. Certains ont 
dénoncé des corporatismes, un atta- 
chement viscéral A des privilèges 
acquis. Nul ne prétend que l’AFP est 
exempte de pesanteurs. Quelle 
en tre pri se , y compris ia phte perfor- 
mant». n'est affligée de tels maux ? ., 
Il faudra y ramétfiar. Nous avons. 


’ Reste i-que' toute réforme devra 
s’accomplirdansfe respect desjour- 
naEetes et surtout de te déontologie 
d'une grande agence de pressé dont 
te premier devoir est l'objectivité et 
l'indépendance, garantes desa cr&fi- 
Wrté. 

‘•••••■'iBeeecoti^- • évoquent taré '.fêtante 
. des statuts de l'AFP, vieux de trente 
a ns, penda nt Téstyris 1e paysage de 
l' in for ma tion ,-a été^ bouleversé de 
fond en compfè U* ne nbus appartient 
pas -de nous rpcononcer stricte nou- 
veaux 'statuts. -Çbax du. 1957, tsxt- 
jours ««"vigueur, ont bien .des imper- 
fections r-il» établissent la 
dprninatiOA 4ii -sein du conseil 
d'administration, . dé patrons - de 
praaiequi nefôumitsent qu’un fatale 
pourcentage (mairie dé -15%) des 
recottesde fsofxicj&'pe* patrons A 
la foré: adrikôapatexjrs et clients - 
consomma tours, fixant le prix de leurs 
confia rama tioQS. — dont le souci pre- 
mier .c'est' pas . rWnptaritstion mon- 
cfiate dé ragence, mais, fort logique- 
ment la défense de Jeu© propres 
intérats ^ ïte V, sont .parvenus, 
penqm/a», n’ont ^cessé. en données 
comparées, de payer moins cher un 
sarvipr totqoura plus ; abondant et 

Mais ces stafuts ont leurs v&rtua : 
fuoejeste A’riôè yeljx essentielle. Ds 
deT AFP 

' yls^vts. et 

"garantissent son rôte international. 
L'enjeu est considérable. Nous .sou- 
haiterions qu'on en prenne la juste 
mesura.^ Bien au-déU. du prestige de 
le France, il s’agit, du pluralisme de 
l'information mooefaie- , ; 

. •Autrement dit, de vérité, de 
Ibaté. Tout simplement. 


NÎajottelreçoït 


les premières images 
.; L de télévision . 


Là tflévision a fait samedi soir 
son' apparition- à Mayotte 
(Comores J, dentier territoire fran- 
çais à recevoir des images, alors que 
la métropole fSte le cinquantenaire 
de la création du petit écran. 


Bien que pratiquement dépourvus 
pour J instant dé téléviseurs, les 


Mahorais ont suivi les premières 
émissions avec une. très vive atten- 
tion, rassemblés en masse autour des 
i ns t allations de la station, et devant 
des écrans géants installés sur les 
deux îles de Petite et Grande Tenr. 

Mayotte, en l’espace (Tune décen- 
nie, aura ainsi connu sa deuxième 
révolution hertzienne puisque la pre- 
mière émission locale de radio re 
date que du 26 mai 1977. L’installa- 


ctate que du 28 mai 1977. L’installa- 
tion d’une équipement de retrans- 
mission télévisuelle à Mayotte 


engendre une dépense budgétaire de 
1 10 mOfioas de trénes, supportée en 
majeure partie par Ratfio France 
Outremer (RFO) et pour partie par 
la collectivité temtonate. 


ftemiêre émission proposée aux 
Murerais Champs-Elysées », pré- 
sentée par un anima leur pratique- 
ment inconnu pour eux, un certain 
Michel Drucker, entouré de vedettes 
aux usages ignorés, et qui ont pour 
nom Johnny Hallyday, Jean-Jacques 
Goldmann on Marc Lavome. 


Dans nn. premier temps cepen- 
dant, le ticre environ des 67000 
Mahorais auront la posriblité de 
recevoir les images diffusées trois 
heures par jour par RFO. les émet- 
teurs installés par TDF ne couvrant 

Î ue les zones urbanisées de la Petite 
cncct de là région de Mamouzou 
en Grande Terre. 


La raison essentielle en est la fai- 
ote Scorification rurale de lTle, qui 
va d’SuHeurs Etre accélérée dans le 
cadre du développe ment sur cinq 
ÏÏ* P" k g o uvernement. 

Micbaux-Cbeviy s’est, à cet 
«gard, engagée en direct A la télévï- 
* l0 “ Sjaire signer avant le 
31 décembre 1a convention pour la 
construction d’une nouvelle centrale 
électrique. 








:-w v^ctx. 






AUTOMOBILES PEUGEOT, CHAMPION DU MONDE DES RALLYES CONSTRUCTEURS 

' ET PILOTES 1985 ET 1986. ■ , u 

1983 : naissance du projet 205 TURB0 16. 1984 : engagement dans le championnat du 
monde des rallyes, T e victoire au rallye des 1000 Lacs. 1985 : Peugeot champion du 
monde des rallyes constructeurs et pilotes. 1986 : Peugeot champion du monde des rallyes 
constructeurs et pilotes pour la 2 e année consécutive. En l’espace de trois ans, la 205TUR80 1 6 
évolution 1, puis évolution 2 aura marqué le monde de la compétition automobile. La 205 
TURB0 1 6, une grande sportive qui a su très vite s’affirmer comme une surdouée en accumu- 
lant les succès dans le championnat du monde des rallyes. Sur. 26 participations, 25 fois 
classée et 16 fois première. Un très beau palmarès qui relève de l’exploit. Consécration de 


toute une équipe, consécration sportive et techno- 
logique, la 205 TURB0 16 est à l’image même 


AUTOMOBILES 


U 

^PEÜÊEOT- 
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cinéma 

«Bob le Flambeur», de Jean-Pierre MeMIe 


Culture 




Histoire d’une passion 


Paris des aubes blafardes, 
c est le paysage 
de Bob le Flambeur, 
•premier polar 
de Melville », un film 
en noir et blanc, 
qui date de 1955. 


L’intrigue de Bob le Flambeur est 
4 pane patidère. Elle l'est seule- 
ût par le cadre, Pigalle de tou* 
». et le* personnages, stéréotypes 
«i légendaires, demi-sels, nuws, 
spai A la petite semaine recoo- 


*natt par 1e cadre, Rigalle de tou* 
et les personnages, stéréotypes 
na® lé 

manda b __ 

dans ta, débrouille légale, flics 
U parfum, et k héros fatigué, ce 
Bob ancien beau, ex-gangster a 
Fmüm se, de ceux, balayés par ta 
wntrak vague, qui avaient de rhoo- 
neur et se prenaient volontiers pour 
Mandrin. Les dialogues sont 
d’Auguste Le Breton, le scénario de 
Mdva k hu-méme : analyse d'âne 
patrimt ^ni dévore et desséche, qui 
“ok. qùi .transforme un être humain 
eu joueur, eu machine A jouer. 

Dans FigsUe, Bob est une grande 
figure. 1 D vit seul, en célibataire 
tranquffle et soigneux. H a des amis, 
se prend de désu- pour une fille trop 
jeune (Isabelle Côrey) qui! jette 
dans les bras de sou disciple, sorte 
de fils adoptif, un titi naïf (Daniel 
Cauchy), car, pour lui, tout est trop 
tard, il ne vit que par le jeu. Ce n’est 
même plus un plaisir ni une excita- 
tion, crest ta nécessité. Il se laisse 
tenter par un casse A DcauviUe, mais 
rien ne marche prévu, n 

joue, gagne des fortunes, se fait pois- 
ser par son vieux copain commis- 
aire, juste au moment où les grooms 
lui apportent ses paquets de billets. 
Dafnel Cauchy s'est fait descendre, 
mais, pour Bob, ce sont les hasards 


du jeu, ni justes ni injustes ; une sim- 
ple affaire de chance. 

Le regard de Melville est (Tune 
justesse à acérée que, trente ans 

après, ce qu’H fait von- reste vrai : k 
ad froid, les. nus jusque dans leur 
odeur matinale, les bars anonymes 
et secrets, la femme tronc derrière, 
appuyée pour rêtprnité sur ses bras 
croisés, les fflles qui dansent entre 
elles pour tenir encore debout. 

Md ville creuse au-delà de ta psy- 
chologie, Il va plus loin que k réa- 
lisme. Sou füm n'est pas même une 
parejphrase élégante du réalisme 
poétique, maigre la snnüîtiide des 
caractères. On pourrait plutôt parler 
de «logique poétique» dans ta façon 
de montrer uniquement ce qui est 
utile au récit, fragmenté, crispé, 
avec un minimum de mots d'auteur 
dans les dialogues, volontairement 
réduits A l'efficacité immédiate et 
qui prés er v en t les ombres des per- 
sonnages, leurs inquiétudes. 

Trente ans après, Bob te Flam- 
beur s’inscrit dans un clacissîsme 
qui lui permet de s'adapter A toutes 
les époques. Cesi un film d’hier et 
d'aujourd'hui, y compris dans la 
mani ère dont est traite la figure de 
ta fille trop jeune, passive jusqu’à 
l'indifférence mortelle, beau corps 
inhabité qui séduit par k vertige au 
vide: un mythe des années 50 arrivé 
par k roman noir, quelque chose 
comme Ava Gardner dans les 
Tueurs. 

Tous ks acteurs font «vrai», 
c’est-à-dire qu’ils collent A leurs 
masques. Le coup de génie, c’est 
d’avoir choisi pour Bob l'ancien 
beau, l'ex-jeune premier fadasse, 
Roger Ducbesne, empâté, ta pau- 
, k cran ravageur mais 

COLETTE GODARD. 


MUSIQUES 


â pres notre sélection 
assique (le Monde 
daté 21 -22 décembre), 
voici de grands disques 
de jazz 

à mettre dans les souliers. 


Observez, dans les magasins spé- 
cialisés, k comportement de l'ama- 
teur de jazz. D fonce droit an rayon 
compact dise. D rachète n compact 
ks disques qu'il a déjà en microsil- 
lon (Il y a en ce moment un marché 
fabuleux de disques noirs usés 
jusqu'à ta corde), imagine» quelles 
extravagantes promesses doit porter 
une simple pochette de microsillon 
(car fl n V a plus moyen, depuis belle 
lurette, rrécôirttriu disque avant de 
Tacheter) pour décider un passionné 
A acquérir un produit technique- 
ment obsolète. 

Ce simple amateur, lui, doit ache- 
ter fc dernier album de Miles Davis, 
Tutu (WEA), qui pourrait bien être 
ftmlt » du 


DANSE 


« In Memoiy of... », de Robbins à F Opéra 

Un instant d’éternité 


A soixante-huit ans, 

Jerome Robbins, 
héritier de Baianchine, 
s'affirme comme le plus 
grand chorégraphe actuel. 
Son secret, un regard 
attentif et sensible 
posé sur la jeunesse 
et ses problèmes. 

Le samedi 20 décembre au soir, 
lorsque k rideau de l’Opéra s’est 
baissé sur In Memory of— sous des 
salves d’applaudissements, Jerome 
Robbins a quitté discrètement son 
fauteuil pour rejoindre k plateau. 
Là il a tourné, sam parier, ému, 
autour de Sylvie Gufllôn, son inter- 
prète. Exsangue dans sou langue 
robe de tulle rose, cheveux lâchés, 
regard perdu, elle reprenait djfficü©- 
mant pied dam la réalité. 

Avec In Memory of—, Jerome 
Robbins hd a offert une superbe 
occasion d’exalter ses dons. Elle, en 
retour, a transcendé cette nouvelle 
version de la Jeune Fille et la Mort 
La musique A l’origine du ballet 
Concerto à la. mémoire d’un ange. 
avait été composée par Albaa Berg A 
ta mort de Marion, fille de l'archi- 
tecte du Bauhaus Gropius et d'Alma 
Mailler. LA chorégraphie date de 
198S et fut créée par Suzan FarreL 
Sans doute y était-elle adorable, tou- 
chante, à sou habitude, mus ce 
qu'apporte Sylvie Gufllem est uni- 
que. 

Dès le premier pas de deux avec 
Jean-Yves Lanncau, son e xtr ême 
souplesse, ses épanouissements 
d’orchidée, donnent l’impression 
<Tt»ne danse saisie an grand angle- 
Sa lutte contre la maladie qui 



l'entrave, sa résistance puis son 
abandon presque tendre A ta mort 
sont d'une beauté jamais vue. 

Pendant la tournée du Ballet de 
l'Opéra à New-York. Jerome Rob- 
bins n’avait pu quitté Sylvie Guil- 
km des yeux une seule seconde. Et 
lorsque Noureev lui a demandé une 
chorégra p hie pour Paris, c'est oeta 
qu'il a voulu, cette danseuse dam ce 
ballet, et rien d'autre. Victor Cas- 
telli, ion assistant an New York City 
Ballet, est venu tout mettre en place. 
Robbins, souffrant, est arrive & la 
mi-décembre. D est peu disert su- 
son travail et ses intentions. Sa 
barbe blanche lui donne des airs de 
patriarche, mais derrière les 
lunettes, l’ail est vif, k regaid pres- 
que inquiétant. 


NOTES 

« Attention... privés ! » 
de Füipo Ottoni 

Comme beaucoup de ebosea 
aujourd’hui, ks détectives privés, au 
cinéma, ne sont plus ce qu’ils 
Ai mirent Ainsi, Paul Miller (Lorin 
Dreyfius, frère de Richard) , sam un 
cücut et couvert de dettes, fondo-t-fl 
une école dont l'annonce attire nue 
« poire » : Donald Wflson (David 
Lmdsberg), un vendeur totalement 
nul. Ce couple de tardai va tout de 
même décrocher une enquête : por- 
ter, de ta part «Tune certaine enté- 
rina, qui se prétend captive de sa 
famille, un message A Carlo t 
rbomme quelle «une- Or, oehu-cs 
prend l'avion pour H tube™ 

Pas ta peine de se, creuser les 
mÛugss. Qu est es pkxsc toufoqun- 
rie. a Ci orin Dreyfus et David 

dUttaTSe t aéviSE écrira» des 
aeéasriùs- cmcfllhk (tel celui de 
Aaatiod- privés!) et sont lé pour 
fon ii** un tandem comique, a l la nt 

Mniêre'îS^e&Ss^^’kéel? 

taWdfek. J. J. 


Jazz de fêtes 

Un Noël beptiste, comme à Har- 
lem, voüA ridée de Maurice Cultaz 
pour un concert, produit par France- 
Culture, donné (gratuitement) au 
grand auditorium de la Maison de la 
radio, k 25. décembre, A 20 b 30. Au 
programme, gospel songs. spirituals, 
blues, par Joe Lee Wflson et Mtckey 
Baker. 

Nettement plus profane, le big 
faend de Lionel Hamptou officie 
durant dix nuits, en alternance avec 
k groupe français wwfagt ) du 

29 décembre au 10 janvier 1987, 
dam k bar d’hôtel international qui 
porte sou nom (Méridien de Para, 
réservation : 47-58-12-30, 200 F). 

Pour ceux que ks fêtes ne retieo- 

nentpas knn de ta nuit louche et du 
jazz pur. Steve Lacy joue, en 
ik TaetooioiuJ 


umqu 

les 25 et'2é, et k pianiste 
Partait, dont personne n’a oublié les 
émouvants duos avec Ardue Shepp, 
joue ks standards, eu trio, ks 27 et 
28,2 21 heures, au Café de ta dame, 
21, rue de Lappe, dans k nouveau 
quartier nocturne de ta capitale. 

ML Ct. 


Le chorégraphe assume, 
aujourd'hui, une grosse responsabi- 
lité, ta continuité de Baianchine au 
New York City Ballet- On peut 
même dire que certaines œuvres 
qu'il a conçues pour la compagnie 
sont phis halandncancs que nature. 
Et ce sont des chefs-d'œuvre 
{Dances at a Gathering, les Varia- 
tions Goldberg. En soL.). 

On a craint un moment que, par 
souci de cet héritage, fl ne renonce A 
un style de danse contemporain - ce 
mouvement rythmé et continu qui 
fait son style. Mais fl a su éviter 
l’académisme grâce A l'intérêt qu’il 
porte aux problèmes de ta jeunesse 
et A sa façon très amène» nw. de ks 
prendre en compte. On Ta découvert 
ainsi en 1959 avec sa compagnie des 
Ballets USA. oft k répertoire s’éten- 
dait des pièces en tutus au style Jazz 
damé en «sneaken». C’est le Rob- 
boos mondialement connu de Fancy 
Fret, Interplay, The Age of rnxtety. 
la Cage, Moves (ballet sam musi- 
que), ou du füm West Slde S tory. 

Ce Robblns-IA se perpétue 
aujourd’hui au New York City Bal- 
let avec l’humour de Gloss pièces. 
Antique Epigraphe, créé eu collabo- 
ration avec Twyta Tharp^t ce In 
Monory of~ qoipar son climat 
d’onvertnre et rntilisation du 
groupe, nppelfe West Slde Story. 

' Le programme de la soirée asso- 
cie une fois encore Robbins et 
Baianchine, dont le Concerto pour 
violon est exécuté fougueusement 
par les danseurs et ks solistes, Isa- 
belle Guérin - qui doit encore épu- 
rer sa ligne - ct Elisabeth Plaid, 
une perfection. Très ffiin et 
tique dans Apollon. Charles 
rappelle Sage Lifar, A qui cette soi- 
rée était dédiée- En intermède, 7\vo 

Brothers, signé David PaxMfi et 
Daniel Ezralow, est un court pas de 
deux, cocasse, acrobatique, prétexta 
A jeux de mains entre Jade et Nou- 
reev. 

MARCELLE MICHEL. 

* Prochaines représentations ks 23, 
24, 25, 26, 27, 29, 30 décembre, en soi- 
rée, et tes 26 et 27, en matinée. 


Offrir des disques de jazz pour les fêtes 

Il n’y a pas que Miles !... 


pour la période «fruit» eu ncasso 
de ta musique noire ce que Kind of 
Blue est pour sa période bleue : te 
chef-d'œuvre. Et s’il fait une fixa- 
tion sur cette première période, 
comefllous-hii un disque pirate plus 
ou moins légitime, l'événement dis- 
cographique de l’année, si k propre 
d’un événement est d’être ina tt e ndu 
et mémorable : l’album double 
Miles Davis and John Coltrane, 
Uve in Stockholm 1960 (Dragon 
DRLP 90/91, distr. A.D. Libitum). 
Miles et Coltrane, avec cette ryth- 
mique (Wynton Kelly, Paul Cham- 
bers, Jimmy Cobb) soudée comme 
un cœur à un corps, y jouent A faire 
pâlir d’envie k jazz néo-bebop qui 
douane aujourd'hui la scène et qui 
leur doit tout. 



Mais ou ne peut réduire fc jazz A 
Miles Davis, et. pour conseiller effi- 
cacement, fl faut se résoudre à 
f arbitraire. Voici donc six titres pris 
dans ta vingtaine qui ne dépare- 
raient aucune discothèque : 

• Joachim KOha/J-F. 
dark/Dadkl Hnmk : «Easy to 
Read». Piano, contrebasse, batterie, 
improvisation sur des thèmes aux 
structures souples, revoici du jazz 
tout à fait jazz, moderne A l'extrême 
et cependant classique. Par trois 
grands instrumentistes en train de 
Faire l'Europe. (Owl Recorda 
043 CD, distr. OMD). 

• Keith Jarrett/Gary ?«** 
cock/Jack DeJohuette : «Stan- 
dards Un ». Pour compléter l'admi- 
rable série des Standards eu studio, 
voici un album enregistré en concert 
an Palais des congrès, A Paris, en 
juillet 1985 (an entend le soussigné 

au dixième rang à gau- 
et le pianiste grogner, c est ça ta 
lté a’enregistremeat ECM). 
rais musiciens eur période de génie 
créatif offrent Taboatissemeiit de 
l’esthétique bebop. Jarrett, a u tan t 
que Kohn, se maîtrise an bord du 
bavardage lyrique. (ECM 1317 
LP 827-1, CD 827-2, distr. Phono- 
gram). - - . • 

• Joe Hendcrsoo s «.Hue State 
of the Ténor, live at the Village 
Vangnard», voL 1. En 1963, Joe 
Henderaon se fit connaître du jour 
au lendemain par un solo taillé 

ennwiv.ini Ha ntt la thème de 

Horace Süver Sotig of rny Father 
sur le disque de cdui-ci qui porte 
ce nom (Élue Note BST 84185). 
Vingt-deux eus dus tard, ce s ax 
ténor est toujours l’on des sofistes les 
plus demandés, parce qu’fl.estcapa- 
we de r devra; avec le même -fee- 
ling» et la même souplesse, ks défis 
muskauix ks plus périlleux. .Eu. trio 
avec Ron Carter et Al Foster, .il se 
mesure A ta fonuuk dépoufllie -faut, 
contrebasse, batterie) qu’avait défi- 
nitivement illustrée Roflins, en 
1957, dans ce même club de New- 
York (Sonny Rallias : A Night at 
the Vulage Vanguard. vol 1 et 2, 
Blue Note BST 81542 et 81558, 
CD : CP 32-5224 et 32-5225). Joe’ 
Henderson soutient ta comparaison. 
Cela suffît A indiquer ce disque 
comme un fleuron dans l'histoire du 
ténor. (Bine Note BT 85123, distr. 
Pathé-Marconi). . 

• StauGetz r -«Voyage 1 »-.- 
Velouté, imagniatif. rêveur, Stan 
Getz a de nouveau trouvé, avec 
Kenny Barrou, G cage Mraz et Vïo- 
tor Lewis, ta rythmique qui fournit 
l’exact mélange de délicatesse ct de 
vigueur qu’a lui faut pour donner 
son meilleur. Ecoutez k traitement 
inédit de ta ballade Yesterdays. sur 
tempo moyeu, pour ravaler aussitôt 
ce qualificatif : «mièvre» (Black 
HawkBKH 51101, import). 

• John ScoSeU : « Still Warm *. 
L’ingrat Mlles Davis déclare A pré- 
sent que John Scafield, qui a -été le 
guitariste de son groupe pendant 
deux ans, joue trop de notes et trop 
eu avance sur le temps. A l’écoute 
de ce disque, où l’an retrouve uu 
autre pilier davîsfcn, le bass i ste Dar- 

c’est surtout le captivant 
x harmonique de MSes 


doutait pas que cette admiration 
irait jusqu’à fc fi 


même an 
A scs actuelles 
d’a- 
ta ctimàt 


aire produire lut 
iarracbe Omette 
éfcctFO-ftmk 



..VoüA 

peut-être bien le disque le plus 
déroutant et aimable de l’année 
(Geffen Records -924096-1^ distr. 


-(Gcffiai 

WEA). 


iyl Jones» 
aimât ban 


Scofiddquï re s s urgi t. A se 
der si k Prince des té nèb re s n'a pas 
pris ombrage de l’emprise stytistique 
de Km guitariste, ce que semble 
confirmer le tournant pris avec 
Tutti, sans ScofiekL (Grama vision 
18-8508-1, import). 

• PUt Metheoy/Onette Coto- 
nu/Chadk Hadm/Jack DeJefc- 
■ette : «Sang X». On savait l’admi- 
ration du guitariste Pat Metbeny 
pour Omette Coleman, doit fl joue 
fréquemment les peu famï- 

Bet* A ses fans jaz&rock. On ne m 


Le Théâtre Mcmtparnasse 
et le Petit Montparna»e 
informent ks spectateurs que 
le 25 décembre et le l" - janvier 
« La Maison du Lac » et 
« Bonsoir Muai » seront 
donnés seulement en matinée, 
respectivement 
à 15 h 30 et 16 h. 


Rosùxjpovîtch etJProkhfiêfc t \ 

De l’enfer at^p^aâfsf 


Pour le dernier concert 
du cycle Prokofiev, ■ ' 
Rostropovitch a dirigé 
l'Orchestre national . 

Un enchantement 

Pour c él ébrer son ami Prokofiev, 
Rostropovitch a rivalisé avec les tra- 
vaux d*Hereute pendant cette der- 
nière semaine du cycle organisé par 
1 *— «wriaiînw AwiitU ; après avoir 
rite l’énorme 


enregistté d’une traite 
Guerre et Paix. 3 a, en dakqjonp^ 
dirigé quatre oemeerts, trâci sy ^ piï 
nies e£-.pMWkssué';'le-'niiÉêjp'$% 

Suite Scythe et Pierre et lé tbup 
(cela avec deux de uo* grands 
orchestres .parisiens -en Msanssace),'.- at .coter 
joué eèfin Wpèrea New dimànche \ cefvritu “ 
panr deuKttb âBittdti énÜhd^ 'ln9a|jb 
musique de Paris 1 JÂnaïs pourtant 
fl n'a para en si .belle forme» ai.? cLdar 
«affûté», comme 
tifs, ks rythmes dial 
loofiev h| Y * 

mJé mit 

cueÜ »,.(fit-tienri) 

■ Samedi, avec 

E recréait- 

Sr Svmphotdë 092»; . , 

une «reurôB^dfe fl v , -.«B 
Wetf' «}:-»(# «ntt 

ttri» 

Utilisé» aoparavsat'duis l f>4%i^W „ 
figL. Majs rceite cnmpositiorf ioute 
nouvelle, retire la 
■pihtae tragsqpe'que Tojiéra et 
ble .bien un e /autre 
conipaûtieur'de purger son '«mât-des 
miasmes hysténques qui lavaient 
assailH quand fl avait choisi cesujet, 
si âoigné en apparence de sou tetn- 
■ pénuDent. <. 

Tout id est terrible^ brûlant et 
glacé : k moderato grinçant, panî- 

r , avec ses rythmes déshumanisés 
machines, sur lequel plane fc 
grand thème atrocement lyrique de 


Renata yVawExnte Cttitté oà rôdent 
de maléfiquà présences ;ksphiâ» 
acides àusheno eq &x»wniient per- 

offre 4e repos dhm’ paysage cbûr et- 
- '-'-lîrtknuuIoebaSumfinal, 

s’achève, dans, un'dioàt^e^r^ 
Mais txwr' nous récorifortér, Roa- 
.vîo- 



epfers ScfMre humaine ££j 

dracâefux: chàâcrâx.L’-ém| 


musique, pure»' 
écrite sur une 



te, 

. . . . T.‘ 

:■ 


(r> Q«ri for ent aassT) Idt sapèrbes 
interprètes de Guerre et Poix, .omis 
m s l e o oo nt reusement dans notre compte 
rendu (Je Monde du 9 décem br e). 

★ 'Ereto publiera mucbainMDeiit, 
outre Guerre et Paix, tes sept sympho- 
nies de Prokofiev par l’Orchestre natio- 
nal, sous la dircctxH de Ro sü upovi tcl i, 
qui sera le soliste de ta Symphonie 
cowQgQ M te. con dui te pMOzawt. . 

-, - .. - « - 


La semaine du mélomane 


En compulsant les pro- 
grammas, la mélomane sa 
demanda sK a «u raison de roa- 
tar fou de venir) A Paria pour les 
fêtes. Sans doute n’a-t-3 que 
rembarres du choix, lundi, entre 
la Requiem de Mozart et la 
Messe Neleon de Haydn au théâ- 
tre Mogador per le chœur et 
rorcheetni de la Chapede royale 
et ta CoWegium vocale de Gand, 
(Erigés par PhKppa.Hatrawsgha, 
d'une part, at une soirée barA- 
noise aux Bouffas du Nord avec 
Hélène DetavauR qui chantera, 
entre ■ nôtres, Schoenberg et 
WeU, puises jo in d ra A rensemble 
Ara Nova pour la suite du ballet 
TAnge bleu de Marius Constant, 
sous la (Erection du compositeur, 
d'autre part. 

Mais, mardi, ê n'y aura guère 
quels Chouve-eouria (salle Pleyel 
A 20. heures) avec la nouvel 
ore hœtre phâhannonîque et tes 
chœurs de RacHo France dhigéa 
par M. Janowafci ; sL comme le 


titre annoncé le laisse entendre, 
l'ouvrage est donné en français, 
la mSomana goûtera- davantage 
tas péripéties de ostte histoire 
bien paristenne. 

Plutôt qua de chercher A 
savoir comment ,on joue - la 
Grende-Duchesee de Geroisttén A 
Mompellîer, la Vie parisienne A 
Bordeaux. Une nuit à Venise A 
Lyon, ta BeBe HSàne A Nantes ou 
ta Veuve joyeuse A Pfce, entre 
Noël at la Nouvel An. le^ mék>- 
mape iraiécoutar ta chosur grégo- 
rien de Paris Ata chapelle du Vel- 
de-Grâce (277, Ms rue Saint- 
Jacques). chanter le 24 décem- 
bre, les vêpres à 17 heures; les 
matines A 20 heures, la messe 
de minuit A 21 h 46, et. ta 25, la 
messodujoirà 11 heures et les 
vêpres A 17 heures. Après cala, il 

ne vaudra plus rien entendre 
d'autre, (faâleurs 8 n'y aura plus 
de concerta à Paria. 

à.c.' 


DERNIERES: 




T H E AT R E 
NATIONAL 


BujI Oaudd * Antoine Vîtez 

GRANdTkéATRE 47.27.81.15. 

DtJ 6 NOVEMbRE AU 24dÉCCMbRE A 20h 50 
U 25 déŒMbRE A I7k Dimanche à 15 h 
ReUchc diMMdfCEOîRCi limdi 
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Oot marqnié rSunée- Jbi ctete 
-Vont pas 
inhstisBsSs 
prévoyaient. Ponc reosemb^e des 
~ s fOCDE, Jé p^odtôt Batloaàl brat 
contre 3 % m 15*85. : : / 

poar laqaatrièmeaKDée.consé- 
par nie hde réduction de in 

de pétrok, mais aussi 

Les recettes de POPEP ont 
ampotêes par la haïsse Ait prix du 
“■ le barfloil985 à 15 doOaraen 
delOdoUars dunurtFété. r - 

Pour les antréi pays en déTeloppemeut quekpaes excep-- 
ÜnÉs ptiès; - In iûtâ i^kborefles denemînL Si carblù 
e^ pnbéuéficier dela déprédatloa du dollar (« ordonnée » aux 
tomes de Paccont noaétaire du 22 septenbre 1985, dit -« dn 



Contre-chocs 

Plaàa ») pour accroitre leurs ventes et alléger le reDdNMusemeut 
de leurs emprunts» le poids de la dette reste très lonrdL Elle aura, 
en 1986, fisocU le seuil des 1 000 milliards de dollars, douze 
pàÿs en représeiMbmt la nmîti& 

Meme si le système financier international tient — le « plan 
Baker », présenté à Séod, le 8 octobre 1985, n’a toutefois pas 
TËpondu aux espoirs mfa en bd, - les dérapages menacent tou- 
jours dans an monde oà les économies sont interdépendarites. 
Comme B ressort du dentier rapport établi par les experts de 
FOCDE, la voie du progrès reste étroite et malaisée. 

Le mouvement de désinflation, faribté par ia baisse dn prix 
du baril, s’est certes poursuivi, les prix pour rensentide des pays 


industrialisés n’ayant augmenté que de 2,7 % ai 1986 contre 
4^ % en 1985. Mais le déséquilibre des échanges s’est accentué 
entre le lourd déficit américain et les larges excédents japonais 
et allemand. Cet état de fait est dangereux pour te fonctionne- 
ment de marché des changes et ne peut qu’encourager le protec- 
tionnisme. 

Cependant, le chômage est parfois qualifié d*« incompressi- 
ble ». Il frappe toujoms plus de 8 % de la population active de 
l’OCDE (plus de 11 % dans la CEE), soit 31 ntiOious de per- 
sonnes à la fin de 1986. II est particulièrement grave dans cer- 
tains Etats pour tes jeunes générations. 

Après Pentracte de Famée 1985, à l’issue de laquelle Fbori- 
zon paraissait s’éclaircir, tes échéances importantes, liées aux 
contrastes entre tes nations, n’oat toujours pas été affrontées. 
Les menaces pèsent ainsi sur m monde qui ne fait souvent 
qn’êriterlepire, comme en témoigne la catastrophe de Tcberno-, 
byl le 26 avril 1986. DésUlusion. 


' ■ : Çl’ :'-i I '"i ’ 
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Lâ Chute du prix du pétrole 


L '.MDPEP,' après avoir tenu à ^ 
v bout de. taàs. -pendant :■ 
quatre ans le prix du/ 
pétrole, a .fini par. craquer. -En 
reqpade..de - quelques mois, .les^ 
coins du brut- ont ebuté de ptôs-" 
dé mqitié pour fînalecaent sc çta- ; 
blfiwr. apjès rautQmzic aux envi- ? 
rons de 15 doBais par barîlÿ'scnt' 
45% -de moins Oqne Tan passé. .' 
En 'Valeur ! réefie; le prix du- - 
pétiole est revenu A son niveau ; 
du da>ut de 19^4. Lc. «oçbbûü./ 
choc* a, en moins d'un, an, 
effacé la totaÙtéUéu seenri èbac 
pétrolier de . 1979 et envinu la»" 
moitié du pHeimér, "X"' -T~~ ~ 

a il ^ ^at-la -^ 
feu 

verser dn tout «n ioet m pditi- 
que et ïbairtlotïncT -toute-' 
dîscq^mr, dé production -pour se : 
lancer dam une goerrê des jrix- 
«*n « précédent: En fût, F Arabie . 
Saoudite ne, pouvait plus support. - 
ter de voir ses revenus et sou 
poids politique s'effriter avec le_- 
niveau de sà;.ve^esl Ryûl vou- 
lait -de Aurcreït- donner une . 
« façon * t ml . aux. _ ■ .psofecteiirs. . 
concurrents de FGBBP qu% ses 
propres partenaires au kêm; de 
rorgaûs8tloa, ; dent rindisciptine 
rexaspôrfc : ; 

.Enfin, FArabie saoudite espé- 
rait; grâce ff la. chute des prix, “ 
mettre A ^noüx^soq principal 
ennemi dans, le Golfe, Flran- - 
raie était poussée par les Etats- - 
Ums, qui, eux aussi, oomp^ient 
profiter de Ja baissé des cours 
pour gêner FUmoa soviétique^ et 
la 1J^ et jetencex;lcur propre 
croissance économique; .- 

Très vite, pourtant, Je nanède. 
se révéla pire que Je xnaL La- 
chute des cour», d’abord' pru- 
dente, s’emballe dès. le prin- 
temps. En juillet, les coo» tom- 
bent en dessous dc JO dollars, 
niveau ûnapporbUe^pon' les.' 
Etats producteurs (y compris 
certaines régions J de» Etats; 
Unis), x^netidsi/auEussa . jbkmmc - JfaÇ. .epode / 
pagûes pétrolières.- et pour le ; 
système bancaire intcijnatiocal. 
Financièrement, la -gu erre dea; 
prix est im fiasco s'.FOTEP Üt" 
c e r t es parvenue à augnîeiïiter s^ 
ventes, mais ce gain est ktt'é#: 

co m pen se r fes pertes encourues - 
du fût de là chute des:prix;; ' 

Politiquement, les ..résuhats 
ne’ sont, guère plus briflants. Le- 
«contne-cboc» a exacerbé b di -- 
vage entre- les producteurs- les 
plus p auv res et les 'rkdies Etats 
du Golfe; «« pour autant faire 


céder les exportateurs concur- ; 
rents de rOPEP. Non. seulement 
la chute des'couxs ; n*â pas réduit, 
à. merci Flmn, m«i« Téhéran. a . 
réussi l 's’emparer de là vüJe ira- 
hienne de Fao, A 60 JaTomètres 
dé Koweït, ét inenace déscâmûs - 
directement lé. sécurité des Etats 
riverains. ' ■" '*■/'. “ : “ 

1/ A rable Saoudite, misé én_ 
accnsatkm par ses pairs an sein , 
dé i*OPEP, est-'soumîse à : 
d'intenses -pressions de la port 
tant de* ses 'alliés que de. rûah, 
et' phis 'discrèteàraent dœ Etats- 
LJnis.iBquiets^ranïî^eurprise 
par la chute des prix, et qrn 
viennent de re p rendre des_fivrâi- 
sons d^nxM» à Téhéran, Dans 
les. 'prem^ jjow d’^L i^ad, 
fait machme eo^arrière. . - -4 
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L’OPEP, réunie 2 Genève, 
décide, le S août; sur proposition 
de l’Iran, de plafonner 2 nou- 
veau sa production, et aban- 
donne donc de fait la guerre des 
prixT. L’effet est immédiat. Sur 
le marché international, les 
cours, tombés pendant quelques 
jours jtoqu’à T dollars, grimpent 
àussitat à "13, puis 2 15 dollars 
le -baril. -Ils restent autour de ce 
niyeau jusqu’à la fin de Tannée. 

La «guerre* est terminée, 
mais le marché reste fondamen- 
talement déséquilibré par les 
stocks énormes accumulés par 
les compagnies pendant l’été. De 
plus, la position de l’Arabie 
Saoudite, , défendue par le minis- 
tre-dû. pétrole; M.-Yamanx, prin- 
cipal Artisan de la politique 
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menée au début de Tannée, reste 
ambigus. En octobre, il faut 
trois semaines de négociations 
byzantines à FOPEP pour recon- 
duire jusqn’â la fin & l’année 
l’accord du mois cfaoûL 

D faut attendre la destitution 
brutale, fin octobre, de 
M. V arna»», après vingt-quatre 
ans de «règne* sur la scène 
pétrolière internationale, pour 
que la situation se clarifie. Le 
roi Fahd a repris en main direc- 
tement les affaires pétrolières de 
son pays et affiche un objectif 
précis : amener les cours le plus 
vite possible 2 18 dollars au 
moins et les y maintenir en reve- 
nant. 2 un système de prix fixe 
abandonné depuis, un an. C’est 
chose faite depuis la dernière 
réaman de FOPEP du 20 décem- 
bre : 2 partir du l* janvier pro- 
chain, le prix de référence du 
pétrole brut ne sera plus le coure 
du marché fibre, mais un prix- 
pivot de 18 dollars, calculé par 
rapport à un panier de sept 
bruts différents. 

An bout d’un an, les résultats 
du contre-choc restent ambigus. 
L’OPEP a certes augmenté sa 
production de 12 %, 2 17,8 infl- 
uons de barils/jour en moyenne 
contre 15,9 millions en 1985. 
Mais la chute des prix a large- 
ment effacé ces gains en volume. 
Au total, les revenus des treize, 
pays membres ne devraient pas 
avoir dépassé 84 milliards de 
dollars en 1986, soit 50 milliards 
de moins que l’année précédente 
(134 milUards-de dollars). 


dette i Déception 


L A crise de la dette est loin 
d’fitre jugulée. Les princi- 
paux protagonistes ont 
certes appris & mieux la gérer 
depuis 1981, écartant, provisoire- 
ment tout au moins, le risque d’un 
effondrement du système finan- 
cier international. Mais les espoirs 
déçus de 1986 sont venus confir- 
mer l’ampleur des problèmes res- 
tant à résoudre. 

L’année avait commencé sous 
des auspices encourageants. Se 
r» Tiran t à Fonalyse de leurs parte- 
naires et des organismes multila- 
téraux, les Etats-Unis avaient, à 
leur tour, préconisé une approche 
visant à promouvoir un retour & la 
croissance des surendettés contre 
Tassurance de réformes structu- 
relles. L’évolution de-f économie 
mondiale et la réticence crois- 
sante des banques créancières 2 
dépasser les simples xééchelonne- 
ments d’échéances pour octroyer 
de nouveaux prêts ont rapidement 
marqué les limites de cette option. 

Pour les exportateurs de 
pétrole, la chute des coure conju- 
guée à la baisse du dollar a été 
particulièrement redoutable, fai- 
sant naître ou donnant une acuité 
nouvelle 2 de sérieuses difficultés 
en Indonésie, en Algérie ou au 
Venezuela. De problématique, la 
situation du Nigéria, de l’Egypte 
ou du Mexique est, elle, devenue 
intenable. Pour ces pays déjà 
amenés i réduire fortement leurs 
importations et confrontés à une 
baisse des investissements, ce 
double choc s'est traduit par une 
situation de quasi-cessation de 
paiements. 

La stratégie envisagée par le 
Fonds monétaire .international et 


CeUn écouoariqne. a été 
réalisé par OÛré BlamHB, 
Michel Boyer; Françoise 
Greafeaeaa, 1 JoséeDoyère, 
Eric Fottoriio, Jacques 
Grafi, Pkxnv Julie», Alala 
Lebanbe, Eric Le Boucher, 
Véronique Maarns, 'Michel 
Nobleconrt, François 
Renard, François Simon et 
Alain Vernholes. . 


MONNAIE 


Le dollar en douceur... 


B roi dollar, qui régnait 
depuis quatre années, a 
été 2 nouveau sensible- 
ment dévalué en 1986, perdant 
18 % par /appert âû . mariç, qui 
retrouve ses coure de-fin 1980,-et 
21 % par rapport an yen japonais, 
qui n’a cessé de battre des records 
d'altitude face à fat devise améri- 
câne. Vis-à-vis dn franc, le recul 
dn bflle& vert a été atténué parte 
dévaluation .de là maonate frark- 
gtisc ; c om parativement aà mark' 
et, de.ee fait, s’est cantonné à 
13.9L"/;.. 

Comme. l’an piécédeot, ce recul 
dn. dollar à été soigneusement 
« jurdonni * ' aux ; termes de 
l’accord monétaire, du Plaza, 
signé àrNew-Yqdc, le 22 septem-- 
bre 1985, ehtee jçs cinq pays les 
plos- indzzstriilisés du mande. . Cet 
accord _avait ceci éP wcasptiannd 
que -lés Eta^-Uu» abandonnent, 
pour la prmxdère fois; Jeur •douce 
négligence » {• benign negiect *) 
pour participer 2 une. poétique 
commnne de baisse de leur propre 
devise. Ce changement d’attitude 
leur avait' été : dicté par Fampleur ' 
de» dommages causés; 2 'leur 
industrie par la ‘hausse- inmter- 
xompue du . dollar., pendant; qua- 
tre aûs, très favorable aux impor- - 


tations de produits étrangers et 
grave pour les industriels améri- 
cains. • 

Un tel changement fiat décisif 
et permit, effectivement, au dol- 
làr de perdre graduellement de sa 
valeur au dernier trimestre 1985. 
Ce' processus s’est poursuivi en 
1986, avoe uzi net ralentissement 
à partir du mois d'août, et surtout 
2 partir de septembre. 

Dès la fin du mois de juillet, en 
fait, 1a baisse du dollar vis-à-vis 
du yen avait pris fin. au coure 
«historique» de 150 yens, pour- 
même faire place en octobre & une 
remontée. (2 160-165 yens) 
concrétisée, un peu plus tard, par 
l'annonce d’un accord améruxuio- 
japonais, signé le 31 octobre. Les 
deux pays «aimaient que le dollar 
et ; le yen avaient atteint « des 
niveaux, à peu pris compatibles 
avec l’évolution des paramètres 
économiques fondamentaux». 

. L’accord du 31 octobre a fait 
grand bruit, in te r prét é comme un 
annisticè dans le conflit entre 
Tokyo et Washington sur le pro- 
blème de la réduction de l'énorme 
excédent commercial :du Japon 
sur les Etats-Unis. 11 a immédiate- 
ment éveillé l'espoir d’un armis- 


tice identique avec l’Europe ; 
mais à Washington, en fin 
d'année, on se montrait très réti- 
ceuL 

La Maisey Blanche estime que 
les efforts consentis par les alliés 
européens pour aider les Etats- 
Unis en stimulant leurs économies 
n’ont pas été suffisants. A la fin 
de 1986, elle reprochait 2 T Alle- 
magne de se refuser à abaisser ses 
taux d’intérêt pour accélérer sa 
croissance. A Francfort, 1a Ban- 
que fédérale, inquiète du gonfle- 
ment trop rapide de te masse 
monétaire allemande, a même 
légèrement élevé ses taux en 
novembre et en décembre. 

Pour l’exercice 1987, les 
experts sont divisés. Certains pen- 
chent pour une baisse supplémen- 
taire de 10 % du mark par rapport 
au dollar, de manière 2 revenir 
aux coure de 1,70-1,80 DM cotés 
en 1978, 1979 et 1980. D’autres 
estiment que les parités enregis- 
trées en fin d’année pourraient 
être stabilisées à la faveur d’un 
accord avec les Etats-Unis simi- 
laire 2 celui qu’ils ont signé avec 
le Japon. 

Toutefois, l'attitude américaine 
sera déterminée par révolution du 
déficit de la balance commerciale 


des Etats-Unis. Si ce déficit ne 
diminue pas assez vite, 1a Maison 
Blanche devra sût déclencher à 
nouveau un recul du billet vert 
soit céder aux pressions protec- 
tionnistes du Congrès. 

En Europe, l'événement a été le 
nouveau réaménagement du sys- 
tème monétaire, effectué. Je 
6 avril, 2 Ootmarsum (Pays-Bas) , 
2 l'initiative du nouveau gouver- 
nement de M. Chirac, qui le 
jugeait indispensable après les 
élections législatives du 16 mars. 
A ses yeux, U convenait de « met- 
tre la pendule à l’heure » en pre- 
nant acte de l’écart d’inflation 
entre te France et T Allemagne, 
accumulé depuis le précédent réa- 
ménagement du SME en mare 
1983. 

En conséquence, le franc fran- 
çais fut dévalué de 3 %, le mark et 
le florin furent rééavaltxês de 3 %, 
le franc belge se trouvant revalo- 
risé de 1 %. La lire italienne, déjà 
dévaluée de 8 % en juillet 1985, et 
1a livre irlandaise ne subissaient 
aucune modification. La pont 
irlandais, en revanche, a dû être 
dévalué de 8 % eu août, en raison 
de te dépréciation de te livre ster- 
ling, tant les économies irlandaise 
et britannique sont liées. 


te Banque mondiale, impliquant 
gouvernements et banques créan- 
cières — on temps baptisé « plan 
Baker ». du nom du secrétaire 
américain au Trésor, — n'a pas 
répondu 2 Fattente générale. Le 
cas dn Mexique est particulière- 
ment significatif. Tous les ingré- 
dients étaient réunis pour réaliser 
sur ce pays - dont la dette atteint 
112 milliar ds de dollars, - un test 
sur te façon d’aider les suren- 
dettés : la libéralisation de l’éco- 
nomie engagée laborieusement, 
mais concrètement ; un pro- 
gramme d’assainissement finan- 
cier appelé à être appliqué sous 
l’étroite surveillance du FMI et 
conforté par une aide inhabituelle 
de 2 milliards de dollars de la 
Banque mondiale ; la volonté des 
Occidentaux et surtout des Etats- 
Unis de voler au secours d'un pays 
dont 1a déstabilisation serait très 
grave et où les banques améri- 
caines s’étaient trop lourdement 
engagées pour rechigner à quel- 
ques sacrifices. 

Il aura pourtant fallu quatre 
mois de négociations ardues pour 
que le plan annoncé par le Fonds, 
le 22 juillet 1986, assurant A 
Mexico 12 milliards de dollars, 
dont 1a moitié apportée par les 
banques créancières, soit entériné 
par ces dernières. Quatre mois qui 
ont prouvé que ces mêmes ban- 
ques entendaient ne plus accepter 
pour d'autres pays eu difficulté, 
des montages de type mexic ain . 
Un butoir qui inquiète sérieuse- 
ment les experts mtemationaux. 

Si Tannée 1986 a confirmé un 
consensus sur la nécessité de faire 
un effort pour au moins stabiliser 
les flux d’aide octroyés à des 
conditions privilégiées aux pays 
les plus pauvres, notamment afri- 
cains, le poids de 1a dette globale 
reste d’autant plus impression- 
nante qn’elle est fortement 
concentrée : douze pays représen- 
tent 1a moitié d’un encours global 
appelé cette année & franchir le 
séuQ psychologique des 1 000 mil- 
liards de dollars. Il suffît de rap- 
peler que les deux tiers de cet 
endettement viennent 2 échéance 
dans les cinq prochaines années 
pour mesurer l’importance de 
filets de sécurité inter n a t i on a u x si 
l’an veut éviter les dérapages les 
plps dangereux pour 1a planète. 

L’évohitioa de te conjoncture 
mondiale ne fait que le confirmer. 
Les pays importateurs de pétrole 
ont bénéficié de 1a chute des 
cours. Mais la plupart d’entre eux 
dépendent encore trop lourde- 
ment de l’exportation de produits 
de base dont les prix restent 
déprimés pour tirer un bénéfice 
majeur de cette situation. Seuls 
les moins démunis, ceux qui 
exportait des produits industriels, 
comme le Brésil ou la Corée du 
Sud, ont profité de la dépréciation 
du dollar. Quant & la baisse des 
taux d’intérêt, elle allège le ser- 
vice de la dette de quelque 
2,7 milliards de dollars par point 
de rédaction; mais elle n’a pas 
compensé l’amenuisement des 
débouchés de 1a grande majorité 
des pays en développement. 
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Vents 



L A production industrielle 
des sept plus grands pays 
industrialisés n'a aug- 
menté que de 1 % en moyen» en 
1986. nettement plus lentement 
qu’en 1985 (+2,9 %). Pour 
ressemble des pays de l’OCDE, 
le ralentissement est semblable : 

1,2 %, après 2,9 % l’année précé- 
dente. 

Ce résultat décevant s'expl ique 
par les mauvaises performances 
du premier semestre, les exporta- 
tions de produits manufacturés 
des pays industrialisés s'étant 
considérablement ralenties pour 
ne plus progresser que de 12 * 
après avoir augmenté de 5.2 % en 
1985. 

B s'agit de la conséquence d'un 
des faits majeurs de l’année - 
celui en tous les cas qui a le plus 
surpris - l’effondrement de la 
demande des pays en développe- 
ment : -5,2 % en 1986, plus 
accentué au premier semestre 
(72 % par rapport au deuxième 
semestre 1985) qu’au second 
(-4,5 %). Pour les pays de 
l'OPEP, la chute est encore plus 
brutale puisqu’elle se chiffre à 
14 5 % (- 9,7 % au premier 
semestre, -18,2 % au ttoond). 
Maïs elle est également très sensi- 
ble pendant toute la première par- 
tie de 1986 pour les pays en déve- 
loppement non pétroliers 
(— 5,7 % par rapport au deuxieme 
semestre 1985). 


Vendant moins à l’étranger, les 
mys industrialisés ont heureuse- 
ment bénéficié - autre fait 
majeur - d'une forte demande 
interne (+3,7 % chez les sept 
arands) alimentée par 1 améliora- 
tion dn pouvoir d’achat des 

consommateurs. Presque partout 
es effet l'inflation - grâce à la 
baisse des prix de l'énergie - a 
reculé plus fortement qu fl n avait 
été prévu. Ainsi la consommation 
des ménages par a vigueur a 
compensé le recul des exporta- 
tions. 

Tout compte fait le produit 
national des sept plus grands pays 
industrialisés a tout de même 
continué de croître : + 2*5 
après + 3 % en 1985 et + 5 % en 
1984. Ce fut la quatrième année 
d’expansion après la récession de 
1982. Et c’est au Canada 
f+ 3 %), anx Etats-Unis 
(+ 2,7 %) et en RFA ( + 2,7 
qu’elle aura été la plus forte. 

Restructuration 

Cependant l’industrie améri- 
caine a été secouée par une vague 
d’OPA (offre publique d’achat) 
en Bourse, effectuées parfois par 
des capitalistes individuels qui 
s'en sont fait une spécialité, les 
« raide» ». Ce souci du profit a 
court terme a provoqué de vastes 
restructurations dans presque 


production industrielle 



tous les secteurs : de l'énergie aux. 
transports aériens et à l'informati- 
que, de PUS Steel (le numéro 1 
de Fadcr devenu USX) à ITT 
(télécommunications) et a Umon 
Carbide (chimie). 

Pour leur part les Japonais ont 
multiplié les investissements aux 
Etats-Unis afin de contourner les 
obstacles douaniers, lançant 
l’industrie nippone dans une 
deuxième phase d'international^ 
sation. Après avoir privilégié 
l’exportation, les groupes japonais 
s’orientent résolument vers une 
implantation multinationale clas- 
sique (rachat et création de 
filiales) dans l’électronique en 
particulier et vers la multiplica- 
tion de joint-ventures (automo- 
bile, acier). 

Les Européens ont subi 
l'impact de ces grands mouve- 
ments. Le Vieux Continent est 
devenu la cible des Japonais 
refoulés aux Etats-Unis (automo- 
bile), tandis que les premières 
OPA sont apparues sans que ce 
mouvement prenne toutefois 
beaucoup d’ampleur, à l'excep- 
tion de r agro-alimentaire. Ont 
tiré leur épingle du jeu ceux qui 
ont achevé leur restructuration. 

En RFA l'industrie mécanique 
et électromécanique a retrouvé un 
second souffle puissant, et en Ita- 
lie les groupes privés, du moins 
Fiat on De Benedetti, témoignent 
d’un renouveau du capitalisme. 
La Grande-Bretagne en revanche 
poursuit sa régression industrielle, 
tandis que la France est en posi- 
tion moyenne : les grands groupes 
(nationalisés en particulier) se 
sont confortés en profitant même 
des OPA américaines pour pren- 
dre position outre-Atlantique 
comme Rhône-Poulenc ou Bull ; 
mais le tissu des PME a révélé sa 
fragilité. 


L E commerce international 
manque toujours de res- 
sort, et le bond en avant de 
05 % enregistré en 1984 reste 
pour l’instant un moment excep- 
Sound de la décennie. Le léger 
mieux de 1986 -JM * 

4% en volume contre 3 % «198^ 

_ tc dénote, de Tarn du secra» 

nat du GATT; aucun dynamisme 
notable. U chute des cou» des 

produits énergétiques et la rapide 
dépréciation du dollar ne sont pas 

. ■> 1 uMa 'AonhTtion. 


i décalage entre la progres- 
sion de 2* des 

de 7,5% des importations des 
pays de l’OCDE, en apporte une 
ÏUustration. Tons 
s’attendaient à un ndentmement 
des ventes des pays industriels 
‘vers les Etats expo rtate urs de 
pétrole, contraints d’entrer dans 
Une ère de ngueur du te* J» 
l'amenuisement dé leu» recettes. 

Nul n’escomptait par contre 
uæ attitude similaire de la part 
des autres nations en développe- 
ment. C’est pourtant ce 
oroduiL La Chine a brusquement 
SLré les verrous de ton com- 
merce extérieur pour en lumtCTto 
déficit, alors que les pays an ûot- 
monde, confrontés â des pro- 
blèmes d'endettement 
par le dédm, en termes réels,- des 
produits de base, pesaient au 
maximum sur leurs achats a 
l'étranger. 

Dam le sens inverse, les imp^ 

tâtions des pays de 1 OCDE 
étaient gonflés, toujours en 
volume, par une nette reprise des 
achats de produits énergétiques 
bon marché. Ce phénomène 
s’annonçait moins sensible durant 
le second semestre 1986, aboutis- 
sant au total à une modeste pro- 
gression des échanges mondiaux. 


D devait être conforté, ch 
par l’effet pétrole, ma» ara» par 

manufacturés, la preflûtee depu» 
1970. La faible hausse des. coûts 
de production et la 
du doter expliquât 

tâon . qui masque des . réalités très 

diverses. - . • • - 

Sur la bwe drâ; donnes dœiû- 
tiros de 1985; lc GAT^to^» : 
que la part de l’Europe. 

de riSss 

internationaux Vest ^bflaéo^ 

qqf, par contre, celle des ..paya - 
^^iangmenftdeTjjtat. 
pour atteindre 

înéut des rfgjo^ ^dévt^pe- 

ment, retombées a 23%. : ••• 

Ce rêvé» s’accompagne 
constatation P^ eo ?°“2K^ 
pour 1e tiecwnonde :-la.pere»-« 
ïes exportations de 

manufacturés s’est accélérée 
depuis .1981, lui permettant oc 
^^-12,2% des vén^^ 
diales en ;i985. contre 
ans auparavant.- Autre, fait ^« apr 
lant l’émergeïice des 
électroniques qui* 
liards de doUan, jm 

nouveau record et représ^té 7% 
des échanges /mondiaux de tnar- 
chandises, confirmant le A»» 
croissant des-nouveOes technoïe- 
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Au-delà des évaluations statisti- 
ques, l’année a été ; marquée par 
des grandes manœuvres commer- 
ciales qui risquent de peser long- 
temps' sur' l'économie mondiale. 
On aen effet assisté à unedoubTe 
et contradictoire tendan^ Au 
nom d’un^lîbreéchàngepfpcicll^ 

méat, souhaité par dmcii ^ ug 
conseœùs^s’cst finalenjcnidégage 

en faveur d'unie adaptation des 

règles dé jeu du GÀTT et de leur 
élargissement à de. nouyeaii* 


dm*Tes pays en. déycfopréPf 1 ^ 

ÏÏo^egardç des 'siibvçBtoœ» . en 

Vinfluencq poUtiqup départes- .- 

gement le poidÿ 

panni lcs pays mdustn^;^^- 

1986, par 

Japon'jîur .Tes sexn>-coad u ^toi t c a « 
les^ereteÿes d’entcçies ^ ^ 

. producteur de texiïçd^/ti^- : 
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| agriculturë! Excédents 
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P aradoxe -. la production 
agricole augmente peu 
(0,8 % contre 2,7 % en 
1985) et pourtant les excédents, 
de plus en plus envahissants, 
pèsent sur des coure de plus en 
plus déprimés. 

D’après les estimations de la 
FAO, la production vivrière 
s’accroît de 1,5 %. mais la produc- 
tion non vivrière diminue de 
6J2 %, ce qui serait la plus forte 
baisse depuis 1970. Divergence 
aussi selon les régions du monde : 
dans les pays développés, la pro- 
duction alimentaire baisse de 

0,4 % du fait de la forte diminu- 
tion enregistrée en Amérique du 
Nord (- 3.2 %). en Océanie 
/_ 1,5 %) et de la quasi- 
stagnation dans l’Europe des 
Douze (- 02 %)- E“ 
elle progresse dans les PVD de 

32%- 

Toutefois, en Afrique, la forte 
progression enregistrée en 19« 
(7 %) ne se retrouve pas en 1989 
(1,1 % seulement), et sept pays 
de ce continent connaissent 
encore des pénuries ahmentaires. 
En Chine, après un ralentissement 
en 1985. la production agricole 
est repartie de pins belle (environ 
6 %). L’URSS se trouve dans une 
situation intermédiaire, avec 
l'Europe orientale (22 % contre 
-02% «> 1985). 

La production céréalière totale 
est estimée à 1 825 millions de 
tonnes (décomposées en 514 mil- 
lions de tonnes de blé, 836 mil- 
lions de tonnes de céréales secon- 
daires et 475 millions de tonnes de 
riz). Ce serait la seconde meil- 
leure année, après le record de 


1 841 millions de tonnes enregis- 
tré en 1985. Globalement, les 
récoltes ont été assez bien répar- 
ties, avec une progression de 3 %. 
dans les PVD, du fait de l'Ane 
surtout, et une d iminu tion de 5 % 
dans les pays développés, du fait 
des Etats-Unis. 


PRIX 


Nette 


A LORS que le taux d’infla- 
tion avait peu évolué en 
1985 par rapport à 1984, 
restant à hauteur de 4 % pour les 
sept principaux pays df 
rOCDE (1), fl a nettement dimi- 
nué en 1986 - 1.8% pour ces 
mêmes pays. - soit le taux le plus 
faible que l’on ait enregistré 
depuis 1964. 

La principale raison en est le 
net recul des prix de I énergie et 
des produits de base. Les cours en 
dollars des matières premières 
industrielles sont demeurés, dans 
bon nombre de cas, inférieure de 
40 % à leur valeur do 1980. Enfin, 
les salaires ont généralement évo- 
lué avec modération, ce qui a 
allégé d’autant les coûts de main- 
d’œuvre. 

Une fois de plus, la RFA rem- 
porte la palme en obtenant un 
résultat négatif inédit depuis 
1953. La -vertueuse* Allema- 
gne fédérale a bénéficié pii» que 
d’antres de la baisse du dollar, 
compte tenu de la force de sa 
monnaie qui à provoqué une chute 
de 22% des prix des produits 
importés. Elle a pu r&ister ainsi â 
une progression des taux de 


salaire horaire dans Tindustne de 
l'ordre de’4,5 %. 

La forte hausse des salaires en - 
Grande-Bretagne (+ 7*5 ; 

craindre une résurgence de Finli^ 

tion, bien que. celle-ci ait diminué 
de moitié par rapport à Tannée 
précédente. - Ces t- jul .résultat, 
qu’obtiennent les autres grands 
pays, notamment . les Etats-Unis 
(+ 1,8 % sur douze mois sc termi- 
nant en septembre) et la France 
(+22%)- 

L ’ Italie poursuit son .effort _ r . 
10,8% d’augmentation des prâ 
en 1984, 92 % en 1985 et 52 % 
au cours des neuf première mo» 
de 1986. Elle doit cette décéléra- 
tion à un net ralentissement de la 
progression des coûts salariaux au 
premier semestre. 

Quant au Japon, s’il n’a pu 
faire aussi bien que .T Allemagne, 
il n’en reste pas moins parmi les 
meilleure élèves : les pnx à la, 
consommation n’ont pratique ment 
pas évolué en 1986, aprèsjme 
hausse de 22 % Tannée précé- 
dente. ■- 
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Dans ce pays. 1986 aura été la 
première année d'application de 
la nouvelle loi agricole adoptée 
fin 1985: elle se traduit par une 
réduction des superficies consa- 
crées aux céréales de 5 %, ^ 
forte diminution des prix garant» 
et une augmentation des subven- 
tions aux exportations, sans 
qu’une forte baisse des revenus 
comme des ventes & Tétranger ait 
été enrayée. 

En URSS, les importations 
céréalières de la campagne 1985- 
1986 sont estimées a env iron 

30 millions de tMtnes, contre envi- 
ron 50 mfllkms de tonnes, pour la 

campagne précédente. L'accident 
de la centrale nucléaire de Tcher- 
nobyl (26 avril 1986) ne semble i 
pas avoir affecté la production de j 
l’Ukraine. Les autorités soviéti- 
ques ont annoncé une récolte- 
céréalière de 210 millions de 
tonnes, te Consefl international du 
blé prévoit 185 millions de tonnes 

et la FAO 171 millions de tonnes. 

Le volume total des échanges 
céréaliers devait porter sur 
186 millions de tonnes (87 ma- 
liens de tonnes pour le blé, 88 mil- 
lions de «mues pour les céréales 
secondaires. Il miffions de tonnes 
pour le riz), en diminution de 8 % 
sur la moyenne des six dernières 
campagnes. 


avait été pour 
les matières 
, ^ ^ premières non 

énergétiques nne année de 
marasme. 1986 a montré leur 
incapacité à en sortir. Qu il 
s’agisse des métaux non ferreux et 
des dentées (tropicales ou non), 
des céréales ou des fibres, la plu- 
part ont été touchées par unenou- 

vdle baisse des prix. Les quelques 
rares exceptions (plomb, zinc, 
lame et caoutchouc principale- 
ment) ne rendent que plus enante 
la mauvaise tenue de l’ensemble. 

En monnaie constante, les 
cours des matières premières sont 
le plus souvent revenus à leur 
niveau de la grande crise des 
années 30. Les différents indices 
témoignent tous de ce recul «i 

dépit de leurs compositions oifie- 
jrentes. Le - Moody's * perd 
3 js %, le «Reuter* 13,8 
tandis que l'indice INSEE des 
prix de produits de base importés 
par la France cède, exprimé en 
francs, 7,5%. 

C'est encore une fois la surpro- 
duction qui, conjuguée aux effets 
néfastes de la baisse du douar- 
devise de référence dan s les 
échanges mondiaux de matières 

premières, a pesé sur tes marches. 


Trop de œuvre a «tué» le enivre: 
la formule est valable pour rétain, 
dont la crise, survenue en octo- 
bre 1985, n’a pn *« J J’ 680 5f : 
pour le sucre qui, souffre a un 
embonpoint d’environ 39 mi lli o n s 
détonnes (toit près de 40 % de là 
consommation annuelle) ; pour le 
cacao, dont la campagne 19»- 
1987 sera la troisième consécutive 
placée sous le signe des excédents. 

La surabondance a aussi 
déprimé Les marchés céréaliers, 

pour les tranrfonnèr en véritables 
« marchés d’acheteurs ». Une 
situation où F offre est ri plétbort- 
que que les clients sont rois d wa 
la fixation des prix. Les Soviéti- 
ques’ ne se sont pas privés de cette . 
p r érog ative. Us mit bondé le blé 
américain qu'ils jugeaient trop 
cher, avant de s’ approvisionner 
auprès de la CEE dans de meil- 
leures conditions . Des t rftnsao - 
tîftrt* sur la buse de 80 do ll ars la 
tonne, contre 120 dalla» un an 
plus lût, ont été e nr e g istrées cat 
1986. . ^ 

Les craintes de pénurie, consé- 
cutives à la destruction de la moi- 
tié de 1a récolte de café du Brésil 
(premier producteur mondial), 
en janvier-février, n'ont pas empê- 


ché les cou» dé se retourner sensi- 
blement à la baisse dès le 
deuxième, trimestre. La supprés- 
sion des, quotas d'exportation, pr6- . 
vue par raccord international dé- 
stabilisation Lorsque ;les -ccmm 
flambent, a en popr effet de libé- 
rer tous les café», dû mon de . Les 
ccncûricnts dé Sâo Eaulo — la 
Colombie en particulier - — ont ( 
accentué leurs ventes pont s’ano- 
ger de nonvâlea parts de marché. 
Mais le Brésil a réussi à tenir ^on 
rang d’exportateur en compri- 
mant sa consommation, intérieure _ 
Résultat : tes circuits cômmer- 
ciaux ont rapidement été 
engorgés. La spéculation, qui., 
avait - dans un premier ten^ps 
attisé la hausse, s*est massivement 
dégagée, .! accélérant ;amsi une' 
haig - 'i rTamptenr comparable. En 
décembre, ' les cours étaient: 
retombés, à peu de chose près,- à 
leur, niveau '■« d’avant sèche-. 


Lorsque tes stocks ont, en de 
tarés fois, recalé - c’est le cas 
pourFahnmmum, — les prix ne se 
sont-paspour autant mécaniqaer 
ment raffermis. La consommation 
n’a pas ' connu de red é marrage 
assez marqué pour' entraî n er là 
tendance vers te haut. Le caoat- 


-dbope a po tirer son épïjigïe da 
jcu _ .'giàcc û nn-Tegaîn d’intér& 
pcn^'te goronternatnriâleau détri- - 
mient Ai synthétique (dans fauto- 
mobîle) .- Lc plomb a bénéficié, de 
nouvelles ’paspcctives «Tutüisa- 
tion dans de grosses ba tt eri e s, des- 
tméès à 'r^ülerla diatribafion de 
courant dans cer ta ines 'grandes 
villes (û Bcstfln, et prochamémcnt 
kLos Angetes). ** ' " 

- . ‘Si' un raçcoril déJkyqrafite -aux 
producteur^ - _a. été . conclu in. 
-extremis, en juillet sur te cacao, 
après deux-ans de discqsriops sté-, 

- rites,' les entres i Mtfn ifrwmht de 
r6gulat»m destinés & restaurer ûn 
juste parjx dans lès échanges de 
matières-, .premières ..(accord 
caoutchrarc raccord sucre) Vont 
ipu étterenouvdlés.Eii -acceptant 
de sè jdter déscamais mix seutes 
•i km du mandié, lors (Tune réunion 
KSglauale' AXualarL^ ira. 
producteura asiatiques <^rt rompit 
ayeq leùrl tradîtioniàd voteùtà- 
rismç. Ce tOuraant apparaît 
: comme l’ébauché d’un grand . 
nwuvcment de restniiçttii'ation; 
dan* te domaine minier notans- 
meut, oh.sctds survivrait fcs pro- 
ductéura lea plus rehtablc&, dans 
un contexte de .prix dnrâWMbeât 
‘bas..-.," - ... 
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EMPLI 


Incompressible chômage 


T- TN pra pàrtonf ^veau 
■ j de remploi pneiiore. 
V< . Même en itf, où Fon 
compte 77 OOO acti/ixnpés de 
plus que i Fan pasàpdéme en, 
Grande-Bretagi» etjço^ûr. ûn 
Etats-Unis;', où wômbre .de 
postas c Téé& .senitf Fordre*dc 
X5nriffibns_ . ;- : P f . 

- Globakanent, whôriiage /sta- 
gna- On compta» mitâotfe de 
demandeurs dfa&oi efa £986 
dans- l’eqsem b/de iaione-' 

OCDE. -D- y en/rsît autfat en 
1985 et» selon kêxpcrts, fcçhif- 
fre ne bougera en 1917. En 
moyenne, le.Mx de ctômage 
représente toujars À,l : ^ dè la 
popuEafian âc*, ei ancul chan- 
gement n’est c 3faagé,' .’.*': 

- Ainsi que l^çote FOCEE, qua-, 
tre années «Reprise éoopmique 
n’auront don/pas prodni d’effet . 
sur PévolutiJ do marcbmiitrar 


. Ainsi que 
tre années d 
n’aurqnt doc 
surPévoImit 
vaiL commri 
devaientde» 

évalua tiefif 


devaient ddfaurer çojwiates et 

le. cbômag( in«jmpres*?e. DOS 

évalua tiens montre i bien 
l’apipleo/du problère.Ponr 
ramener p chômage, es Etats- 
Unis an nfveaude 197911 faudra 
attendre 1990, an ryttee actuel 
de la crossance anmceU 
• En Btiope, la tâcfaseta bien 
plus tarde. -On estinafluc^ poux 
«ttehidje en .1995 . Je aveau de 
1 979,-il -faudrait .^qptJà ' * taux 
d’accroissement annel de 
remploi se situe aux sptoqjs de 
l %. Or, cessant là d risultatt 
qui n’ont pas été oMms depuis 
1973, la ptogrcsÿonS PcgŒçdp» 

ayupt été ; quasimenJmBe peû- 
danttoute cétta pfiriou . . 

Dans ces conditim.-qne faine, 
et coanmeut 7 Les.cafa Japon ët 
de PltaHe sont ^tyques et ne 
peuvent pas fitre R^énits. Reste 
une série Hmitée dmod èies 'qtu 
comportent dwfmfa ïncMwé» 
nïents, co anM Bseût t liwiUM et, 
bien souvent, ne sofas général 
tables 

En Giaade-Bretnepar eia& 
pie, la r^resskrde Femplot 
industriel ne sTainupagné pas 
«Tune augmentât»- forte- de .ta 
prod uctiv ité, comtroettam ainsi 
les à terc L’augmenta- 

tion du chflmage/ entraîne pas 
wi justement .des 
sàùâni, ^çpn com m e nt dé pro- 
gresser jLill. lF 0 En 
revandie, Pada^on à facnie se . 
réalise par la Eues avant dans 
un système de litament. social ■ 


SALfRES 


du chflmage — empiras dintérSt 

■ collectif notammest — qui 
concerné jtfau d'unmillûm de per- 
sonn«r à càcnparw aux 3,2 mQ - 
Uons de cbOmeurs. . 

.- A T'inverse, les Etats-Unis ont 
.profité <te leur poatk» dominantê 
. ; et, d’une certaine façon, partagé. 
' empiriquement leur -marché du 
travaïL Les services, et d’abord 
les -royicei marduôds, qui ne 
^ sont pas-soumis à la concurrence 
internationale, ■; ont massivement 
créé , des - ■ emplois,'' souv e n t peu 
qualifiés, mal rémunérés,; sur des 
postes .de travail à temps partiel 
' do prfcaiia ' , • v •. I 

. De 50 à 70 % des emplois nou- 
veaux, estime-t-on, sont, créés 
... depuis dix ans par les 'e n t r eprises 
'. naissantes oa en expansion. En 
. moyenne, et depuis kxigtemps, les 
gains de productivité ont été plus 
faibles aux : Etats-Unis qu’en 
Europe (0,5% par an de 1979 à 
)9&5, contre l3 %), les salaires 
-. réels évoluant à leur tour moins 
• vite (0;1 % par an entre 1979 et 
1985 contre 1 %). Si . la création 
d’emplois a été- la résultante de 

■ ces deux factaùn, elle a aussi été 
rendue possible^ par le poids du 
dollar, le niveau des taux d’inté- 
rêt, l’existence tFun marché inté- 
rieur impoctani -et, .enfin, par la 
souÿierae. .que garantit, fa noa- : 

" Utilisation de toutes les capacités.- 
dé production- - " 

En Europe continentale, la. 
situation, est totalement différente 
pour, des raisons qui tiennent indi? 
rectement au contexte internatio- 
nal ou au poids relatif des éoôno- ‘ 
mies.' Non seulement. la ' 
^ p rogre ss ion des salaires réels y est 
élevée, -1er gains de productivité 
importants ; mais les capacités de 
..production sont utilisées à"90 
4 c’est-à-dire à. leur maximum. 
Implicitement, les pays, euro-' 
: péen8, qnî ne pouvaient: sans 
doute taire autrement pour rivali- 
ser avec le >fapoo et les Etats- 
Unis^ - ont choisi l’option de- la 
■^«concemnriàxo-au détriment de 
’ çeHe du « saupoudrage», plus 
pourvoyeuse en wnpkns peut-être 
~ -nocmsbîcn rémiméréa 

- Pour continuer dans cette voie, 
et. se rétablir en même temps, cès 
pays européens devraient, consa- 
crer .des sommes imputantes à 
L Ho vestissement, au-deS du sup- 
portaNe. « Chaque salarié trq- 
... vaille en moyame avee vn stock 
■\de capital équivalant à deux :ou 


trois années ' de production, • 
.noce l’OCDE. «Par conséquent, 
te volume de capitaux supplé- 
mentaires nécessaires pour four- 
nir des emplois à salaire moyen à 
5 % d’actifs de plus, par exemple, 
serait de rordre de JO % A- JS % 
:dù produit intérieur brut », pour- 
suivent les expcns, sachant qu’un 
cinquième du PIB est actuelle- 
ment employé à la formation du 
capital. - 

Mus alors que cette pratique 
ne ferait pas reculer le chômage, 
l’antre démarche, consistant à 
diluer les ressources pour les 
répartir plus largement sur une 
plus grande proportion de la popu- 
lation active, se heurte à des diffi- 
cultés propres à l’Europe. Les 
nouvelles sociétés n’accèdent pas 
faef^irn-f it aux marchés finan- 
ciers. Les petites et moyennes 


entreprises trouvent rarement tes 
capitaux nécessaires i leur expan- 
sion. On manque cruellement de 
capitaux-risques et de gérants 
pour ces fonds. 

• La masse en Europe des 
capitaux-risques facilement dis- 
ponibles pour la création de 
soc ié tés ne représente probable- 
ment qu’ environ le dixiéme des 
capitaux-risques disponibles aux 
Etats-Unis et qui sont estimés à 
plus de 6 milliards de dollars ». 
observe l’OCDE 

Dans chaque hypothèse, les 
choix sont débeats pour les pou- 
voirs publics, qui disposent d’une 
faible marge de manœuvre. Es ne 
peuvent gérer le chômage qu’au 
plus près, sans espoir de réussite 
réelle. 
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Reprise du pouvoir d'achat 


■ J voir d!^tr est .confirmé 
et même ampfc en 1986TSur la 
base- des pnfaxs. ém bfi es en 
décembre, teaansses sont scor 
vent impOTfttes : pour I es 
salaires ~ br» moyens . (en 
moyenne anode), efles sont pas- 
sées de 1 % à t % pour les Etats- 
Unis, de JA à 2,6% pour le 
lapon, de-Æ%_ à. *A % poux 

rAflemagpCL .férale, de.2%. à 
3,296 pour KrrandeÆrctagxw; 
de 0.6 % à 1% ^yt^TItalie .et 
de 6,4 % à2 jfaor lalùance. - 

Aux Eudàds, pom tant, jg 
-syndicats — s àlôstar dû présîdMt 
de l’AFL-Cl M. Lane Kf- 

kland, -• né unissent plus ifa 
posés à âcceor des ccncessigos 
salarial es çpêtx avaient amesés, 
notamment dût Hafarae prto- 
mobfle, à refar suit ks salâres 
pour pr^emFtanf^.Any un 
ÿun 

refpsaicŒ qp.hausse des 

de 7 %*W ans. H»^cmtg^ 
8 %, mai ann des garantim|»**| 


l’échelle mobile, pour renouveler 
;j& -moitié des contrats collectifs - 
des salariés. ■ ^ . . .1 

En Grande-Bretagne, Mar- 

garet Thatcher a. toujours bien dn 
mai- â maîtriser «a politique sala- 
riale. 1986 devrait toutefois s’être 
* soldée ptur mie sensible décéléra- 
tion salariale qui permettra quand 
même aux Britanniques- de. voir 
teurpouvçârd’achatprogreMêr de 
3,2%. - . f..' 

" An Japons où te gain de pouvoir 
d’achat cFtme année sur l’aiitre! est 4 
important, tes syndicats ont pour- 
tant échoué dans leur campagne 
de- printemps jjout obtenir satis- 
faction sur tans revendicatk»s 
salariales. 



dê7% 

*%.» 
leur cm 

’ fin Àtcnagne f&frâft 9*. 
s’attem ait pour 198 b 4 * une 
hausse iqyôme des fatou^de 

rordre o .5*; uuûh&te* 

tfimnmt n di. wp ^ix à 

h ennm le : gniifa® JP^T • 

voir d’a< at ns devrait êtt que de 
4,4 %. : ïtiu&qn ra^^nment; 
Paradox le qti nt *’ cx ^^ o p ^ atJ ’ 
être pas quebar la . 

Lés ace id* de. salairfiftata 11 
basés s r ûae'.évoSWta piu* 
modérée des 

assurant k ,afa>u fc u^bÿwta- 
bfc rtpr ç dtt poçyôi^^t 7: 
avec ^5 * pourfasj^W” 
services 

19861 n arà 1987 pdutesstiarife . 
des banc tes. \w- '■ ■ ■■ 

En Itilie. tes ont' dfr- 

nêgoèicrf non sanstiésu**»- par- 
fois qnaques mbtfnMaots. ae 
grève,' sir la base wmoovean 
système modifiant- réduisant 


bïb'xcpi 
avec Sj 
services 
1986 1 ï 
desbam 


[ SYNDICATS 

D ifficultés pour fa plu- 
part des syndicats : au 
mieux te statu qvd, au pis 
.les revers ou les- échecs' l’ont 
! emporté sur les succès. Le nom- 
bre de grèves tend partout à <Enn- 
" nuér. La baisse des effectifs 
s'épargne même pas les plus forts., 
L’çfficscîté .de ractiôn syndicale 
n'estpas encoreau rendez- vous. 

.. .EffB^gfçue. des grèves, sfajou- 
tant à âes tensions sociales moins 
contrôlaWcs dans les. rnÎTV ‘ < i ont' 
tènté^deviêtir à bout de fa politi-. 
que d’anstérité dn gouverocmeiit 
Martens. En vain, pour ressenti^.' 
Ahx jPays-Bar. lcs métallurgistes 
ont. relancé, la bataille' des 
36 heures.:^ Mais, fa aussi, lés 
grèves Tfont pù ébranlé le refus 
dn patronat: 

- pé-triBes-décoBv en uea n’ont pas 
- pour autant découragé, car Alle- 
magne fédérale, teemétallurgistes 
de - FIG Metall (2,5 millions 
d’adhfoems), qui, en fin d’année, 
ont remis ^ .sur -l’avant-scène leur 
revendication de la : seooaihe de. 
35 hàires (alors qu’a» Sont à 
38,5 heures). Un moyen' comme - 
un antre jwur le nouveau prési- 


jtfoa va âXRMMS «K^Mcnttn itaue 


Déconvenues 


dent du syndicat. M. Stemkueh- 
' ter, mon» fermé que ses prédéces- 
seurs à' la « flexibilité », de 
déplacer le débat syndical loin 
.d’une nouvelle législation « anti- 
syndicale» et d’un sca n da l e qui à 
éclaboussé te DGB. 

Alors que la RFA va connaître 
dés élections législatives en jan- 
vier 1987, .le chancelier IÇohl c 
réussi à faire adopter, malgré tes 
grèves déclenchées par 1e DGB, 
une nouyelle législation qui 
contraint les syndicats à indemni- 
ser eux-mêmes tes salariés mis en 
chômage technique du fait d’une 
grève à l aquelle ils ne participe- 
raient pas. 

En Grande-Bretagne, te syndi- 
calisme m dû également se refaire 
-une image» après l’échec retentis- 
sant en 1985 de la. longue grève 
des mineurs. Le nouveau' secré- 
taire général du TUC, M. Nor- 
man WUHs, a imposé une cane de 
réalisme qui a conduit son congrès 
•à accepter mie des lois de la nou- 
veüe l^slatibn * antisyndicale » 

■ de Mw Thatcher, celle sur le vote 
: à bulletin secret en cas de grève. 


Entré en période pré-électorale, 
1e TTJC a été conduit è prendre 
ses distances avec 1e Parti travail- 
liste, à la demande insistante de 
M. Neü Kinnock, dirigeant du 
Labour, qui n’entend pas, s’il 
arrive au pouvoir, être prisonnier 
de la plate-forme revendicative 
des syndicats. 

. Schéma inverse mais résultat 
identique en Espagne : l’UGT 
socialiste a réaffirmé son autono- 
mie vis-à-vis du gouvernement 
socialiste de M. Gonzalez, mais 
ggns que celui-ci en ait manifesté 
lesoohaii- 

Dans plusieurs pays, tes syndi- 
cats ont tenté de retrouver une 
force entamée par la crise. En Ita- 
lie. où la CG IL communiste a 
changé de dirigeant, les syndicats 
ont tenté de consolider une unité 
difficilement retrouvée. Aux ! 
Etats-Unis. M. Kiridand, prési- 
dent de l’AFL-CIO, a réaffirmé 
son autorité sur sa fédération en 
entendant l'impliquer dans toute' 
négociation ayant des consé- 
quences nationales afin, en défini- 
tive, de la rénover. ' 


FINANCES PUBLIQUES 

Assouplissements 


U N tournant peut-être vers 
phxs de souplesse. Toute- 
fois, les situations sont 
diverses. Des assouplissements 
apparaissent là où on s'est Je pi as 
rapproché de l'équilibre, c’est-à- 
dire an Japon et en République 
fédérale d'Allemagne. Ce nest 
nas le cas aux Etats-Unis et en 
Italie, confrontés à des déficits 
structurels. 

1 Si ralliement des impôts a la 
préférence des gouvernements 
conservateurs, la hausse des 
dépenses est parfois tolérée. Et, 
partout, on recourt aux cessions 
d’actifs pour financer l’un et 
l’autre. 

ÉTATS-UMS: 
toujours le déficit 

Avec la médiocrité persistante 
de la conjoncture et les désac- 
cords entre 1e Congrès et l’admi- 
nistration, la perspective d'un 
««Mtniw e mMU budgétaire s’éloi- 
gne. 

• Pour r exercice 1986, ter- 
ehé le 30 s e pte mb re, le déficit 
des finances fédérales a atteint le 
niveau record de 222 milliar ds de 
dollars, soit 5,3 % do PNB. Et 
SO milliards de plus que prévu ! 
La fameuse loi Gramm-Rodman 
visajt à retrouver l'équilibre, -par. 
paliers successifs, entre 1986 et 
1990. Mais, dès 1e départ, deux 
faiblesses majeures la vouaient à 
l’échec : le refus d’augmenter les 
impôts et la concentration des 
économies sur une petite moitié 
des dépenses. La Cour suprême 
lui a porté le coup de grâce en 
déclarant inconstitutionnelle 
l’automaticité des coupes sans 
intervention des élus. 

• L’exercice 1987, commencé 
le 1* octobre 1986, ne s’annonce 
pas sous tes meilleurs auspices. 
Certes, tes estimations officielles 
font état d'un découvert limité à 
154 milliards de dollars (3.7% 
du PNB). Mais ces projections 
sont fondées sur une hypothèse 
de croissance trop optimiste 
(+ 3,5 %) et sur une sous- 
évaluation des dépenses. On ris- 

3 oc d’approcher 200 milliards de 
ollars. Les responsables font 
valoir qu’avec le confortable 
excédent des collectivités locales, 
le déficit public global se trouve 
ramené à de plus modestes pro- 
portions. La fameuse réforme fis- 
cale, qui réduit l'impôt sur 1e 
revenu et alourdit la taxation des 
sociétés, sera globalement neutre 
sur tes recettes. 

JAPON: 


Après plusieurs années (Tune 
austérité sans faille, bien accep- 
tée par l'opinion, une reconver- 
skm s’impose, délicate à mener à 
bien dans ce pays de consensus. 

• La foi de finances pour 
F exercice avrfl 1986/ mars 1987 
porte encore la marque de la 
stricte politique de « reconstruc- 
tion budgétaire » menée depuis 
six ans : sévère contrôle des 
dépenses courantes (-1- 1,6 %), 
sauf pour les crédits de défense, 
et alou r dissement de la pression 
fiscale: D’où une nouvelle réduc- 
tion du déficit de l'Etat, ramené 
à 3,4 % du PNB. Grâce à l’excé- 
dent de la Sécurité sociale, le 
besoin de financement du secteur 
public dépassera & peine 1 % du 
PNB, trois fois moins qu’en 
1979— 

Mais le ralentissement brutal 
de l’expansion exige de relancer 
la demande intérieure. Le tour- 
nant a été amorcé, timidement, 
avec l’exécution accélérée des 
dépenses et divers programmes 
additionnels : investissements 
publics, aide aux collectivités 
locales, crédits avantageux aux 
entreprises. 

• En 1987, pour éviter la sta- 
gnation de l'économie, B fendra 
s’attaquer & la difficile réforme 
(Tune fiscalité arc h aïqu e. Le gou- 
vernement envisage de mettre fin 
à la coûteuse détaxation de 
Fépargne, d’alléger sensiblement 
les impôts directs et d'instituer 
un impôt indirect nationaL Les 
autorisations de dépenses des 
ministères seront encore chiche- 


ment mesurées. Au total, le défir 
ch budgétaire cessera de régres- 
ser^pour ta première fois depuis 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
moins dlmpftts 

L’austérité budgétaire a tait 
du ministre des finances Gerhard 
Stohenbcrg l’homme fort du gou- 
vernement. Les résultats acquis 
permettent des allégements fis- 
caux. 

• Dus le budget de 1986, 1e 

déficit de l’Etat (23,7 milliar ds 
de maries) a été inférieur aux 
prévisions, représentant seule- 
ment 1,2 % du PNB. Ont 
concouru à ce résultat la modeste 
progression des dépenses 
(+ 2^5 %) et la bonne tenue des 
affaires, qui a gonflé les recettes. 
L’Impôt sur le revenu a été réduit 
de 1 1 milliards de mais 

les cotisations sociales ont été 
relevées. Malgré les tendances 
dispendieuses des collectivités 
locales, 1e besoin de financement 
total du secteur public n'est 
estimé qu’à 1 % du PNB. 

• Le projet de loi de finances 
pour 1987, voté quelques 
semaines avant tes élections légis- 
latives de janvier, garde l'appa- 
rence d'une grande rigueur, avec 
une hausse des dépenses infé- 
rieure à 2 %. Le déficit glisserait 
à 22/3 milliards de marks. Une 
petite facilité, toutefois, du côté 
des recettes, avec la vente des 
participations publiques dans 
Velu et Volkswagen. Et, surtout, 
la coalition sortante a promis 
d’alléger sensiblement les impôts 
directs. 

ROYAUME-JIM: 
du lest 

• Pour l’année budgétaire 

1986, qui se termine le 30 mars 

1987, 1e besoin de financement 
du secteur public pourrait dépas- 
ser l’objectif officiel de 7 mil- 
liards de livres (1,7 % du PNB) 
pourtant supérieur au résultat de 
1985 (5,8 milliards de livres). Et 
cela malgré les cessions d’actifs 
publics (4.5 milliards de livres) 
et l’abondance des ren tr é e s fis- 
cales due à la dérive des salaires. 
Le dérapage est imputable à un 
contrôle insuffisant des dépenses 
de la Sécurité sociale et des col- 
lectivités locales. 

• Pour 1987, Iran de freiner 
le mouvement, le chancelier de 
l'échiquier. Nigel Lawson, a 
décidé de relever de 4.7 milliards 
de livres les plafonds (théori- 
ques) de dépenses, ce qui rend 
peu crédible son engagement de 
maintenir les emprunts à 7 mil- 
liards. On s'attend même à un 
allégement de l’impôt sur le 
revenu qui porterait à plus de 
3% du PNB le déficit - réel », 
c'est-à-dire cessions d’actifs 
exclus. Ces faveun, accordées en 
vue d’élections anticipées, font 
craindre aux milieux financiers 
un tour de vis ultérieur. 

ITAUE: 


• En 1986, contre toute 
attente, 1e gouvernement tiendra 
son pari de ramener à 14,3 % du 
PIB le déficit budgétaire, qui 
avait culminé à 16,1 % en 1985 î 
Cette amélioration reflète un 
freinage notable de la croissance 
des dépenses, en particulier pour 
tes traitements et retraites des 
employés publics, mais aussi pour 
tes charges d’intérêt. La hausse 
des taxes sur les carburants a 
apporté aussi une contribution 
très importante. 

• En 1987, le redressement 
devrait se pounroivre, le projet de 
loi de finances limitant le déficit 
à 12^ % du PIB, soit tout de 
même 100000 milliards de lires 
(470 milliards FF). Les dépenses 
courantes, hors intérêt, reste- 
raient stables en volume, les 
investissements augmentant de 
3 %. Le redres s ement de la situa- 
tion financière des entreprises, 
publiques comme pmrêes, permet 
une sensible réduction «tes aides 
de l'Etat. 


(en pourcentage du PNB) 


Etate-Uab .. 


BaynoMM 
LraScpt .... 


IMS 

1986 

fMtafiU) 

1987 

ÙmMm) 

— 3,4 

- 3A 

- 23 

- «A 

- M 

- M 

- M 

- L5 

- M 

- 14 

- 1 

- «4» 

- 2A 

- U> 

- 2,7 

>14 

-12,7 

-aa 

- 2A 

- 23 

- 2B 

- 3.4 

- 3A 

- 2 JS 


(source : OCDE) 

Un besoin de financement exprimé par le signe — cor r e sp ond an déficit de 
Fensemble des comptes de FEtat, des régimes sociaux, des collectivités 
locales. Les prévisions pour 1987 de l’OCDE sont influencées par les projec- 
tions officielles de chacun (tes pays, ce qui explique leur optimisme. 
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ECONOMIE 
L’état de la France 


privatisation - déréglementation | Programme ambitieux, 


L E gouvernement de M. Jac- 
ques Chirac a fait des pri- 
vatisations et des dérégle- 
mentations sectorielles deux 
éléments-ci és de son programme 
de « libéralisation » économique. 
En défaisant les nationalisations 
de 1982 réalisées par les socia- 
listes, mais en s’attaquant aussi à 
celles opérées antérieurement par 
le général de Gaulle, il entend 
donner une plus grande liberté 
aux entreprises concernées, leur 
permettre de faire appel sans 
contrainte au marché financier et 
alléger d'autant les finances de 
l'Etat actionnaire soumis à la 
rigueur budgétaire. M. Edouard 
Balladur, ministre de l’économie, 
des finances et de la privatisation, 
voit également dans la dénationa- 
lisation l’occasion de transformer 
la société française, en favorisant 
l'émergence d’un actionnariat 
populaire et d’un actionnariat 
salarié. 

Le programme du gouverne- 
ment est ambitieux. Il porte sur 
soixante-cinq entreprises dans 
l’industrie, la banque, les assu- 
rances, la publicité et l’audiovi- 
suel. Un enjeu de quelque 
200 milliards de francs en cinq 
ans, bien supérieur i tout ce 
qu’ont pu réaliser les autres pays 
occidentaux qui ont lancé le mou- 
vement avant la France, comme 
la RFA, la Grande-Bretagne ou le 
Canada. 


Les lois votées (2 juillet et 
6 août pour les modalités) puis les 
décrets d’application publiés au 
Journal officiel du 26 octobre, le 
gouvernement a mis en pratique 
ses principes dés l’automne 1986, 
d'abord partiellement avec la ces- 
sion d’une partie du capital d’Elf- 
Aquitaine (11 % sur les 66 % que 
détenait l’Etat), ensuite avec la 


mise en vente de Saint-Gobain. 
Cette dernière opération a été 
considérée comme un succès pour 
M. Balladur. 

Selon la plate-forme RPR- 
UDF, la déréglementation « dans 
les grands secteurs » devait être 
le second axe du * moins 
d’Etat .. au côté des privatisa- 
tions^ Mais cette déréglementa- 
tion s'est révélée plus délicate que 


Concurrence 


L A fin de l’année aura vu 
r abrogation de l’ordon- 
nance du 30 juin 1945 et 
son remplacement par celle du 
1* décembre 1986 instituant la 
liberté formelle des prix, qui 
seront, A partir du 1" janvier 
1987, * librement déterminés 
per le jeu de lo concurrence a. 
Malgré I* existence de quelques 
pochas de dirigisme (tarifs 
publics, produits pharmaceuti- 
ques, tabacs, livres, tarifs des 
taxis), la liberté est désormais la 
règle, tout juste tempérée par fa 
possâxlité de recourir à un décret 
en CorneB d’Etat - pour six 
mois au maximum — en cas de 


Un Conseil de le concurrence 
(qui remplace l’andenne Com- 
mission de la concurrence), com- 
posé de seize membres nommés 
pour six ans et renouvelables, est 


chargé du contrôle des pratiquas 
anticoncurrentielles et de la sur- 
veillance des concentrations. U 
est consulté sur les textes légis- 
latifs et réglementaires suscepti- 
bles de porter atteinte A la 
concurrence, et le ministre 
chargé de r économie ne peut 
s'opposer A ses décisions, toute 
idée de droit de veto, même res- 
treint, ayant été abandonnée. 

En matière de concurrence, la 
transparence du marché est la 
règle. Les tarifs et conditions de 
vente sont fournis A tous les 
revendeurs : toute transaction 
fait r objet d'une factura précise 
où tous les rabats et ristournes 
sont mentionnés. Les pratiques 
anticoncurrentielles, l'abus de 
position dominants, la vente A 
perte, les ventes fiées, les prati- 
ques discriminatoires sont inter- 
dits. 


prévu A mettre en oeuvre, et, d’une 
façon générale, les projets ont très 
peu avancé. 

Dans les transports, le gouver- 
nement a pris conscience que, 

grâce à la chute des prix du car- 
burant. c’était plutôt la route qui 
t aillai t des croupières à la SNCF 
et qui menaçait d’ accroître le 
déficit de celle-ci. Dans les trans- 
ports aériens, en attendant la 
création d’une « Europe de l’air » 
en gestation, il s’est contenté 
d’accroître . la concurrence dans 
les secteurs le p lus protection- 
nistes; Certaines contraintes sur 
les vols vers les DOM et les Etats- 
Unis ont été assouplies. 

Dans l'énergie, la réforme de la 
loi de 1928, qui réglemente les 
importations pétrolières, a été ren- 
voyée à 1987. Le ministre de 
l’industrie, M. Alain Madelin, n’a 
procédé qu’à de légers assouplis- 
sements en faveur d'importateurs 
indépendants des grandes compa- 
gnies. 

Les télécommunications ont été 
rapprochées de l'audiovisuel, et 
leur déréglementation a été ins- 
crite dans la loi préparée par 
M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la télécommunica- 
tion. Toutefois, le ministre des 
P et T garde un pouvoir quasi 
total jusqu'au vote d'une seconde 
loi prévue pour la fin 1987 et des- 
tinée, elle, A tracer la frontière 
entre le monopole public et le 
.champ réservé à la concurrence. 


PRODUCTION 


Inadaptation 


L A production industrielle 
aura augmenté de 1,5% 
environ en 1986. Meilleur 
ou moins mauvais que celui de 
1985 (+ 0,4%), ce résultat n'en 
est pas mous très décevant, la 
demande intérieure de produits 
manufacturés ayant beaucoup 
augmenté pendant la même 
période (pins de 5%) pour le plus 
grand bonheur des industries 
étrangères. 

Après avoir fortement baissé au 
premier trimestre (— 1,4%) du 
fait des rigueurs d’un hiver long et 
froid, la production est bien repar- 
tie au deuxième trimestre, pro- 
gressant de 1,5%. Puis, tout au 
long du second semestre, l’activité 
industrielle a augmenté au 
rythme de 3% l’an. 

Cependant, l’industrie s’est 
révélée incapable de s'adapter à la 
demande quand celle-ci varie 
brusquement. Ainsi les stocks de 
produits manufacturés avaient 
faiblement augmenté en 1985. Au 
début de 1986, les chefs d'entre- 
prise, qui ue voient pas — ou mai 
- l’ampleur de la demande qui 


leur est adressée, se contentent de 
tirer sur leurs stocks, sans accélé- 
rer leur production. 

Aussi, quand la croissance de la 
demande intérieure se modère 
durant l'été — ie Mundial a fini de 
produire ses effets. - les importa- 
tions de produits manufacturés 
continuent-elles de progresser. Au 
total, ces importations auront aug- 
menté de quelque 9% en volume, 
alors que les exportations ne pro- 
gressent que de 1 %. 

Les différents secteurs de pro- 
duction auront vécu différem- 
ment l’année 1986. L’industrie 
des biens de consommation est 
peut-être celle qui a le moins réagi 
à la flambée des achats du pre- 
mier semestre, déclenchée 
l'amélioration des revenus 
(les prix ralentissent plus que 
prévu) et par la relance Bérégo- 
voy. On a déstocké en début 
d'année, puis restocké à contre- 
temps, permettant à l’industrie 
japonaise de réaliser de bonnes 
percées. 

Les industries produisant des 
biens intermédiaires ont beaucoup 


mieux tiré leur épingle du jeu. Si 
l’on met a part le creux du début 
de l’année causé par le froid et le 
pic de l’été provoqué par les tarifs 
préférentiels d’EDF en juillet- 
août, la production aura crû assez 
régulièrement au rythme de 4% 
l'an. 

Les industries de biens d’équi- 
pement se sont & l'inverse mal 
comportées, la production régres- 
sant malgré une reprise en fût 
d'année. A mi-chemin entre la 
consommation et T'équipe ment, 
l'industrie automobile a brillam- 
ment vécu 1986 (+ 7 %). 

Dans les travaux publics, l’acti- 
vité n'a cessé de s'améliorer, 
retrouvant et même dépassant ses 
hauts niveaux de 1980. Dans le 
logement, ce sont les travaux 
d'amélioration et d’entretien ainsi 
que le second œuvre qui ont 
donné lieu à une activité crois- 
sante. En revanche, la construc- 
tion de logements neufs n'avait 
pas, fin 1986, franchement redé- 
marré. 


BUDGET 


Sans dégradation 


G lobalement te déficit 

des administrations 
publiques - Sécurité 
sociale, collectivités locales - 
s’est accru en 1986, atteignant 
2,9 % du produit brut contre 
2,6 % en 1985. Mis à part le côté 
un peu artificiel de cette détério- 
ration (le PIB. qui est le dénomi- 
nateur du ratio, est gonflé par la 
baisse des prix de l’énergie), 
l’évolution résulte presque exclu- 
sivement de la fonte de l’impor- 
tant excédent des comptes dé la 
Sécurité sociale enregistré en 
1985. Cet excédent aurait fait 
place à un large déficit si le gou- 
vernement n’avait pas relevé de 
0,7 point la cotisation vieillesse à 
partir du l" août. 

A l'origine des dégradations du 
compte figure la baisse du poids 
des prélèvements obligatoires, 
revenant, d’après les comptes offi- 
ciels. de 45,6 % du PÏB à 45.1 %- 
Ce fléchissement - relatif - des 
prélèvements obligatoires est sen- 
sible pour la fiscalité d’Etat, reve- 


nue de 183 % à 18 % du PIB, ce 
qui est le résultat de l’allégement 
de 3 % de l'impôt sur le revenu 
(6 milliards de francs) décidé fin 
1985. Mais l'allégement des prélè- 
vements obligatoires est égale- 
ment sensible pour la Sécurité 
sociale (19,5% du PIB contre 
19,9% en 1985), dont les cotisa- 
tions sont indexées sur la masse 
salariale. 

Ce sont les économies de 
dépenses engagées dès 1984 par 
les socialistes qui expliquent, pour 
une banne part, qu’en 1986 la 
réduction du prélèvement fiscal 
d’Etat n’ait pas entraîné de dégra- 
dation du solde budgétaire. 
Lorsqu'il fut voté, fia 1985, le 
budget de l'Etat prévoyait 
1042,7 milliards de francs de 
dépenses pour 901,6 milliards de 
francs de recettes. Compte tenu 
d'un solde négatif de 4,3 milliards 
de francs des opérations tempo- 
raires dires du budget ■ au- 
dessous de la ligne» (prêts), le 
déficit annoncé était de 145,4 mil- 


Augmentation des déficits publics 

Eu pourcentage du PZB total 



1985 

1986 , 

1987 

Etat 


-2 fi 

-K 

CoUectirités locales .............. 

-03 

-M 

-0L2 

Sécurité sodaie 

*5 

-0,1 

0 

Total 

- 2,6 

-19 

-15 


Le tableau ci-dessus retrace l'évolution du besoin (signe -J ou de la 
capacité I signe +> de financement des organismes publics en pourcentage 
du PIB. Les besoins de financement qui correspondent en fait à des déficits 
sont couverts a posteriori, soit par des emprunts longs, soit par la création 
monétaire. Les besoins de financement sam des flux : d'où accumulation 
de la dette intérieure publique. 

Les besoins des entreprises publiques ne sont pas pets en compte dans 
ce tableau- De même, les pourcentages indiqués ci-dessus ne tiennent -t ls 
pas compte des remboursements des dettes' en capitol, mais seulement des 
intérêts de ces dates. Enfin, te compte de ta Sécurité sociale reflète une 
dégradation par rapport à J96& maigri l'augmentation des préfi 
sociaux décidée en juillet. 


Iiards de francs contre 140,2 mil- 
liards de francs dans la loi de 
finances initiale de 1985. 

• Une première loi de finances 
rectificative fut préparée en 
avril 1986. Elle eut pour résultat 
de ramener le déficit budgétaire à 
144 milliards de francs, soit une 
baisse de 1,4 milliard de francs 
par rapport au budget initial voté 
fin décembre 1985. 

• Un deuxième collectif rame- 
nait en novembre le déficit budgé- 
taire à 143.6 milliards de francs. 
Cette légère réduction de 
l'impasse (400 millions de francs) 
résultait de deux mouvements 
contraires: 11,2 milliards de 
francs de dépenses supplémen- 
taires pour 1 1.6 milliards de 
francs de recettes nouvelles. 

• Modifications fiscales. La 
fiscalité mobilière et immobilière 
aura été largement modifiée 
durant l'année 1986. En trois 
occasions. D’abord dans la loi de 
finances rectificative du i 1 juillet 
1986 : les avantages accordés aux 
revenus des actions et des obliga- 
tions ont été accrus. Ensuite dans 
la loi de finances pour 1987 : la 
fiscalité du logement applicable 
aux emprunteurs, aux investis- 
seurs et aux constructeurs a été. 
rendue nettement plus avanta- 
geuse. 

Enfin, le 27 octobre, un projet 
de loi sur J'épargne 2 été pubUé. 
Outre les avantages supplémen- 
taires qui seront accordés à partir 
de 1988 aux détenteurs d’actions 
et d'obligations, ce projet crée un 
régime nouveau d'encouragement 
à la constitution de retraites par 
capitalisation. Le même projet de 
loi élargit les avantages accordés 
aux options d’achat d'actions de 
leur entreprise par les salariés et 
aux RES (reprise d’une entre- 
prise par ses salariés). 


PRIX 


En progrès 


L A France a, en 1986, - 
comme en 1985 — moins 
dérapé que la moyenne 
de ses voisins. Les progrès sont 
constants - : en 1984 la hausse 
moyenne des prix dans la CEE 
avait été de 6,7 % et de 7,4 % 
en France; en 1985 l’inflation 
européenne avait été de 6,4 %, 
mais de 5,8 % en France. En 
1986, sur la période de douze 
mois se terminant en octobre, 
l’inflation française était revenue 
à 2,2 % contre 3 % pour la 
CEE. 

Par rapport à la RFA, les pro- 
grès sont moins nets : l’écart 
s’était réduit ces dernières 
années, revenant de 6,4 points en 
1983 à 5,4 points en 1984 et à 
3,6 points en 1985. Sur la 
période de douze mois se termi- 
nant en octobre 1986, l’écart 
était de 3,1 points (la RFA 
voyant ses prix de détail baisser 
de 0,9 % sur un an), mais il 
avait été de 2,4 points en août. 

Sur l'ensemble de Tannée, les 
prix de détail auront augmenté, 
de 2,3 % : I % au premier 
semestre, 1,3 % environ au 
second. Cette accélération 
s’explique par l'évolution des 
prix de l’énergie : le baril, après 
avoir atteint son point bas au 
troisième trimestre (11,4 dollars 
avec un dollar à 6,78 F), était, 
en fin d’année, remonté aux 
environs de 15 dollars avec un 
billet vert à 6,50 F. 

Hors énergie, la hausse des 
prix n'a pas été plus rapide de 
juin à octobre, l'accélération 
enregistrée sur les produits ali- 
mentaires (fruits et légumes 
notamment) étant compensée 
par un ralentissement dans pres- 
que tous les domaines, notam- 
ment dans celui des produits 
manufacturés du secteur privé. 
Les tarifs publics ont même 
baissé au second semestre, mais 
leur mouvement a été un peu 
artificiel, s'expliquant par la 
concentration des hausses au 
premier semestre (+ 1,5 %). 

D'une façon générale, la libé- 
ration progressive des prix et des 
tarifs des services, tout en pesant 
sur l’indice (un demi-point envi- 
ron en 1986 d'après les estima- 
tions) , a été assez bien absorbée. 
Il n'empêche que, sur un an, les 
très fortes disparités d’évolution 
des prix démontrent amplement 
que, sans la forte baisse des pro- 
duits pétroliers (— 20 %), 
l’inflation réelle est restée relati-. 
ventent élevée : + 4,7 % pour 
les produits manufacturés et les 
services de secteur privé, 
+ 5,2 % pour les loyers, 
+ 5,9 % pour l'habillement et le 
textile. 


ÉCHANGES ] déficit 


E N France, le commerce 
extérieur est resté défici- 
taire en 1986, malgré une 
réduction considérable de la fac- 
ture énergétique (166,6 milliards 
de francs sur les onze première 
mois de 1985 ; 88,8 milliards sur 
la meme période de 1986). Un 
gwîp de 80 milliards que l’on ne 
retrouve pas dans le solde total. 

En fait, le solde industriel s’est 
complètement effondré, tombant 
aux environs de zéro, si Ton exclut 
le matériel militaire. Comme en 
1982, la forte progression de (a 
demande intérieure a créé un 
déséquilibre dans les échanges. 

La consommation des ménages 
a progressé de 3,3% en 1986 
(4- 5,5 % pour les produits indus- 
triels). 

L'appareil de production fran- 
çais n'étant toujours pas en 
mesure de répondre & ces brus- 
ques variations, U en résulte âne 
hausse des importations des pro- 
duits manufacturés (-1-5%) et, de 
façon corrélative, une baisse des 
exportations (— 3,3%), les indus- 
triels cherchant d’abord à. réagir 
sur le marché intérieur. 

Il faut ajouter l’effet de la 
chute des grands contrats civils 
enregistrés en 1983 et en 1984, 
ainsi que la réduction de près de 
la moitié des livraisons d’Airbus ; 
on comprendra alors que les effets 
de la relance, initiée par les socàa- 
listes au début de Tannée, aient eu 
des conséquences encore plus 
importantes qu’en 1982. Cette 
année-là, J 'excédent des produits 


manufaifés s’était certes réduit 
des deuàsra par rapport ô 1981 
(hcro m^el müïtaïre)» mais il 
était rest\ hauteur de il mil- 
liards de f^cs. 

Lé défi’ avec T Allemagne 

fédérale,, pàpàl fourmsseur, a 

atteint le n^d de 40 milOards 

B r milÛaxds .sur les 
-'mois de 1986, 
[iards ed 1985), te ' 
triant essentielle- 
tance industrielle, 
gaiement- creusé 
A<e= les Etats-Unis, 
excesouneî excédent 
enregïsté en 185 (+2£ mil- 
liards) Æ neuve* un déficit est 

apparut— 4,4 mh'ards).- , 

La rodant» s\t ‘en revanche 
complètent- ïn*rsée avec la 
Gran de j retagnè. -s achats " de 
pétrole liant fortement diminué 
en valea comme « volume. La 
baisse dWix-du péroïc» égale- 
ment ptmïs à la France de 
réduire 63 déficit àT.égàrd, des 
pays de ÇFEP maigri un ràdeu- 
tisse menue la déniante en 'pro- 
venance deespays. - 

Déjà pmquement rééquilibrée 
en 1985, tbalance des paiements 
courants, k exclut tes setvioes,-a 
Été nettbent excédentaire 
en 1986 (18 milliards de francs 
en donné^rtigé^Mïï^Tfl^ 
premiers ds), malgré use dimi- 
nution du ke-« voyages»; c’est- 
à-dire le toasme (18 milliards dé 
francs d’eawcnx sur. neuf; mois, 
contre . pour î& . 

môme pérît* J985). . • .**' 
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CHOMAGE 

C OURANT 1985, la France 
voit croître, encore timi- 
dement, ses effectifs sala- 
riés, et sans demie le nombre de 
ses actifs occupés. An cours de 
chacun des deux premiers trimes- 
tres, les salariés des secteurs mar- 
chands non agricoles ont aug- 
menté de 0,1 % et Ont diminué (Je 
0,1 % pendant le troisième trimes- 
tre. Les emplois non salariés se 
développeraient, contrairement 
aux armées passées, et permet- 
traient ainsi d’améliorer le niveau 
global d’activité, un peu à la 
manière de ce qui se passe aux 
Etats-Unis au en Allemagne fédé- 
rale. 

Certainement due à une meil- 
leure tenue de la situation écono- 
mique, cette évolution positive 
met également en évidence une 
recomposition do marché du tra- 
vail. La segmentation s'accentue. 
Divers types d’activité font leur 
apparition, qui s’éloignent de 
remploi stable et définitif, voire 
de la notion de plein emploi. La 
précarité se développe, avant 
même que ne soient officialisés les 
« Délits boulots • de M. Philippe 
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Après les travaux d’utilité col- 
lective, qui avaient grandement 
participé A l’amélioration de 
1985, le plan d 'urgence en faveur 
de l’emploi des jeunes a large- 
ment contribué aux bons résultats 
de 1986. Mis en orbite au prix 
d’un effort financier important — 
9 milliards de francs en année 
pleine - ce programme a permis 
aux entreprises d’intégrer des 
jeunes de 18 à 26 ans au mriUenr 
coût, grâce à des exonérations de 
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NOUVEAUX' 


LECHgMDirANNABAStGCTON, 

; ^wlaüAfW^), Wh. ' ,/i . 

:“5m$ssw* k y i: ' 
’ssaasaàftfe-f .. 

' . • •: 7 -i- .-■• • -■: -r' ■ ; « -■/* - ■:• 

Lesnutœsallés . : y 

ABTsœaarrar -7' <4M^3-23>; : 

HTh 30 -1 rrât riinfiahh 
ATALANHU46061I90). Il fc 30 :Je 
Boug requit tic Mtrsay. - 5,.; - 

mstaSMisaw <4396«J4), 
2ib:k?R*re. . : ... TTTTTv. 

CAFE Dt TA DANSE (44058522); ; 
M * 30 Jestrurt jurer ■■r.fVnnwüqufn 

comEdk oumarun, ( 47-42- 
434(k2I , .h rRintioâs donmri FHypée, ’ 
DÉCHAÏGEUKS •".. ■’ '. f 423&O0O2). 

n^Babknoi: 

DIX racKES (4564-3590), ï£h 30 r 
SSppvdz 20JÏ.30 1 : b CwaM-db. 
M-GHIe*. .■.../#* : . 

ESPACE JDROft (45765013, 2£h 30 z 

VDB WUIIIWC WgCTC. , V jf* 

GRAND EDGAR (402O-900L-2O h 15 : , 
Mu Dim ; 22 kzlé Mâriéeïfoe à « jàr 
; sc* c < phetalras. tnêma. . 

HUCREXTE (43-26-3^99) h 30 î h 
OÉ M lricidiM»;jP|3i|SbjM. ■ . 
LUCXRNAÏRE . (4546574), H 7 
19 11 45 : Arlequin KniMAteml-' 
ira>;22hl3rAmsi»isje.r 
MARAIS .{457503-53). > h30 7 V» 
Co m édie sans MgL. , 4..-. - 

PALAIS DSS CUŒS 4607-4693), 
CM» Sd^ 20 b » P. Cbopel; 
22h 15 7 gacwMtt. WftlMi. 21 h -•■ 
OgtiBHekduiiliiCÉt.; *.-< . V ■- 
KINAISSANCE (4WK-JJ50), 21 h ; b 
Maison des Jeanne et de Hatftnre^ 

. . .a . 1 . .. m .. .VKHWWrM' • 


temps, o& ttes-vousl ; kjmui pun ; Ea 
phne bmt ; 20 k 45 : P»Ac de KfaM 
k boucher. ' >“ ‘ 

TM THÉÂTRE DTSSi (42-75-20-79), 
I : 20 k 30 Ï Adfeoee ; 22 k z 
Hoobne . - • M'..-. •-•. c' ' 

THÉÂTRE DTrDGAt(4KZ2-ll-02>. 
20U .15 : ke Baker ddce : 22 k : Non» 
«MoinswA^ôc- .. 
TBISTANJERNARDÎ- (45230840). 
21 bzlmTaUpesnive**. 

Jazz, , pop , rockfolk V 


SALÉ (4539571): Bine M cmk. 


CAVEAU- DK LA ÉKHEITE. (43-26 
&5QS>.21 130:ILÎ»?ri ?. - 
MACNEHC TER9ÛX (42-36-2644), 
22h:&.Rc**esP«Iip6 
NEWMORNlNfc75-205I4lJ p 21h3O: 

y ■■■ 

pemwosNAjswwm (43-26- 

2S.39):EMgp«lêSrâ«piekeeia. - 
PETIT jOURNL MOKOPARNASSE 
(43-21-56-70), ! Il : &g Bead Cl B* . 

■ • •/ 


PEUT - OPPO R T UN (43-3601-36). 
23 k.: l. Sdôero, tL SeOm, R. Dol Fix, - 
E. Dervian.-. 

LA.PBTXE (43J626-15), Zl k': Ck- De*- 

lum yy - 

SUNSJCT(436M6-60),23b:O. Hntm«n 
Tria. . ; : ■: : 

MusicJmll '... 

PAXAJS DES. CLAŒS (4607^-93)^ 
20 k30 ; F.CbopeL •• 

. Lesdiansomtiers 

CAVXAUœ IA RÉPUBLIQUE (42-78^ 

. 44-45), 27 k ; LkpcrachbbtUdoa' 

BKU? ANES (4606-10-26), -15' k 30 et 
21* z Aprtilenae, c'est le bmqoet. 

La danse <: - • ’ - : 

COMÛXE DSS CHAMFS-ÊLYSÉZS 
(47-2008-24), 22k 30 : V. Mroarriz. 

Opérettes, - i : -- 

comédîes musicales 

TH. DE PARS (4559-39-39) , 20 k 30 : te 
BeOaEUMae; 1 

Les cafés-îhéâsrès 

AU BBC FIN (42-96-29-35), 20 h 30 ; 

. ' Dentw egdm, je Ç*i rencontré - r 2l k 45 ; 
Tmanà lesriiqiiet; 23 k : BoaciTeren 

(tes jeunes. ' • 

BLANCS-MANTEAUX (4687-15-84), L 
20 k 15 z Asm* » MC2; 21 k.30 : ke 
Déxpancs Loaloa;22k 30 iFEtofTe de* 

! bkaresnz. - H. 20 k 15 J le» Sscr£> 
Moattes; 21* 30 : Semez k* bébé* 
feimpc* ; 22 h 30 : Lest Lanck -.Dcrner, 

CASÉ D’EDGAR ’ .(43-208611), £ 

" 20 k 35': TM, réi» dear beeffij»; 

. 21 h30: M * n k6 MC» d , konHna»:22k30; 

• Orties de secau*. ~ IL 21 h 30 : k Chro- . 
avu M ii» cbstoaâlesx; 22 Jb 30 ; EDee 

‘ àoas tondent tottre. " 

P E T IT CASINO (42-763650). 21 B? Les 
âes sont TBCkesz'22 h 1S : Noos, on 
sCme. • ' ’ • 

EANELAGH (4^866444). 20 b 30 : 

• Utaabiim. ‘ • - 

Les concerts , ■ 


' B*édfft* A*- Neid, 20 k 30 : Are ad» 
(ScbOcberg. Wefll.Coréast „). 
TkéCSied* DbfiSM^S) k 30 : A. Goto* 
jCP.SQhz.BeetkcstaiClinpk ). . . 
ThUtre Mepdrey 20 k 30 : Gkœnr et 
'onkeetre do k Ckap^lc royale (Mozart. 
Haydn). ' 

ClaH. dre' Cliwf glyaija» 21 k : 
V. Mnoarriz. . 

Etffae de* IWiWre, 20 k 30 z HaermNe 
MGeuaorpfao*» dB.PÉri*..dài zM. Boor- 
doo (Jo^orèDretW*). 


SAINT-DENIS. Tkékre GfredWbe 
“ (4643dS?),«dleGLRabaid r 20h3^ 
Hamldrfrëlk J.-M. Senean ; 18 k 30 ï 
Rathi'k chant des xfaaats z 20 k 30 : 
X^mbeCoB. 

VINODWES, Th. Dl. Soraao (4606 
.. .60-83), 21 h :1a Food» aux yeax. 




cinéma 


.. • CHAXLLÇ^ (47-04-24-24) . ■ 

.,.. : - mâche - 

: BEAUBOUÇ (4676^657) 
lh caiatoa d» ÿkl areddeata : Wüliau 
Witney : 15 k. kfîBe de Fk M*neka..de 
W. V/daey ; 19 hAMMcts da câataa de la 
R^ttbtoio de txic : Déckrtrian dca 
foas.deCH.Lcr .. 

Les exclustüés " ' 

ABLAEON (mjfare), Oaoches, 6».(46 
334062). ** 

AFUSHOUBSA-TA) r Le Triomphe, 
P (*54*43-7fc, ,.v-r 




> 

...A 

U> 

21 h 

ma r ci 2.7 h w vendredi 2.3 

mercredi24 16 h 30 

MA6U/ MARIN 

LYON (PERA 3PLLET 

CENDRILLON 


A2ANTSK QmL, va.) ; RépnhBc 
' QnémOrll* (4605-51-33). 

* AlflCNS, LE RETOUR (A.) « : 

2 Jjnnkr^O* (4M64HÏ7),. V . — . . . 
L’AMOUR SORCIER (E ip, ta) : 

. Latine, 4» (45-784 746). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, ta) ï 
O raad Pasoit, 1S* (4554-4685). ... 

L ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Br.) : 
Oaauoot Halks,- l» (42-97-49-70) ; 
Ricbcfictv-2* (4233-5670): !A JtriDet 
V. Od km. 6 (43-2559-83) j Co&sée; P 
■(46552546); -.Geonre-V. P (4563- 
'4146); Paiamnent Opéra, p (4742- 
5631) ; UOCGandeLyco, IP (4643- 
01-59); Ewreeae. 1> (43-31-60-74); 
•• Mkttrer, 14- (462689-52) v Gaumont 
: Parnasse, IP (46353040) ; Gaumont 
Coeveation, 15 (462642-27); P«bfi 
1 CBdç, IP (45234601) ; Gaumont 
AHm, IP (43-27-84-50) ; Gambette, 
20- (46361696)- 

*■ AUTOUR DE MINUIT (Pr.'A, «£)'*, 
dnay PBkae, 5 (46251940); Gao- 
mont Ambassade, P (43-59-19-08); 
Gamaoot Parnesre, IP (46353040). 


BANCO C) (A-, vX) : Gak6 Roche- 
- cboâwt, p (46-7681-7 7). ■: 

LES BAUSEUBS DU. DÉSERT (Ikê 
ské.TA>:Umpia.5 (45268445).- 
ÏASZL DÉTECTIVE HtnÉi'(A, vâ) ; 

Ambassade, P (43-59-1908); tJT : 
' Rnm AremMàd, 1» (4397-53-74); 
Giaad Rez. P (43^66393»; UCG 
Tksftaaree, 6 (457494*4)-; UGC 
.Etsmas^'P (45651616); UGC Gare 
de Lyon, 12* (4J434U-59);UGCeoho. 
BaCl> (4536234D .UGC Odécm. 6 
(424151030) ; UGC Nation. 12* («• 


18 h 3D 


COMPAGNIE 

PHÎLPPE GE'^TY 

création 

DESIRS PARAlE 

2 PL. DJ CH AT-LET 

42742277 



ÏP (45224601) ; Seerftan, IP 

(«41-77-99). - 

(4526-84-65). 

WOm (A_ ta) : Balte à fifans, IP (46 

HLAZIL CBrit-, »a) : ^dedeDriSj. 5» 
(4537-57-47) ; SaiutLambcat, 15 « (45 
- s 33*568).: - . - • •• •. ... 

CAPSURLES ETOILES (A-.tX) ;Smr 
(SodskuttraKiipt, 5 (45257637). 
CHAMBSE AVEC VUE tBriL, ▼£).: 
' Gawaoor HWfa* (42-97-49-70) : 
-M JeHlst Odfcsv 6» (46255983) : 
Pasode, 7* (47-05-13-15) ; Gaumont 
■ Opère; 2*- (47-43-60-33) ; Gtunnont 
Ambâànde; P (455904*7) ; 14 Jaflkt 
TkttïHr, U* (43-57-90*1), BkawenSe 

79-79) :.v5. : Æamont.Eeraaree, IP. 
(4605304(9- -V- _ 

CHARLOTTE FOR EVER -(Br.) .pjs 
- fore, 1» (4HHFM) ;.lUkfia; P 
(43955670) ; i4-Jn2kt Odéoa, 1 6 (45 
■ 255983) ; Mukoaiw P (B-599382) î 


Français. 9» (4^-7005881-. Fauvette. 
13> (43*1-5686) ; Mantpmearee PatbS. 
IP (4630-1206) ; Ga u mont Cenven- 
Ikli 19 (4U84M7) ,'UMhrlMB. 
erearfkv'15 (45757979). ; Gambetta, 
» (46361096) ; Gaumont AMn, IP 
(43-2584-50) : Patb6 Cfichy.P (4522- 
46«L . 


Spectacles 


Le Monde Informations Spectacles 

• 42 - 81 - 26-20 

• ; - ■ ; Pourious renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
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LE-CHEVALIER A LA ROSE (AIL. 
: *-o.) zVflndflm*, P (47-4287-52). 

CUNS PŒB. SUB UN ADIEU (A, 
va) : La Boke à ütau. 17* (4685 
4431). 

LA COULEUR POURPRE (AL, ta) : 
Sitet-kDcfod, > (43-2679-17) ; Cmo- 
cfacs, 6 (46351082) ; vX : Impérial, P 
(474372-52); Stnfia JC..IB* (4606 

3007). 

ÎLES COULISSES DU POUVOIR (A^ 
v.a) : George V, P (45-6241-46) ; Par- 
oasskns; ÏP (45263520). 

COURS PRIVÉ <Fh):FbiuB4)acre- 
Exmcre. 1- (42-33-42-26) ; Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Montparnasse Pathé, IP 
(4520-1306); Gtoqs-V, P (4565 
‘ 4146). . _. 

IX COUREUR (Iranien) <«&) Uupre, 5 
(452684- 65). . 

LA- DERNIERE IMAGE (Franco- 
Algérien) ; Quintette, S* (463579-38) : 
Mercury, P (46659682) ; Lumière, 9* 

' (42-464907) ; Parnassien, IP (4620- 

-30-19). 

DÉSORDRE (Fr) : Luxembourg, 6 (46 
3697-77). 

DEUX FXJCS A CHICAGO (A, va) : 
UCO Normandie, P (45651616) ; 
vX- : UGC- Montparnasse. 6 (4574- 
. 9494) ; HciJywood Boulcrxrd, 9» (47-70- 
; .-.1041)'.* •■ •“ 

LE DIAMANT DU NIL (JL. ta, vX) z 
Espace Ga&é (h. sp.), IP (46279594). 

DIONYSOS (Fr.) c Parnhéau, 5 (4556 
1504). ' 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) :StAadr6 

, jdea-Arts, 6 (432648-18); Répabfic 
Cbsénre. If* (460551-33). . 

EMMANUELLE IV (•*) : G«*»e-V, 8> 
(45-624146). ’ ’ 

EN DiRECr DE L’ESPACE (< vX) : 
La Géode, 19* (43050607). 

DOWN BY LAW (A^ ta) : Gaanmot 
HaDes, 1* (45974570) ; Gaumont 
. Opéra, 2* (4742-60-33) ; St-André- 
• desArta, 6 (45264618); Cafiaée. P 
(4559-2946) ; 14 JuÜkt Basdlk, 11* 


(46570041) &carial. l> (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, IP (43*35 
;3040). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (ian. 

- VA*) : CSaé Beau b ourg (h. sp.), > (45 
71-5536) ; 14 DâDet Famasse, 6 (45 
265600). 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Ho*- 
ta) zUtnpia. 5 (45268445); 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Ri) 
Reflet Logos, 5 (45544534). 

LA FEMME DE MA VIE (Et.) : UGC 
Biarritz, 6 (45422040) ; UGC Bonle- 
. vard, 9?. X45749540) ; Montpanx*. Jp 
(4527-5537).. ‘ ' -, . 

GENESIS QaL, va) : DraTert. IP (45 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Sanfio de k Harpe, 5 (46342552) ; 
Espace Gaît é, IP (45259S94). 

. L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, ta) : 
, Deafe rt, IP (4 52141-01). 
HICHLANDER (X^ va) : Grand Pavois, 

• 15 (45544685). 

HOWARD' (A^ ta) ! Forma Orient 
Express. 1«* (453542-26) ; Danton, 6 
' (45251O30) ; George V, 6 (4565 
4146) ; Marignan, 6 (45599382). - 
VX : R»u 2* (42*368693) ;Faramouat 
Opère, 9* (47455631) ; UGC Gobe- 
5ns. 15 (45262644) ; Montparnasse 
Patbé. IP (4520-1306) ; Creweatieo 
r SamE-Charies, 15 (4579-3600) ; UGC 
OonMttkn; 15 (4574-9540) ; Patbé 
Cticfcy, 16 (45254601). 

JEAN DE FL0RE1TE (Br.) ; Forum 
Orient Express, 1- (43334326) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (474360-33) ; Am b re 
rade, 6 (4559-1908) ; Mompamoe. IP 
. (43-27-5537)4. Cooreotb* StCksrim, 

- 15 (45793500)1 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A, 
va) : Forum Orient Exprrea, 1«* (4535 
42-26); UGC EnaiUfe. 6 (4545 
1616) ; St-Gcrmain Hachette, 9 (46 

• -334520)- - VX : UGC Mflnrpsreasac. 


6 (45749494) ; MaxéviDe, 9 (47-76 
7386) ; UGC Boulevard, 9 (4576 
9640) ; UGC Gobekns, 19 (4536 
2344). 

KAMKAZE (Fr.) : Gamnonf Halles, I* 
(459749-70) ; Etex, 3 (45368693) ; 
UGC Odéoo. 6 (45251630) : CoCséc. 
9 (45S9-2946); PubBeâ Elysée, 9 
(47-267623) ; Pant B aumM Opéra, 9 
(47-455631); 14Jsükt Bastille. U- 
(4557-9081) ; Müamar, IP. (4526 
89-52) ; Oaiimntir Panasse, IP (4535 
3040) ; Gaumont Ceanuatko. 15 (46 
284527) ; 16JuQlet Besugreadle. 19 
(45757679) ; Gaumont Aksia, IP 
(4527-8650) ; Patbé Oicfay. 1» (45 
254601). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov_, va) ; Reflet 
Logos, 9 (45S44534) ; Cosmos, 6 (45 
462680) ; Balzac, 6 (4561-10-60). 

LE MAL D’AIMER (Fr.-It.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57); Gaumont 
Opéra. 2* (47424633) ; Studio de k 
Harpe, 9 (4634-2552) ; Ambassade, 9 
(4559-19-08); Galaxie. 19 (4586 
18*03) ; Parnas siens, IP (45263280). 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Gaumont 
RiebeBcn. 2* (4535S670) ; impérial. 2* 
(47457352) ; Bretagne, 6 (4525 
• 57-97) ; Marignan. 9. («3-59-9282) * 
Pnbikâs Champs-Elysées, 8* (47-26 
7623) : St-Lazare Pasqmcr. 9 (4387- 
3543) ; Français, 9 (47-763388) ; Bas- 
tille, U* (43451680) : Nation. 12* 
(43430447) ; Acarial Panorama, 19 
(47-07-2804); Fanvetta, 19 (43-31- 
6674) ; Mistral, 16 (45365243) ; 
Montparnasse Patbé. IP (45261306) ; 
Gaumont Convention, 19 (4626 
: 4527) ; Maillot, 17* (4748-0606) ; 

Patbé CBcby, 19 (45224601) ; Qum- 
. tetts. 9 (463579-38); MaxérOk, 9* 
(47-767286). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Oné Bcan- 
boorg. 9 (45714536) ; Samt-Gennam 
des Prés, 6* (452287-23) ; UGC Biar- 
ritz. 9 (4562-20-40) ; UGC Mootptr- 
tresse, 6* (457694-94); UGC Book- 
vard, 9* (4574-9540) ; Convention 
St-Charies, 19 (45793300). 

MAX MON AMOUR (Fri) : Lacenaire, 
6* (454487-34). 

MÉLO (Br.) : 14-Jnükt Odéou. 6* (4525 
5983). 

MÉMOIRES DU TEXAS (A^ vxx) : 
Rouade. 6* (45749694); Bairitz, 9 
«5432040). 

LES MDUP0U8S (Fri) : Saiat- 
Am braise. H* (47008616) ; Saint- 
Lambert, 19 (453591-68) ;. Mool- 
paxaoa, IP (4527-5537). 

MISSION (A, VA) ; George V, 9 (4565 
414»): - VX : Français, 9- (47-76 
3588) ; Parnassiens, IP ; (45263320). 
MON AMI IVAN LAFCHINE (Sur, 
va) : Epée de Bois, 5* (43-37-5747). 

MY BEAUHFUL LAUNDRETTE 
(Brit, va) :CâwQbes. P (46351082). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) : Triomphe, 9 (45-624576). 

NOIR ET BLANC (Fr.): Oné Beau- 
bourg, 9 (4571-5536). 

DUT OF AFRICA (A, va) : Pnbfias 
Matignon. 9 (4559-3197). 

LE PASSAGE (Fr.) : Forum Horizon, 1' 
(45065557) ; Rex. > (45368393) : 
UGC Montparnasse. 6* (45749494) ; 
UGC Odéoa. 9 (45251630) i Biarritz, 
9 (45452640) ; UGC Normandie. 9 
(45651616) ; UGC Boulevards, 9> (45 
74-9640) ; UGC Gare de Lyon, 15 (45 
4301-59) ; UGC Gobetint, 19 (4536 
2344) ; Mistral. IP (45365243) ; 
Moutpamoa. IP (43-27-5337) ; Conven- 
tion St-Charics. 19 (45763500); 
UGC Convention, 19 (45749340) ; 
Maillot, 17* (47480606). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Répnbüc 
Cinéma, 11* (480551-33). 

LA PURITAINE (Fri) : Ciné Beaubourg. 
9 (4571-5536) ; George V, 9 (4545 
4346) ; I4-J*akt BestSk. Il* (43-57- 
9081X;Paraaarieas. IP (45263520) ;■ 
Raciné Odéoa. 9 (45261948). 


LÈS AMS NOUVEAUX 


ATTENTION-. PRIVÉS, fihn améri- 
cam de F. Ottoni (va) ; Forum 
Oriem-Exprcsa. . 1- (45334526) ; 
George VT9 (45624146) (vX) ; 
UGC Mfontpaniame, 9 (4576 
9494) ; Lumfeo. 9 (42464907) ; 
MaxévBk, 9 (47-7672-86). 
JUMPINS JACK FLASH, fifan am6 
.. ricaâ de P. Marahall (va) Ck>6 
Béas bourg. 9(45735336) ;UGC 
'Danton,' 9 (43251030); UGC 
. Oampa-Byséca,- 9 (45432640) ; 
• 14 Juinet-Beangreaefle, 19 (4676 
, 76791; (vX) Roc. 2* (4536 
8393); UGC Montparnasse, 9 
(46749494); ÜOC SSnitt. 9 
(45749540) ; UGC Gare de L von- 
Bastffle,- 1> (43450149) ; UGC 
GobeEm, 19 (45362344) ; Vfia- 
tnL IP (45394243V; Image*. 19 
(45224794) ; Sécrétait, 19 (45 
457799). . 

LA FOLLE JOURNÉE DR FEHRIS 
BUELLER, film américain, de 
, F e nil BueUcr (va) r - G a am o n* - 
H ailes, 1** (462612-12) ; 

. GammaaOpén. > (47428033) : 
Hausefemlle. 9 (46357638) ; 
Gaumom-Ambareade, 9 (4346 
1608) ; (vX). GanmooMUckafimu 
- -2* - (45334670) ; ParamOuat- 
Opéra. 9 (47-0-56-31) ; BretiBe. 
Il* <43451680); Fanvene. 19 
(4531-5686) ;vOaamout-A2érià; 
IP (4527-84-50); Kfiramar, JP 


..(452089-52); . 

14v (45353040) ; Oaumont- 
CcmmnlüB. 19 (462845 27)- 

LA SEINE DESNDGXS, flba actrié- 
" ’ dqaé de-L. Atanreznov. 

U MaST ET L’ENFANT, fiba- 
nvWpa de O. Sapamv. JvX), 
' Cosmos. 9 (4544-2880) ; Triom- 
pbe,9 (45654576). 

LA VÉRITABLE HBTOUPJB 
. . Q, f2m chinois do CL. Fan, (va), 
Smdio 43.9 (45706540). 


IX NOM DE LA ROSE, fBm fran- 
çais de J.4. Armand, (va). Forum 
Horizon. 1- (45089747); CSn6 
Beaubourg. 9 (45714536) ; Hao- 
tefouBls, 9 (46357638); UCG 
Daman. 9 (45251030) ; Pagode, 
7* (45051515) ; Marignan, 9 (45 
599582).; UGC Normandie. 9 
(45651616) ; JGaopano ra ms. 9 
(4544-25-02) ; PLM SMaequea, 
IP (45224601). (vX) Re* 2*; 
(4236-8393) ; Impérial. 9 (4745 
7552) ; StLaaara Paaqaser. 9 (45 
153543) ; ParanxamtOpén. 9 
(4745S631) ; Nation. 19 (4545 
04-67) ; Fauvette. 19 (4531- 
5686) ; Galaxie, 13*. (4586 
1803) ; Montparnasse Patbé. IP 
(452612-06) ; Gaamont-Aléria. 
IP (452784-50) ; UGC Conven- 
tion, 15* (45749340) : Maillot. 17* 
.<47460606) ; Patbé Wcpkt. 19 
(45254601). 

LES-FUGrnES, flm français de F. 
Veber; GaemonE-Hefle*. I» (4626 
1512) ; Gaumont-Opéra. 9 (4745 
6633) ; Gamnom-Ricbriïwn. 9 (45 
33-5670) ; Bretagne. 6* 
(45255797) ; 14 JuiUet-Odéoc. 9 
(43-2659-83) ; Pablieis St- ï 
Germain, 9 (43257380) ; Ambas- 
sade. 9 (43-561908) ; StLazare 
Pasqnier. 9 (4387-3543) ; UGC 
Biarritz, 9 (45652040) ; Nation. 
19 (43450467) ; UGC Gare de 
Lyao-BastiOe, 19 (454501-59); 
Fauvette. 13* (4531-5686) : 
Galaxie. 13- (45-8618-03) ; 
Gaamont-Aléria, IP (4027- 
S4-S0) ; * GanmontrParaasse, ■ IP 
(43-35-30-40) ; Ga amont - 

Co n v en t i on. 19 (46284527) ; 
14 loIDet-Beangrearile, 19 (4575 
7679) ; Mayfair, 19 (4525 
27-06) ; Maillot, 17* (47480606) ; 
Patfa6Wepfcr. 19 (45224601); 
Oanmont-Gambotta. 20* (4636 
1696). 


LE RAYON VERT (Fri) : P ama ss i c na . 
IP (45263619). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_. va) : Stad» .Galaade 
(b-«p.).5 (4554-757!). 

SOSA LUXEMBURC (AIL. va) : 

144mDet Paraaree. 9 (43265800). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Grand Parois, 15- (45544685). 

SABKAOUN1A (Fr.) :Oaocbe (hjp.).9 
(46351082) ; St- Ambroise» 1 1- (4706 
8616). 

SCANDALEUSE GfLDA (— ) (Iri, 
va) : Triomphe, 9 (45624576). - 

SO> CT NANCY (■) (A_ va) : Saint- 
Lambert, 1» (453391-68) ; Utopâ, 9 
(4 52684- 65). — 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 
Epée do bois, 9 (4537-5747). 

SOLEIL M NUIT (A, va) : Templiers, 
3* (42-7594-56). 

STOP MAQNG SENSE (A, va) : 
Escortai Panorama (bip.), 19 (47-07- 
2804). 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Reflet Logos. 9 (45544534) . 

TERRE JAUNE (CbiiL, va) : Utofrâ, 5* 
(452684-65). 

THE ACTRESS (A-, va) : Action Chris- 
tine, 6* (40261 1-30). 

THÉRÈSE (Fri) : Saint-Aaâr6dc»ARs, 
9 (45268625) -. Triomphe, 9 (4565 
4576) ; Luccm&ire, 9 (4544-5034). 

THE SHOP AROUND THE CORNES 
(A, va) : Action Cbristipo. 9 (43-26 
11-30). 

37* 2 LE MATIN (Fr.) : Geotge-V. 9 (45 
624146). 

TRCRS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George- V, 9 (45624146). 

TW GUN (A^ va) : Marignan, 9 (45 
569282). - VX : Paramount Opéra. 9* 
(47455631); P a rn a ssiens . IP (4526 
3520). 

TWIST ÀGA1N A MOSCOU (Fr.) : 
Maxérille. 6 (47-767286). ‘ . 

LA VÉRIFICATION (Sot, va) : Bpée- 
de-Bois. 9 (4537-5747). 

WANDA’S CAFE (A, va) : Forum, ]•* 
(4297-5574) ; Hautdeaille. 9 (4635 
79-38) ; -Elysées Lincoln. 9 (4556 
3614) : Parnassâeos, 14* (45203520). 

WELCOME IN VEENNA (Autr, ta) : 
Sans-Germain Studio, 5 (46-33-6020) ; 
Elysées Lincoln. 9 (40563614). 

Y A-T-IL QUELQU’UN POUR TUES 
MA FEMME 7 (A-, va) : Forum Hori- 
zon. I** (4508-57-57) ; Ciné Beaubourg, 
9 (4571-5536); Danton, 9 (4525 
1630) ; Rotonde. 9 (45749494) ; 
Marignan. 9 (40599282) ; Biarritz, 9 
(45652640); 14-Jaükt BeangreneBe, 
15* (45757679) ; MaOlc*. J7*. (4746 
0606). - VX : Rex. > (45368093) ; 
Français, 6 (47-7633-88) ; Tuàvette, 
19 (4631-5686) ; Galaxie, 19 (4586 
1803) : Mistral. IP (45365243) ; 
UGC Convention. 5* (4574-93-40) ; 
Imago. 19 (45224794); Secrton, 
19 (4241-7799) ; Gambetta. 29 (46 
361996). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NE VS Kl (Sot, va) : 

St -Lambert, 15* (453291-68). 

AMADEUS (A, va) : Grand Pavais. 15* 
(45544685) ; Botte à fflmsrt> (4625 
4421). 

ARSENIC ET VŒ2KLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecolo, 9 (43-25 
7207). 

BAMB2 (A, vX) : Napoléon. 1> (4567- 
6342). 

BARRYLYNDON (A, va) :TempIkn, 
9 (457294-56). 

BLADERUNNER (A, va) O : Studio 
fia fonde. 9 (4654-7571). 

BOB LE FLAMBEUR (Fia.) : TLuxem- 
bourg. 9 (46-3097-77); J Bakac;..9 
(4561-1060). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE OOSTARD (A, va) : Boîte k films, 
17* (462544-21). 

CENDRILLON (A, vX) : Napoléon. 17* 
(42874342). 

CLÉOPÂTRE (A, va) : Action Rive 
Gauche. 5* (40264440). 

LE CIRQUE (A, va) : Action Rive Gau- 
che. 9 (40294440) ; Mao-Mahan. 17* 
(45802481). ' 

LA DAME AU MANTEAU D'HER- 
MINE (A, va) : Cbang». 9 (4554- 
5160). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) (•*) : 
Locemaire, 9 (4544-57-34) ; - VX ; 

Maxévills, 6 (47-767286). , 

L’ENJEU (A, va) : Action Chrfotiuc Bjs, 
9 (462611-30) ; Mao-Mabou,' 1> (45 
802481). • • 

L’ENQUÊTE K L’INSPECTEUR 
MORGAN (A, va) ; Action Christine. 
9(452611-30). 

E.T. (A, va) : Forum Horizon, 1» (4506 
57-57) ; UGC Odéoa. 9 (45251030); 
Georgo-V, 9 (45824146): Marignan. 
9 (45569282) ; VX : Rex. 2* (42-36 
8093) ; UGC Montparnasse, 9 <4574- 
9404); Paramount Opéra» 9* (4745 
5631); Bastille. Il* (43451680); 
Gobdins, 19 (45362344); Gaumont 
Aksia, IP (452784-50); Orevrertian 
Saint-Charles, 19 (45763000) ; 
Images. 19 (45224794). . 

FANTASIA (A.) : Fatum Orient-Express, 
1- (45334226) ; Moatparao*. IP (45 
27-5537). 

LA FOSSE AUX SERPENTS (A, va) : 
Reflet Logos. 9 (46544534). 

LA GARÇONNIÈRE (A. va) : Elysée 
Lincoln. 9 (45599614). 

LES GIRLS (A, va) : Reflet Logos, 9 
(43-544534). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Bdhe à film*, 1> (46224401). 

HUSBANDS (A, va) : Forum. 1«* (45 
97-5574) ; Luxembourg, 9 (4630 
97-77). 

L’IMPORTANT, CT5ST AIMES 
(Fr.) : Saint-Ambroise (EL bil). 1 ]• (47- 
008616). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Angl^ v.o.) : Studio 
Galaade (EL sp.). 9 (40567571); 
Saint-Ambroise. Il* (47008616). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, va) (••) : 
Cnodres.9 (46301082). 

CMJVER TWIST (A, va) :Triompbe,9 
(45824576); Reflet Médias, 9 (45 
544534). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (•) : 
Châtelet Victoria, 1- (45080614); 
Studio Galaade (a sp.). 5* (4556 
72-71 ). 

PETER PAN (A, vX) : Napoléon. 1> 
(42874340). 

POUCE ACADEMY m CA, vX) : 
Arcades, 9 (45355658). 


LES RAISINS DE LA COLERE (A, 
va) : Grand Edgar (a sp.). IP (4520 
9009). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (II, v.o.) (•) : SMnt- 
Amhiwse, 11- (47-008616). 

SUBWAY (Fr.) : B6Üe i fifaire. !> (46 

254621). 

SUR LES QUAIS (A, va) : Luxem- 
bourg (a sp.). 9 (46-3397-77). 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A, va) : Forum Orient- 
Express, 1« (453542-26) ; Hantefeuille. 
9 (46307638); Balzac. 9 (4581- 
1080) ; Parnassiens, IP (45203520). 

ZAZ3E DANS LE MÉTRO (Fc.) : Répu- 
die. Il* (480551-33) ; Deaftst, IP 
(43-214191). 

Les festivals 

CHAPLIN, ŒUVRES INTÉGRALES 
(va). Action Ecoles, 9 (45257507) : 
laKid. 

HOMMAGE A X EUSTACHE, 14 
Jumct-Paruarec, 9 (45265800), 16 h, 
20 h 15 : les Mauvaises Fréquenta- 
tions * Le Pin NoS a les yeux bleus; 
22 h 40 : la Maman et la Pnuün. 

HOMMAGE A C GRANT (ta), 
Cbampo, 9 (45565180) : Soupçon de 
vireo; «wr. : indiserMona + Actkn- 
Chmtine, 9 (452622-30) : Je ne suis 

pilBZIISgB. 

B. KARLOFF ET R LUGOSI (va). Stu- 
dio Bertrand, 7* (47838446), 14 h : le 
Loup garou ; 15 b 20 : Des fiQea dnqre- 
rafosaat; 27 b ; la Tour de Londres; 
18 b 40 : le Ffls de Pranfcoasteûi ; 
20 h 20 : k Corbeas ; 21 h 35 : k Chat 
noir ; 22 b 50 : la Momie. 

BUSTER KEATON. Studio 43, 9* (47-70- 
6340), en alternance : la Crah&rc du 
Navigator, k Mécano de la General, les 
Lois de rhosphuSté, Sherlock jamor. 
Pî*y>rfrm en folie, te Dernier Round, 
Steamboat Bflljsnior.Ma vache et mot 

LUBHSCH (va), Cbamm, 9 (4556 
5140) : Le ciol peut attendre. 

MAN RAY CINÉASTE, 3 Luxembourg, 
9 (463397-77). Autoportrait, Connu 
fondaiscs. k Garoupe, Deux Femmes. 
Anémie Cinénre, Pans express ou sonvo- 
snrs de Paris. Roth, Rares ABD revot- 
.vere. 

FESTIVAL DE FILM POUR 
ENFANTS, (va). Grand-Edgar, IP 
(40209009). eu alternance ; Storm 
Boy, la Pèche au trésor, le Roi et 
rofoean, Smbad k marin. 

£. ROHMER, RépoMio-CSaéma, 11* (46 
0551-33). 14 h : Percerai k Gallois ; 
Denfcrt, IP (45214101), 12 b 20 : k 
mariage; 17 h 40 : k Carrière de 
Suzanne ; 19 k : Peufine i la plage. 

X ROUCH, Pamhéoo. S* (40561504), en 
alternance : la Pyramide humaine, 
Jaguar, la an Son i Tare, Petit à 
Petit. Mai nn Noir, Cocorico M. fondât, 
Dionysos. 

SOL Y SOMBRA— DANS L’ARENE 
(va). Latin. P (45784786). 

1) sale Brerad T Amour s or ci e r 

(F. Ravira, Beteta). 18 h. 20 h. 22 h : 
tw— (F. Rosi), I maon i ctr 

(CM) et 14h 15. 

2) «a EaaimlM : Que vira Mexico 
(Ebenstein), Corrida Goyesca Roada 
(Onkaec) (CM) : 19b. 21 h 30 :1a Tra- 
gédie de Carmen (P. Brook). ramon 
Z-GmL 

TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (va) . Espace Gaîté, IP (45 
279594) ; Grand Pav-oi*. 15* (4556 
4685) (vX). 

TRUFFAUT, Donfert, 19 (45214101). 
14 h : les 400 Coupa ; 17 h 40 : Tirez sur 
le pianiste. 


Renseignements Réservation 

42 . 43 . 17.17 
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Radio-télévision 



Les programmes attonajtaf&aiû 

sentaüon, de jugements, d üJustraüoj» w ^ samedi date dimanche- 
sort publiés chaque semaine dans notre ^ppieraeu e ^ ^ ceUes ont 

lundi. Les émissions signalées Les carrés placés après le titre 

fait l’objet d’on article dans le ^>n peut voir ■ ■ Ne pas 

des films expriment notre appréciation * □ A éviter ■ un peu 

manquer ■■■ Chef-d’œuvre ou dassHiue. 


Lundi 22 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TT^ 

TOUJOURS PLUS 



r f afflnan-TbniC ■ d«P dfflÿS 
de Campan. Congés de 
Schweppes Indan Tome, des 
gbjçofs. B poai ifeuirBS 

nc= _ wr . ^ coderais, taira a : 

ramwwi fiance SA BP 415. 92004 Hafflerra Ceda_ 


lnfnrm gtinns «servie^» 


20.35 Cinéma : Awmtw en Fkxide ■ 

Film américain de James.B. Clark 119*3). avec 
Chnck Coflnon, Luke H al pin. Cornue Scott. 

22.05 Documentaire : Paroles d'enfante . 

De Bernard Martin* 1" partie : 

L'enfant un être humain complet, totalement 
tSii demande qui l'entoure ? Mais om. U suf- 
fit de le faire parler- 

23.06 Journal. 

23J20 Destination* future®. .... 

Emission de Roger GicqueL Invitée - Françoise 

Hardy. 

Z3J5 Awc'Socîwl Lagueyrie, La compagnie Papagali. 
Rioa et Fouchain, Alain Sachs, etc. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



20.35 Série : Lea cmq dernières minutes. 


Avec Raymond Souple*. Marcel Bozrufi, Claude 

^tab^Rock. chanteuse yêyê. disparaît en plein Paris 
juste avant son récital. 

2^° fflSîïïi de TchattmrckL réel. Dûk 
Patricï Dupont, Dominique Kh£ 
r^^fjcan-PicrrcAviotie « la compagnie du Ballet 
national de Marseille. 

0.00 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2035 I— **“ 

Jean-Paul Belmondo. 

22-20 Journal. 

22.45 Magazine : Pare chocs. 

23.15 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

20 JS Cinéma : la Maison dn toc ■ 

(S). 2X20 Flash 

LA « 5 » 

2030 Fenükfton : Dynastie X 

Den-tek. 2X35 Série : Loo GraaL 2330 Fyntotnn. - 
tieX030 Série : L'inspecteur Derrick. 135 Série . Star 
Trek. 230 Série : Lob Grant. 

T^Séri. : LS »*-» 21J0 Strie : Ls -»«- 

ninds. 2X05 6 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Scènes littéraires, scènes de ménage. Equilibre» : 

Sand-Musset et Banet-Brownmg- - 

2136 Mnriqiw : Latitudes. Troisième Festival de la franco- 

2230 Sanôt sor on p fatwn . Spécial poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

, a1 a DMMrimencDti sur Apollon. Concert (donne le 

violon, de Lutoslawsta; Symphonie n* 8, “ sol 
maieur op 88, de Dvorak, par l'Orchestre de Pans, 
SrfchrSoph von DohnanyLML. 

SiA^ABflWÆ srfeî 

24.00 * ta ^ 

q Ue ; à l .00. Archives au tournant du siècle. 


météorologie 

■SRsasasEWs 

et la manfi 23 décembre * 24 hemea. 
Ab cours des j 

mardi U situation générale seracaraan- 
nsée per la présence d’une cellule aati- 
cyctomque sur le proche Atlantique qui 
Srapoar effet d’entraîner sur la France 
un écoulement d’air frod venant du 
nord de l’Europe. Le temp s sera dM C 
caractérisé per une grande accentuation 
du froid accompagne dejAutcsde rœgc 

notamment sur une grande partie est du 

pays et sur le relief. 

Mardi asatin : le ciel sera le Ptes»* 

vent très nuageux à couvert sur •* N«o- 
Est, la Bourgogne, les ^peOeMMsrf 
Central, l' Aquitaine et les Pyrtnèea. 
chutes de neige *«»» fréquertes 
coHèremcni tus toi relief *“•»*“. 

Lorraine a la vallée de la Safin e ou e lles 

prendront un caractère assez contmu. 

près de la Méditerranée fl fan assez 
froid le matin mais le mist ral souff lera 
et te ciel a 


Sm ni* moitié noid-aucrtdn 

-sa-ssüA— d.»* 

de püne et de neige mfiées 

en bordure du Massif C«maL 

Dans ta journée, k 

couvert sur une tarçe ”?£ SÎÎfï 
la Franco avec loujoura draduttw 
blés de neige surtout dans rEst et sur le 

relief. 

près de ta Méditerranée k icWregara 
ensoleillé. Sur rOuestet teN®*S°^ 
Sri^iMtable donnera tocate ni e n t des 
Averses; toutefois tes édanœa seront 


p^dominastca du sud 
la Gironde. 

Les températures 

547 degrés.!* matin 
nuée. Les gelée» 

Nord-Est -4à -6 

_ 3 degrés, aux Alpes - 

r Aquitaine 0.4 —2 de. 
Nord^OwSl. k matin, les 1 

S^SflKtSûe» jj*** 

avoir tendance a se 
vfe de dastt^d’air venant 


k Bretagne 4 




it de Tordre de 
le h Méditer- 
générales du 
an Lyonnais 
" ph et à 
Dans -k 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 4382 
1 2 5 4 5 6 789 



Savourez une bonne tranche de vie 
en regardant "LE GUIGNOLO" 
«.,a»9 ik PAINS 




PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 Feuilleton : La petite maison dans la prairie- 

14.40 Croque- vacances. 

17.00 Feuilleton : Orner Pacha. 

17.30 Feuilleton : LHe mystérieuse. 

1835 NBoHoumal pour le* jeunes. 

18.35 La vie de» Bote*. 

19.10 FeuiBeton : Santa Barbara. 

19.40 Expression directe. 

20.00 Journal. 

2025 Loto sportif. _ , 

2025 Feuilleton : Le rire de Cmn- 

21 36 Théâtre ! La répétition ou I amour pont. 

2 PitoTdc JeanAiKwUh. mise en scène Bernard 


fiece ac je an » 

► ?^>S Y D^?SLnueUe Béart, tterre 

W ÜSdcEO. Nicole Jamet. Enreguurée au 

Théâtre Edouard VIL 

0.10 JoumaL 

025 Destinations futures. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

1 3.50 Magazine : Aujourd'hui la vie. 

15.00 Série : Simon et Simon. 

15.55 C'est encore mieux I apres-mio». 

18.05 Feuaieton : Le pont mir ta Moselle. 

1820 Magazine : C'est ta vie. 

18 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Actualités régkmales. 

19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 


15.00 

16.00 

17.00 

17.56 

18.57 

19.00 
19.15 
19.55 

20.00 
20.30 
20.35 


22.40 

23.06 


Série : Les évasions célèbres. 

Feuilleton : Deux ans de v acances. 

Mickey. Donald et compagnie. 

Croqu'soleil. 

Juste ciel, petit horoscope- 
Le 19-20 de rinformation iet ib.joi. 
Actualités régionales. 

Dessin animé : Les entrechats- 
Variétés : Tous en piste. 

D'accord, pas d'sccord. 

Cinéma : Superman III ■■ 

Film améncaio de Richard Lester » 

Christopher Reeve. Richard Pryor, Jackie Cooper. 
Journal. 

Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 


14.00 Cinéma : Tangos. TexD d« Carde! ■■ film de Fer- 

saff,g5StB tsr= 



20.36 Mardi cmén» :le Léopard» 

Film français de Jean-Claude SuKfeld ( *« 3 h “v* 
Claude Brusetir, Dominique Lavanani. Manus 
Weyers, Nini Crépon, Max Mégy. 

22.10 Les jeux de Martfl dnéma. 

23.15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE :FR3 

13-30 Muppets3how. 

13.55 Petit è petit passionnément 
14.00 Série : Cornes savoureux d’Auvergne. 

14.15 Laurel et Hardy. . M 

14.30 Contes de NoM : Le père NoW revient de 

guerre. 


du froid- 

LA « 5 » 

1150 Série : Ripthte. 14.45 Série : Tonnerre mécanique. 
1630 ISte : CtoT 17.10 Série : Shérif toto-mol P®«- 
18 00 Série : K 2000. 19.00 Série : Happy dxyS-^O.OO 
SSy.M direct de Toulouse. 21^5. Série : Sjyerco^er 
2230 Série : Mïke Hammer. 2330 Série : Loo Grant MS 
Série : Sapereopter. 1.40 Série : Mike Hammer. 235 Série : 
Lan Grant. 

TV 6 

14.00 fi Tonie. 17.00 Système 6. 1830 NRJ 6. 1M0 Séné : 

MuTto Menace. 26.10 Feailleu» : Le ^ 

j p in çkn» : Charade ■■ film de Stanley Donen (1963). 

2225 6 Tonte. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le jonml do corps. Emission spéciale : Le handicap 
4 Kerpape : les lieux où tint 
2130 Mnsique : Diagonales. Avec Chariélie Couture. 

2230 Noits magnétiqw®. La nuit et k moment ; Les bn- 

0.30 SajouraakodeaeiB. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert len direct de ta salk Plcyd). La chauve- 

souris. opérette en trois actes, de Johann Suauss. par 
le Nouvel Orchestre philharmonique et tes Chmu» de 
Radio-France, dir. Marek Janowski ; chef des chœurs : 
Alain BouL'roy ; chef de chant : Monique Paubon . 
J- violon : Jacques Prat; solistm : Çh«î[l Studer. 
Krisztina Laii. Haflna Schwarz, Marie-Therèw: rel- 
ier. Chrisier Btadin, Siephen Dickson. Helmut Berger- 
Tuh 2. David WUsoo-Jûhnson, Kari-Emst Mercter. 
Roger Carrel. „ . „ 

24J0Û Les soirées de Fraace-MnsiQue. Passons oor. 


horizontalement 

I. Même innocente, elle peut être 
sévèrement jugée. - H- Hnile 
connue dans le monde des hydrocar- 
bures. ParücipePf^ " 1H ' 
ou légumes. - IV. ?*** : en Gtètx. 
Centre d’attraction- - V. Ne sait 
parler que bêtement. Sur la Denore. 
-VI. Même les pacifistes utilisent 
sa force. - VTL Apposer un cachet 
sur celle qui sera décachetée. - 
VIXL Flageolet à ta provençale. - 

IX. Parmi les Saintes. Se livrer à 
une évaluation q«»n til ^ v ^7 

X. Parer avec adresse. - XL Pets- 
pective plus ou moins lointaine. Cer- 
tains ne manquent pas une occasxm 
de le tancer. 

VERTICALEMENT 
1. Branches pour ceux que cer- 
tains arbres intéressent. - -X tn 
Asie, il sépare ou rapprocha Elé- 
ment de la bande à Cartouches. - 
3. Conduit un engin de campagne 
pour faucher. - 4. Aurai donc un 
but. Tombeau d’Homère. Partie de 
dames. - 5. Pour beaucoup c «art le 
début et 1a fin. Quelle que soit sa 
forme, elle est dirigée par un maître. 

- 6 Pour lui, c’est un complément 
logique. Repli. - 7. Théâtre du bou- 
can et du cancan. Points chauds. — 

8. Exige une certaine discrétion et 
beaucoup de réserves. - 9. Copula- 
tive. Précieux ou apprécié exagéré- 
ment. Titre. 

Solution du problème n° 4381 
Horizontalement 
I. AilublemenL Ire. - IL Ner- 
veux. Surplus. — III. Trière. Lie. Es. 

- IV. Pentathlon. Râ. - V. Mao. 
Aire. Sa. - VI. Uccello. Aéras. - 
VII. Tri. Oisiveté. — V11L Eolienne. 
Oô. Ere. - IX. Clé. Néron. - 
X. Laenoec El Sénc. - XI. W- 
Auvergnat. Am. - XII. t»ie. 
Euterpe. Eua (Eau). - 

XIII. Eloges. Nu. Dort. - 

XIV. Uélé. Ai gué. Réa. - XV. Erro- 
nées. Ness. 

Verticalement 

1. Antimite. Labeur. - 2. Fer. 
Rocaille. - 3. Fripouille. Eole. - 
4. Uvée. Iéna. Ger. - 5. Bernache. 
Nuée. - 6. Luette. Neavus. - 7. Ex. 
Arion. CeL An. - 8. Atelier. Renie. 
- 9. Es. Os. E gruge. - 10. Nulle, 
io. T.N.P. Us. - II. Trio. Avon. 
Aède. — 12. Pensée. Est. - 13. IL 
Artère. Erre. - 14. Ruer. Aéro- 
nautes. — 15. Essais. Enéma. As. 


GUY BROUTY. ™ 
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TEMPÉRATURES 

Valeurs extrêmes relevées entre 
ta 21-12 à 6 h TU et ta 22-12-1986 à 6 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 24 DÉCEMBRE 

■ Le musée Picasso*. 11 heures, 
7, rue de Tborigoy (Paris et son his- 
toire). 

- L’hôtel de Lauzun*. 15 heurts, 
17, quai d'Anjou (Paris et son histoire) . 

«Notre-Dame et l'art gothique», 
14 h 30, portail central (Ch. Merle). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», H h 30, sortie métro 
Saim-Paul (Résurrection du passé). 

■ Les appartements royaux du Lou- 
vre-, 14 h 30, porche Saint-Germain- 
l'Auxerrcns (C.-A. Messer). 

• Hôtels et église de lHe Saint- 
Louis», 14 h 30. sortie méuo Pmi- 
Marie (G. Botteau). 

■ Appartement et atelier de Dela- 
croix», 15 heures, fi. place Fursteaberg 
(Approche de l'art). 


FRANCE 

IaUOQO 12 

BAttllZ 7 

BORDEAUX > 

S 
7 
7 

7 
5 
3 

3 
S 

4 
3 

8 
3 
7 


Caen 

CraSÛURG 

aauoNtsauL 

HJ0N - 

QBEN0BLE&4HI 

laXE 

LIMOGES - 

LTOK 

UABBUKUJL 

WUtCY 

MANTES — 

MCE 14 

MKEWQNB. ... 5 

MU — 7 

(BROUN 12 

BENNES 7 

iSTÉIE®* 3 

SnUSBÛUBG ._ - 5 


S 

3 

0 

3 

S 

3 

0 

1 

0 

3 
0 
1 

4 
2 
2 

5 
2 

0 


TOUS". — s b 

TOULOUSE .6 

rann&A?. x 


Al jGBL 

AicraDAU 


18 U 
4-3 

14 10 

BANGKOK .: 32 21 

9AKEL0NE ■ ». ‘ 

BBjGBADE 

BEKLSt 

BBUXBJB 

LE CAIRE 19 18 

COFEMAdE .... -4- , -3. 

DAKAR 2S‘ 20 

Ifiâl 20 S 

niESU 17 12 

GENRE 4 -3 

BQNOONG 30 U 

ETANHA. '—.-n 9 7 

JÊHSAlBI 13 8 

LERONNE.. — 15 13 
lOIŒItB.-'—.. -3 ! 


UBAKSLESl 

UlXBffiOtSG 

uns 
hAHunà 
nœaro . 



MOFntEAL ... 

üofiootr ...... 

NAIROBI ...... 

mnouL-..;: 

oslo... : 

EALMAOBUAJ. 

ffior ........ 

BOÔBANESK 

K8E.,....i.j 
.aNGAKMj 
ISTOCESOUt 

amer «4.. 

IT0D1K...JJ. 
.. ÎIUNB 

D'taNNg.; 


A 

averse 


B 

brume 


ôd 

couvert 


b 

ciel 


N 

ciel 

mtageox 


,‘-3 -G N 


★ TU “ temps urtvensel, t'est-à-dire pour il FnKKQ i tatffe légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure «hiver/- : ; 
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Sciences 


••• La Monda • Mardi 23 décembre 1986 19 

Le Carnet du JUseIê 


Pour des 


t (i f f; 

KÎC»Tif 

r. 


rrm 



Des appelés dans la police 


Le* policier* nouveaux sont 
«Tivfis. Ils portent des ' pattes 
(Tfpaiiie -nettes - et un landcÉn de 
™ane couleur' sur- leur casquette 
P**^ Ce* - verts* sont 
-“Télés <üi contingent qui ont choisi 
faire feu terrice dans Is pdfice.- 
~~S à patronUer- dans 


S 



ats 



(ET 


H 






Hfri 
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4V miraip.l 


















nusnriats.de quartier. Une quaran- 
taine' d’eatre en* habitant ta capi- 
tata : n atten t à domtefle après leur 
semce.L*s autres — dix-sept ban- 
Kensards ct' quatre-vingt-demc prà- 
vinciaax généralement originaires 
d« nord: et de Test 4e la France — 
regagnent te foyer de Vffldnif où üs 
so nt l o g és en chambres & deux et où 
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Réorganisation du minis tère 
de la recherche 


. Att endue depuis plusieurs 
mois et prête depuis la fin 
octobre, le .'réorganisation 
des services administrant la 
recherche au ministère de la 
recherche et de renseigne- 
ment supérieur vient d'être 
rendue publique. Cette 
réforme, lancée per l'ancien 

- ministre de la recherche, 
M. Alain Détraquât, vise i 
remplacer r actuelle direction 
bicéphale du ministère par 

"une érection unique, tout en 
réduisant les e ff ect ifs . 

. Depuis que rancienne déléga- 
tion générale è la recherche 
scientifique et technique 
(DGRSDa •bit place, en 1981, è 
un ministère è part entière, plu- 
sieurs réformes se sont succédé, 
modifiant ' les missions de cer- 
. tsin* services, ajoutant è l'édifice 
de - nouvelles directions,, etc. 
Mais, giobetement, depuis 1982, 
la recherche était a dm in istrée par 
deux gros «faioess z la mîmion 
scientifique et technique, orga- 
nisme d'évaluation et d'expep- 
Use, et la direction générale de la 
recherche scientifique et techni- 
que, chargée de la gestion du 
budget et, de ce fait, détentrice 
du pouvoir. 

..M. DevaquetHi a préféré une 
organi sati on- plus classique, à 
domi na nt» plutôt «adminrstre- 
tive» que. «sdéntifique». En 
• effet, la recherche sera désor- 
mais administrée par la soute 
« fr action générale de te recher- 
che et de la technologie (DGRT). 
dirigée depuis mai damier par 
M. Jacques Perget. Cette DGRT 
chapeautera trois dâégations qui 
sont autant de «services opéra- 
tionnels.».' 

- • La délégation à la 
recherche reprendra une partie 
des anciennes lèches de la mis- 
sion scientifique et technique et 
assurera te suivi des organismes 
de recherche et de « ranimation 
scientifique ». 

. « La délégation* l'Innova- 

tion et i la technologie (DIT) 
sera responsable de Ja recherche 


appliquée et industrielle eina que 
de la promotion de te recherche 
dans tes entreprises. A ce titre, 
Me a ssurera un suivi de te politi- 
que en matière de recherche, de 
technologie et d'innovation dans 
tes ré gions en liaison avec tes 
(érections régionales de J'indue- 
trie et de la recherche. Le ratta- 
chement au ministère de ia 
recherche de cette DIT n'a pas 
été sans provoquer des rivalités 
avec te ministère de l'industrie, 
mais i*i terrain d’entente a été 
trouvé et M. Devaquet fa finale- 
ment emporté. . 

• La délégation è l'informa- 
tion s cie n tif i q u e et technique 
assumera les missions de 
rancienne direction chargée de 
cas problèmes (la DDOT) mais 
devra, drt-on au ministère, 
«recentrer ses efforts vers la 
ojftum scientifique et Tinfonna- 
Hon spécialisée a. 

A oes trois d éléga tions qui 
relèvent de ta DGRT et dont 
r action est coordonnée par te 
direction des recherches et pro- 
grammas aidée dans sa tâche 
par un service de synthèse et de 
te programmation s'ajouteront. 
i*i certain nombre de services 
fonctionnels », également placés 
sous ta houlette de te DGRT : 
une directîon du financement et 
de 1a rechercha, qui ae consa- 
crera à l'élaboration du budget et 
è ia gestion des moyens, un ser- 
vice des relations internationales 
at un service autonome de 
l'emploi scientifique et des 
affaires et de l'a d mi ni strat i on de 
ia r e c h erche qui reprendra une 
partie des activités ds la dtreo- 
tion de r organisation et de ta 
promotion de la rechercha 
aujourd'hui supprimée. 

Quant au Centre de prospec- 
tive at d'évaluation et au Consel 
supérieur de ta recherche et de te 
technologie qui travaillant en 
marge des services ad minis tratifs 
prop re ment dits du ministère. Bs 
ne devraient pas être touchés par 
cens réforme. 

JUF.A. 


Mariages 


- Genei&reC BOS 
et Jean CHARPANTBER 


de leur 


sont heureux de faire 
mariage le 22 décembre!' 

La NouvdteOrtéans. 
Crétefl. Alfortville. 


- Mar y roune DELEAtJ 
et Grade SAMUEL 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'i ntimit é, te 
12 décembre 1986. •- 

T1I rar isinr ilanman. 

75005 Paris. 


r- M. et M“. Robert Cofcnet-Daâge. 
leu» enfants et noritt-enfants, 

M- et M™ Hubert HoppcraX, 
leurs enfants et leur petit-fils, 

M. et M" Francis Hoppenot 
et leur nik. 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, beUe-mère, grand-mère, 
arrière-grand-mère, 

M“* Jean HOPPENOT, 
afeMa itelte ateteBab»»^ 

rap pe lé e è Ken le 20 dé cembre 1986. 

La cérémonie reSgSense aura lien 1e 
mardi 23 dé cembre 1986. à 15 h 30, en 


-fiquipra'- 
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* 


“ÿ*" é 


*r->» .. .. 

k* . 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 
du Dimanche 21 0«c. 1986: QQ il BQ kl 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

— USURPATION at USAGE 

ILLICITE des MAROUES 
! «CALÈCHE* et« HERMÈS» 

AU NOM da te S. A COMPTOIR 
NOUVEAU DE LA PARFUMERIE 
ËTdetaS.A. HERMÈS. 

DES MARQUES N° S et n* 19 ' - 
• AO NOM DE LA S.A. CHANEL 

Par un arrêt mriata du 17 wri 1986, la Cour tTAppel de BORDEAUX. 

Oéofara (a SAHL.-SOMATEC responsable «tes délits 
- - Ttt rai r p ntioffetir^ qûé cela rétedta de ta 

lecture du procèe-verhaTcié saisie-contrefaçon dressé Te 7 juin 
1983 et das d é c l a i ati ona Wtes è cette occasion è Hydèrisr par 

; ; y^’ùMM^Àsàjc: ; ; ' . 

Condamne I*- DanieOe ARUC è payer à la SA. CHANEL 
. - • ima somma de 10000 F.(DDC MILLE FRANCS) en l ûpara tio n de 
l'atteinte portée è la. marque M* 6, une autre <*• .10 000 F (DIX. 
MILLE FRANCS) en rêjparàtiorixto ruteinte portée è la marqua 
tt 19 et une autre de 5000 F- (CINQ MILLE FRANCS) en 
: indemnisation du pr^udtee commercial è ta SA COMPTOIR 
NOUVEAU DE LA PARFUMEREZ une somma de 10000 F 
(DDC MU-LE FRANCS) en rêperation de l'atteinte. prêtée à ta 
mwqiie 'CALÈCHE et ona autre de 5000 F (CINQ MILLE 
FRANCS) en indteiirêsatioii du prêpxSçé commercial è la Société 
Anonyme MBBMÈS, tmà somma de -TOQOO : F (DIX MILLE 
FRANCS) en rt^aration de l'attebte portée à te marque 
. HERMÈS. -• 

Interdit àl^Daniefle ARUC et è ta SARL SOMATEC ou » 
toute autre personne physique ^ mbrate gis viendrait à; W être 
sùbgtfttrêe tout usage des marques -N". S,.ll?.19, CALÈCHE et 

HHBkfiÈS sou» quelque forme qtie -cé soit et è quelque titre que 

ce srêt, Soüs atsdrêêifé' de 1 ÔOO F (MtUE FRANCS) par «ifraction 
constaté»* compter de fa signification du présent wrêt. 

Ordonne WjiUBêêttoaide te inésènM décWon dans trois 
iournamx ôw revues, français ou étrangère, eu choix de te 
S A. COMPTOIR NOUVEAU DE LA 
PARFUMER* et SA. HERMÈS et aux frais de Mr Dantefle 
. ARUC. . ' * v' 




« BÉNÉVOLAT : les Equipes 
Saint-Vincent .recrutant. — La 
Fédération française des Equipes 
Saint-Vincent, un organisme de 
l*Egfise cathoBque, s'adresse aux 
femmes qui souhaitent mtervervr 
auprès des teniiUes sans ressources. 
Danrlaurs permanences et leurs can- 
nes d'hébergement, eltes tentent 
âaaii de verêr en aide aux chômeurs, 
«ux drogué^ aux défintpiams. Blés 
regroupent dix mille femmes environ, 
mate, pour faire face aux besoins, 
soiiiaitent élargir lera- recrutement. 

* Pour tout rensotgneiiiait : tes 
Equipes Saint-Vincent, 67, me do 
Sèvres, 75006 Paris. TÉL: 45-49-36-13. 

• POUOS ET HANDICAPÉS : 
consultations gr atu it—. - Le Bar- 
reau da Paris assure un service de 
consultations juridiques gratuitee à ta 
p ermanence parisienne de r Associa- 
tion d'entraide des polios et hanefi- 
capés (ADEP). Ouvertes è toutes tes 
personnes hamficapées et è leurs 
fonitea. œs .consultations ont lieu, 
un jeudi sur deux, de 10 heures è 
12 heures. » faut prendre rendae- 


PUBUCAUON 

JUDICIAIRE 


vous au moins qu aran te-huit heures à 
r avance. 

De son côté, l'Ass o c ia t i on natio- 
nale des médecins conseils de vio- 
tim— d'accidents (ANAMEVA)ouvre 
un service de préconsuhation médi- 
ode gratifltia pour informer les vio- 
limes d 'a ccidents sur r évaluation de 
teurinvagefité avant expertis a . 

*. ADEP, 194. rue d’Alésia. 
75014 Paris. Tfl. : 4S45-40-3a 

m Dix peintres contra le can- 
cer. — Dix artistes peintres lAlaux, 
Braysr, Bruce. Capron. Chapetein- 
Midy, Ory. Dacaris. Farjas. La Girau- 
cSèra et Mtehel-Heray) ont offert cha- 
cun les droits de reproduction d’une 
de teurs œuvras pour permettre à la 
Ligue nationale française contre te 
cancer d’éditer une série da cartes de 
veaux. Chaque pochette vendue 
40 francs contient dbc cartes rêffé-' 
rentes et dix enveloppes. On peut se 
Isa procurer auprès des comités 
départementaux de ta Ligue, des 
agences ds ta BNP, des magasins 
Monoprix et au bureau national delà 
Ligue,' 1, avenue Stéphen-Pichon, 
75813 Paris. TéL : 45-84-14-30. 


— On nous prie cfsonoccer te décès 
sorvena â Mougms, te 2 décembre 1986, 
è rage de qestrerisgtHtix ans, de 

Marcel N. BARBIER, 
ingé*neBrdvfl des mines (E 20-22), 
godes élève . . 

de la Harvard Business Scbool (Cl 25), 

commandeur de TAgafla Azteca. 

Sdonses d emièra » v olont és, ses obsè- 
ques eut ea Ses dans rtetimiték 
Son corps fut iacînérfi. ses cendres 
placées sur la tombe de ses parents, as 
cimetière de Talant-tès-Dijon (Côte- 
d'Or). 


- Ancè. Tarbes. 

Labarthe-do-Neste (65). 

Mm nWt, W ii«trm 1 

ses enfanta, 

Tonnette Brunis, • 

Fmnçotte Subkt, 

Jean-Mamioc Baodan, 

Po mm q ea 
Efisabeth GeJber. 

Marianne Rxgne, 
n,ni<i» 

Iwira ffÿîpt» « rfiritü 

Coktie Bandoa, 

ont la douleur de faire part du décès de 

AMkéBAUDON, 

survenu à Anch, le 20 décembre 1 986. 

La cérémonie religieuse aura &cs le 
vendredi 26 déce mb re , 1 U heures, en 
régiise Saint-Qrens. à Anch. 

I.'îwh nmnrio n se fem au nouveau 
cxmetièze do Labartbo-de-Ncstc (65), le 
même jour; à 15 h 15. 

Impasse Tanible, 

32000 Aocb. 

Colette Baudon. 

Résidence Gsston-Fhânt, 
RueG.-Magnoac, 

65000 Tarbes. 


- CariffiriDeet JcairMarie Paupert, 

T j nr w w M Sutcliff e, 

Sophie Dimier-Perm, - 
ses filles et gendre, 

Marie-MadeleinB Buriet-ftmpert 
et ses enfants, 

Lazare et Anne Panpot 
et lents enfants, 

Marthe et Christian Le Simple 
et lents enfants, 

Véronique et Daniel Levi 
et km enfants, 

MarieSataméPanpert. 

Hetbert et Jnckie de Zybel 
et leurs enfants, 

Arthur et Kau de Zybd ■ - • 

et leurs enfants, 

Oswald et Hfiène de Zybel' 
et teurs enfants, 

Marie Perrot 
et ses enfants, 

Emmanuel Per rot 
et sa Elle, 

David Perrot, 

Pascale et Patrick Nairat 
et leurs enfants, 

scs petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

Antoinette Dîmier, 


M“ Jean Hoppenot était 2a veuve de 
M. Jean Hoppenot , industriel, chevalier 
de la légion d'honneur, croix de guerre 
1914-1918-1939-1945. médaille de la 
Résistance, chef militaire départemen- 
tal de l’année secrète, mort pour la 
France en déportation. 

Cet avis tient Ecn de faire-part. 


- Parte*. 

Les familles Peth-Maire, Fayot, 
Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part da déoès du 

docteur Gaston PETIT-MAIRE, 

chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu & Fuis, dans sa quatre-vingt- 

ri»»panw«mrf> 

Conformément aux dernières volontés 
du défunt, scs 1 obsèques ont été célé- 
brées dans la phn stricte intimité à 
Besançon, le 19 décembre 1986. 


- ûran. Chablis. SaintfMaur. 

Jacques et Jcmiy Vérin, 

Et tonte ta famille, 

ont la grande peine cTSimoncw fc décès 
de 

Marthe VERIN, 

s u rv e n u le 1 1 d£cembreJ986 

11, avenue du MUS, 

94100 Samt-Manr. 


Remerciements 


- M» François Gômez 
et toute sa iiunâte 

prient mutes tes personne» oui se 
associées 1 leur peine loi» du décès i 

M. François GOMEZ 


de tro u ver ici l'expression de leurs sm- 
oèrea romeraements. 


Anniversaires 

— Reims. Taœy. 

23 décembre 1978. 

30 décembre 1969. 

Avec la même affectueuse fidélité, 
malgré le temps, tous ceux qui aimaient 

Jean VISSEAUX, 

François BAZELAIRE 

uniront leurs pensées pour eux, en ces 
jours si douloureux de leur cruelle dispa- 
rition prématurée. 


H0H® 


Arrêt rende jm la cour d'appel 
. de bases te l'aetotec 1^86 

ENTRE ht SA tel Etfirion» AUBA- 
NEL, 7, place Sainr-Piarre, Avignon, 
INTIMÉE M* (TEvertengB, avoué, 
SCP Bout, Avocats 
ET la SA MERCURE 
DE FRANCE 
•• 26, nxite CotKlé, Paris, 

• APPELANTE M* F. Fontaine, 
awm6, M* Kkjman, avocaL 


«La couvas fond, confirmant pou 
partie et précisant: 

.» Dit que -lai . société Mercure de 
France a cont r eve n u aux disposi t ions de 
fait $ afinéa 2 de te Loi du 11 mais 
1957, • 

» En conséquence, condamne h 
société -Mercure de Ronce à modifier te 
titre de Humage par die édité, socs 1a 
rt éa oninat km « Testez votre jp er sonua- 
5té» «<»*« le mois do te du 

présent arrêt, et L r e tir er de te vente 
rensemHe des ouvrages édités pu elle 
et postant te titre «Testez votre peraoo- 
oafité» dans te^ mon de te rignfflcaiion 
du pcéacU arrêt, sous astreinte, passé ce 
défau, de 200 F par jour et pu ouvrage. 

» R é f or m ant pou partie. - . 

. » Cmdanmè te société Mercure de 
France 1 payer i la société les Editions 
Anband 15 000 F 4 titre de d omma ges 
intérêts et 8000 F pu appUcation des 
dhp o sltin asde Tait. 700 du NCPC. 

, Co n damne la société .-Mercure de 
Hnnce aux dépens: > 
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Sports 


SKI NORDIQUE : la Coupe du. monde de saut 

Un tremplin pour la France 

Le Tchécoslovaque Martin Svaverko a remporté, dimanche 
21 décembre» réprouve de Chope do Monde de saut disputée sur le 
trerapfiu de 90 mètres de Chamonix. 0 a réalisé deux sauts de 
834> mètres et de 99 mètres. Vice-dbamptoo de la Coupe do Monde 
de saut 1985-1986, r Autrichien Ernest Vettori s’est classé qua- 
trième. Le premier Français, Didier Mollard, a obtenu la ringt- 
derodème place avec des sauts de 79 mètres et de 84*5 mètres. Quant 
à Frédéric Berger, qui était monté sur le podium chamoaiard Tannée 
dernière, 0 s’est retrouvé â fat treute-famt^me place (sauts à 
74 mètres et à 81 mètres). 


CHAMONIX 

de notre envoyé spécial ■ 

> Nota n'avons pas encore une 
1 mais quelques Indivi- 
dualités fartes », expliquait le direc- 
teur technique de l'équipe de 
France, Bernard Regard, quelques 
minutes avant le début de la compé- 
tition. B pensait ah», essentielle- 
ment, à Frédéric Berger, auteur d'un 
saut de 1 10*5 mètres à Thunder-Bay 
quelques jours auparavant. Mais ü 
portait également tous les espoirs 
sur Je jeune sauteur des Contamincs- 
Montjorê, Didier Mollard, âgé de 
dix-sept ans, qui pour sa première 
apparition en Coupe du Monde 
l’année dernière, avait obtenu une 
onzième place à Chamonix. et la 
trentième au classement final de la 
Coupe. Q avait aussi battu, à Kulm 
(Autriche), le record de France de 
vol à slti eu effectuant un saut de 
166 mètres, loin cependant derrière 
le vainqueur de l'épreuve, l'Autri- 
chien Andréas Felder (191 mètres). 
Dimanche, & Chamonix, Didier 
Mollard devait réaliser Ton des 
meilleurs sauts d’essai, alors que les 
conditions météorologiques étaient 
particulièrement défavorables, mais 
u a’a pas confirmé ensuite. 

Forte aujourd'hui de dix seniors, 
de huit juniors et de huit spécialistes 
du combiné nordique (saut et ski de 
fond), l'équipe de France se 
construit lentement Elle espère pou- 
voir constituer pour les JO de 19» 8 à 
Cal gary un vén table groupe de sau- 
teurs. En 1976, â Innsbruck. aucun 
de ses membres ne fît le déplace- 
ment ; en 1980, à Lake-Pladd, deux 
sauteurs furent retenus, et, en 1984, 
A Sarajevo, un seul fut sélectionné. 

Depuis les Jeux de Grenoble, 
l’équipe de France de saut n'a rem- 
avec Gfl- 
entiafncur 

des sauteurs. 

Le nombre réduit des tremplins — 
Chamonix, Autrans, les Rousses — 
rend les entraînements difficiles et 
les déplacements à l'étranger obliga- 
toires pendant les entraînements 
d’été. L’équipe de France place 
naturellement tous ses espoirs dans 
la construction d’un véritable stade 
de saut à Courchevel pour les Jeux 
de 1992. Les responsables souhai- 
tent que, â côté des tremplins de 
70 mètres et 90 mètres, vienne 
s’adjoindre nn troisième de 
45 mètres. L’ensemble constituerait 



IAR*1 

Le Tchécoslovaque Marth Swh1u i 

Pfpteme de Ceqpe du monde de saut 
donnée iC 


a a a IUIW uw «BIM. 

parte qu'une dixièmeplace j 
bat Poirot, aujourd’hui ex 


aussi Pune des plus belles bases mon- 
diales d’entraînement, utilisable 
pendant toute l’année grâce i un 
revêtement synthétique. Les Fran- 
çais espèrent que sa mise en chan- 
tier ne tardera pas et que, rapide- 
ment, Os pourront disposer de cet 
indispensable • outil » pour assura* 
leur p ro gr es si on et pour promouvoir 
cette discipline sportive dans notre 
pays, qui ne réunit aujourd'hui que 
trois cents compétiteurs. 

Longtemps négligé par la FFS, le 
saut a été doté cette année d’un bud- 
get de 1,8 million de francs (contre 
16 millions pour le ski alpin). Mais 
les faibles retombées économiques 
dégagées par ce sport risquent toute- 
fois de le laisser longtemps encore à 
l'écart des autres disciplines spor- 
tives pratiquées sur les champs de 
neige. 

CLAUDE FRANOLLON. 


FOOTBALL : la fin de la première partie dn championnat 


La trêve des 


Interrompu le dimanche 
21 décembre après la viugt- 
troisième journée, le champion- 
nat de France de football ne 
reprendra que le 28 février pro- 
chain. En réussissant le match 
nul 0-0 à Laval et à Toulon, 
Marseille et Bordeaux conser- 
vent la tête du championnat, 
avec 32 points, devant Mon»» 
(28), Nantes (27), Toulouse et 
Auxerre (26). Ea bas dn ta bl eau . 
Sennes est dernier avec 
15 points, précédé de Toulon 
(16), Nancy (17) et le Radng- 
Club de Paris (18). 

Les augures de Tété avaient prévu 

• un championnat à deux vitesses ». 
Entre les quatre ou cinq clubs les 
plus riches et le troupeau des 
démunis, le combat s’annonçait trop 
iné g al A la veille de (a plus longue 
trêve hivernale de l'histoire du foot- 
ball français, Guy Roux peut faire 
observer, on rien goguenard -.«Il y a 
effectivement deux vitesses, celle de 
l'AJ Auxerre et celle du Boeing. » 
L’équipe de Fen traîneur auxerroïs 
comme celtes de Nantes et de Tou- 
louse, ponctionnées de leurs meil- 
leurs éléments A Fin ter-saison, 
s’apprêtent à passer un hiver douil- 
let, bien calés dans te sillage de lea- 
ders, tandis que 1e RCP, somptueuse 
cigale, se trouve fort dépourvu. Ce 
n’est pas te moindre des paradoxes 
de cette première partie du cham- 
pionnat. 

« Un championnat exactement 
comme les autres ». estime Guy 
Roux. Selon lui, la pièce est la 
même, A quelques différences de 
«distribution» près. «// y a une 
équipe que tout le monde attendait 
( Bordeaux J, un nouveau venu 
(Marseille), les trouble-fête habi- 
tuels (Monaco. Toulouse. Nantes. 
Auxerre) et un favori qui déçoit 
(PSG) ». Quant an Racing-Qub de 
Paris, jeune premier aux manières 
de star. Guy Roux ne 1e voit pas 
faire éternellement de la figuration. 
La principale erreur de Jean-Lac 
Lagardère serait de ne pas avoir 

• pris le soin de s’entourer immédia- 
tement d’un grand entraîneur», 
français de surcroît, car, aux yeux 
de ce défenseur de la corporation, 

• seule une pédagogie française 
peur réussir avec des joueurs fran- 
çais ». * Prenez l'exemple de Bor- 
deaux, dit-ü, qui, malgré ses efforts 
de recrutement, plafonnait à fa sep- 
tième ou huitième place, tant quil 
était entraîné par un garagiste de 
Buenos-Aires (l).» 

Un championnat comme les 
autres, donc, alors que tout l’annon- 
çait extraordinaire : l'arrivée des 
grands capitaines d’industrie, l’infla- 
tion sur tes salaires, l’invasion de la 


légion étrangère. Alléché, le public 
s’était rué <»ns les stades te 5 août 
dernier pour la première journée, 
quelques semaines après le Mondial 
mexicain. Son enthousiasme s’est 
peu â peu délité. Des 182709 spec- 
tateurs comptabilisés le premier jour 
Hans je» dix stades de la première 
division, B n’en restait plus que 
85398 le 25 octobre, pour la quator- 
zième et plus mauvaise journée. 

Ignorant les assistances faméli- 
ques des acérées de décembre, les 
dirigeants du football français préfè- 
rent s'accrocher A des statistiques 
globalement positives. Après vingt 
et une journées, la Ligue nationale 
de football (LNF) , réunie eu assem- 
blée générale te samedi 20: décem- 
bre, enregistrait avec contentement 
un excédent de 278 372 specta t eu r s 
et de 30 millions de francs par rap- 
port A la précédente saison. Chiffres 
menteurs. Dans te même temps, la 
deuxième division a perdu 
233 1 14 spectateurs. Le bUest flat- 
teur de la première division est A 
mettre A l’actif de Saint-Etienne et 
de l’OM de Bernard Tapie. 

Nostalgie 

verte 

C'est dam les vieux chaudrons 
qu'on fait les meilleures recettes. 
Geoffroy-Guichard, A nouveau en 
ébullition, débordait, face à Bor- 
deaux (35 000 amateurs ), le 
29 novembre dentier, taudis que le 
stade-vélodrome, sans retrouver tes 
46 000 spectateurs du premier soir, 
attire 36 000 personnes par match 
(contre 13 500 l’an dernier). Ces 
deux équipes sont aussi A l'origine dé 
beaucoup de succès populaires dans 
leurs déplacements. Leadert depuis 
le début de la saisi», tes MaraeUlais 
font te plein partout où ils se produi- 
sent. Quant au mythe stéphanois, il 
demeure vivace. A Paris, la nostal- 
gie verte a attiré pins de 26 000 per- 
sonnes, le mercredi 17 décembre, 
dans un Porc des Princes dont la 
moyenne est de 21 000 spectateur* 
contre 29000 au temps de la splen- 
deur du PSG. 

Ces chiffres, surtout ceux de 
l’OM, suggèrent assez bien la déser- 
tification qui touche les autres 
stades 14417 spectateurs à Bor- 
deaux 1e 17 décembre, 5 678 A Tou- 
louse, 4 316, à Lens, 1 396 A 
Sochaux, et, samedi 20, décembre, A 
peine 8 000 spectateurs A La Beau- 
joire pour le derby breton entre 
Nantes et Rennes. 

La déception du public n'est pas 
injustifiée. En même temps que tes 
salaires, 1e football français a hérité 
tes scores du calao. italien, Après 
vingt-trois match es, le meilleur 
buteur, le Tonlonnais Vtetor Ramas, 


jj’a marqué que onze buts.. Une 
misère- Et, surtout, oui paradoxe 
après des transferts qui osât, fait là 
part beOe aux attaquants. Avec tes 
trois meilleure buteurs de la saison 
dernière {Halühodzac,' Bocandé, 

Rocheteau}, te FSO figure parmi 
tes attaques les plus souffreteuses 
(19 buts). Bordeaux, ' malgré une 
pléthore de joueurs offensifs, ett 
encore plus inefficace. (15 buts). Et 
chacun de .se lancer dans te ravau- 
dage doses effectifs. 

Après tes largesses du' printemps, 
tout était bon A l'automne; pour répa- 
rer tes lacunes du rec ru tement^ i 
prêt, location-vente, troc. Un certain 
Martin (Nancy) s’est vu c onfiez la 
mission de donner de la personnalité 
au «"«tiw» de terrain du PSG; un 
certain Fargeon -(Bdlinzona), - dn 
punch à Bordeaux:; Oudjani (Uns) 
et Rêindera ' (B(KdeaiiX) te goût de 
survivre au Racmg et A Renne*. 

L’anémie' générale du jeu. d’attar 
que est également duc A un. surpre- 
nant renforcement des défenses. 
Question de prudence pour là plu- 
part de ceux que Fon promettait' a la 
relégation. Question de tactique 
aussi. Certains entraîneurs ont 
choisi d'aÜgner.dêûx stoppeurs 'pour 
museler les attaquants de pointe et 
libérer airoi leurs amères latéraux:' - 

« Ce Jeu sera , bien meilleur data 
la deuxième partie dé la saiso/t, pro- 
phétise Lins Fernandez; la hnguè 
trêve va nous permettre de redevenir 
nous-mêmes, après une année' 
démentielle. » Pour Guy Roux, c’est 
la calendrier qui a été démentiel ; 
•Le plus mauvais qué fed roms, 
dit-ü. Avec des matchesà inter- 
valles très t irréguliers, qui rendent 
difficile là préparation de* 
joueurs. » Pas de douté pour lui, tes 
racines du mal sont IA z •lors de 
cette fameuse journée, oh neuf buts 
seulement avaient été marqués en. 
dix matches. les joueurs étaient 
morts.»' ' 

Préjudiciable sur le pfam sportif; 
un calendrier ans» toonnèrâé ne. 
peut que dissuader k eandidat spec- 
tateur, .mire 1e joueur du Loto spor- 
tif. A l'exception du hmdi; an a jdàé 
au football tous . lés jours' dc'ta 
semaine. Jean SadoRiUmroétte, pré- ; 
si dent de la LNF, s’est 'avoué 
déboussolé par tes journées dtcham- 
pjonnat . '* saucis so nnées-», en. deux., 
ou trœs parties. KM fatftprenihrç te 
temps de to'réflotion, ayant dejxcfe 
dre te chemin dn stade. Gel-état 
d’âme présidentiel laissaît-ïl augurer 
titre réforme du calendrier'^. 
* Toutes tes religions ont un jour de- 
là semaine réservé aû cüü^ pbâie 
Guy RMik ; fefootbaU est une reli- 
gû?fi dont les pèlerins ,jo*d traités 
par le mépris ». Il csf partîfen du - 
samedi soir; tout comme les respon- 
sables ! du Loto sportif, qni pour-'. 


■ raient ainsi dore les enjeux le 
samedis mafi et donner tes résultats 
dès le dimanche soir. 

" En dépit de\ueteàifti«a«»r 
rassemblée de la LNFadéodé que 
33 sur 38 yi^néra dirchançmaBrt 
1987-1988 ' auront lieu te samedi 
soir. Les tiubs défavorisés per cette 

- mesuré pourront 'être n3àaïM&sé & r ' . 

Fragilisées par «L’écrasantes 
.charges salariâtes, tes finances des 
clubs sont plus incertaines qut 
tenais. Tous -ont des problèmes d© 
fin de mois et Pobscmtoude foire de 
' l'argent avec tout. La tentative ins- 
pirée par Claude Bez de faire payer 
les stations/ de radio; pour wun 
• maltipteactetevart 

de ce souci. . [' ‘ - ’i 

"■GÀaË&pm 

j««m3eBériers.. 

. ■ Cette premièr e -partie dn chara- 
pironnat aura vu le naufrage de 
rÂS Béziers. Nain payés depuis le 
1 “' novembre, les joncuabüàitii 
ont' livré fcmr dernier match devant 
t te jugc d« preid7wniines. l^tfiii- 
geants i«î*««n» un trou de près de 
lOmiSîoi» (te franc* desjéacure au ■ 
chômage, un'pubfib pantois et un 
diamitioanatr de dbanèrite'dïrigîaa 
fansséparleietriâtdc-ettte équipe 
; . profesitipCMeOe.: . . '• . '. 

- LTHStofrc ŒSfCntitie à -cége de 
Bastia, Tan dernier, tipareBte épo- 



Damel- Bbdhtor annofoçart que le 
cïub ; dsshten .utnanhe- avec une 
pertsLm&yenncxBelmillIon de. 
fîüttapar$fa& •.-qû'dest * enâesr 
satiim dé -paiement*- e*. que * tes 
‘ deux dernières rrtxtUaràT extérieur 
ôàrétd saisiët^ "fa. situation n’est 
guère soûnsçsteJl Rames, où te 
dtib^ enfin stt u ct ùré aveu un centré 
. de füoàâ&oti tt nestade modernisé, 
risque, de, retrotrver très vite la 
; tfenxwnre dïvisïon. La lanterne 
rimgdaidipdâ-îicémtiër & pœreon- 
: nri admûtistea tiL r Sânpte placebo 
J wat Jdf ^ntàaqùe, dé.. trésorerie» 
'éstiméAptuSde Snedtiorade francs. 

fctt longue trêW; qm‘ commence 

sera rèswmtie par certains comme 
. unnBtm^ F gâgneri'Les'âutresont 
choiti.iToubiïer ta gmaflte-dnqboti- 
dkn ro partioit - co tournée vein le 
atticS^r^xAfrïqu^ fc» Aatütes. là 
Etéaizucm, F Amérique du Sud et 
FAiÿ&c Saoudite sout .au pro- 
gramme de Bordeaux, Brest-, 
Nantes, Nice, PSG; Saint-Etienne, 
Touted et Marèëffle. 
—JEAfèJACQlffiS BOZOfffET. 


(1) ■ CanùgBs jusqu’en. 1980; date de 


.. (i)-carmgtisnnqa'ca. 
IfrwSvée d'Ai m é jyxpiet. ; 


VOILE : la Coupe de l’America 

« French-Kiss » sous toutes les coutures 


Sur le plan d’eau de Fremantle. les 
12 mètres JÎ, élégants monocoques bas sur 
Peau, ne laissent émerger que leurs voiles. 
Un vrai défilé de hante couture. Mais il 
s’agît de donner à ces bateaux lourds d'une 
trentaine de tonnes le maximum de puis- 
sance. 

Longtemps strict sur Forigjne des voiles, 
le nouveau règlement de la Coupe de PArae- 


rica s’impose pins que tes tissus soient 
fabriqués dans le pays d’origine du chaBen- 
ger. 

A Fremantle, 75 % des voiles des chal- 
lengers sont d'origine américaine. Pour ten- 
ter de conquérir â son tour la Coupe de 
F America et pour bénéficier en exclusivité 
de nouveaux matériaux conçus pour te 
OIES et Rrocbier Espace, la Fkasce a mis 


en place nue * BBère roüe », soi» ia respon- 
sabilité du Centre de recherches pour 
l'architecture et les industries 
(CHAIN) de La Rochelle. 

Des travaux qni devraient avoir des 
retombées commerciales après la Coqpe de 
1’ America et permettre à la France de se 
positionner sur rhuportnat marché des 
voiles pour la compétition et la pfcrisa&ce. 


.FREMANTLE 
de notre envoyé spécial 

« Austral» II avait environ 10 % 
de supériorité sur Liberty. La moi- 
tié de ces 10% était due à nos 
voiles, généralement meilleures . et à 
notre propension à savoir quand et 
comment les utiliser. L’autre moitié 
était due à la quille, mais avant 
tout au complexe d’infériorité 
qu’elle créa au sein de l'équipe amé- 
ricaine. » Dans son livre sur la 
Coupe de F America 1983, John Ber- 
trand, skipper û" Austral la II, place 
ainsi sur un plan d’égalité la contri- 
bution de Beu Lexcen, l' architecte, 
et celle de Tom Schnackeoberg, son 
maître voilier. Pour bénéficier des 
services de ce Néo-Zélandais, direc- 
teur de la voilent North d' Auc- 
kland, tes Australiens avaient d'ail- 
leurs obtenu qu’il se fasse 
naturaliser. 

A Newport, Tarn Schnackenberg 
avait provoqué une petite révolution 

eu passant la plupart de ses nuits 
dans sa voQene. •Dans le camp 
américain, si une voile ne remplis- 
sait pas son rôle. Dennis Corner en 
commandait tau douzaine d'autres. 
lue John Bertrand. Tom trou- 
ante façon de faire idiote et 
pensait que la fabrication des voiles 
n était jamais assez exacte. Il pen- 
sait que les recoupes successives 
d’une voile étaient l’approche la 
plus intelligente. » 

Depuis, le Néo-Zélandais a fait 
école. A Fremantle, les vastes han- 
gars des syndicats restent souvent 
allumés la nuit entre deux régates. 

* Acheter les voiles chez X.~ 
ou Y~ et essayer de s’en servir ne 
suffit plus, explique Lac Gclusseau. 
te directeur dû pro gramme voile de 


French Kiss; sur un 12 m JI. les 
contraintes mécaniques sont très 
importantes : le déplacement lourd 
du bateau et les exigences du 
match-racing nécessitent des formes 
de voile particulières. Le puissance 
et la fiabilité de ce • moteur» doi- 
vent allier accélération et vitesse de 
pointe. C’est la parfaite connais- 
sance des voiles utilisées, depuis le 
choix et la fabrication des maté- 
riaux jusqu’à leur conception, qui 
permet aux régleurs d’en tirer la 
qulmessence. » 

Retombées 
de Vénus 

POnr lancer cette filière voile 
ea 1984, 1e Comité français pour la 
Coupe de r America (CFCA) savait 
pouvoir disposer dès principales 
pièces du puzzle. Le CRAfN avait 
déjà mené des recherches en matière 
de gréement et de voQe pour te 
course au large. Cette filière pouvait 
aussi profiter des enseignements du 
projet avorté Vénéra de conquête de 
Vénus, mené pour le compte des 
Soviétiques par le Centre national 
d’études spatiales (CNES) et Bro- 
chier Espace, pour la conoeption 
d’un tissa complexe, léger, étanche, 


qtu ai 

dû constituer l'enveloppe d’un bal- 
lon destiné A poser tes sondes sur 
cette lointaine et inhospitalière pla- 
nète (température supérieure, à 100* 
et atmosphère d'acide sulfurique) . 

Avec un budget de fonctionne- 
ment de 1,9 million de francs, fourni 
par le ministère de rindttstrte et de 
la recherche, per l'intermédiaire du 
CFCA. le CRAIN a ainsi développé 
uatre programmes ; conception 
l'un outil informatique pour la défî- 


quat 

d’un 


nition des formes mais aussi la 
coupe et les orientations des diffé- 
rents panneaux de tissu, cousus et 
collés pour constituer une voile; 
études en soufflerie des (Efférents 
plans de voilure avec l'Ecole natio- 
nale supérieure de mécanique aéro- 
nautique de Poitiers ; contraintes et 
formes provoquées par les différents 
réglages (avec FEngeenering sys- 
tème international de Paris) ; et 
étude aérodynamique des perfor- 
mances des ventes comparables A 
cdles menées sur les quilles. 

Ces spécifications et tes essais 
effectués sur le bateau ont permis 
an CNES et A Brochier Espace de 
m e ttr e au point quinze complexes de 
tissu A base de Keviar 49, dont tes 
qualités seraient préservées ou opti- 
misées par du Tezphane, plus résis- 
tant que le Myiar américain. Avec 
ces nouveaux matériaux plus Masti- 
ques, te gain de poids serait de 20 %. 
ce qni permet de réduire sensible- 
ment l'angle de gîte et donc d'amé- 
liorer tes performances du bateau. 
* Aujourahui. nous avons un maté- 
riau largement équivalent à celui 
des autres, reconnaît Mare Phjot, 1e 
skipper de Frenck-Kiss. Même si le 
temps a un peu manqué pour opti- 
miser ce programme voile » 

• L'idéal pour tester Ua voiles est 
d’avoir deux bateaux proches, ou, a 
fortiori, identiques, comme pour les 
Néo-Zélandais, explique Luc Gchu- 
sean. Si on veut essayer deux 
grands-voiles. Il suffit de mettre 
deux génois Identiques et de mesu- 
rer la différence. Les Néo-Zélandais 
ont mni pu effectuer plus de cent 
tests de voile en un mois. Avec 
foutlllage électronique, c’est plus 
long et plus complexe. Nous avons 
défaire des impasses et prendre des 
risques sur certaines formes ; nous 


paierai 

Marc 


avons eu de la chance d'arriver où 
nous sommes. » 

La fihère française, qui a 
'lement fonctionné avec le uen 
Pajot, a permis de concevoir 
et de comectiooner dans trois voïle- 
ries roebelaïses (Cberet, Tàsker et 
Voile-Système) toutes tes grands- 
voiles et 90 % des génois de French- 
Kiss. Use centaine de voiles ont été 
nécessaires pour constituer cette 
garde-robe, qui peut Strie évaluée A 
quelque 7 A 8 millions de francs. 
Pour sa demi-finale contre New- 
Zealand. & partir du 28 décembre, 
French-Kiss disposera d’un trous- 
seau de gala, composé de cinq 
grand-voQes (zéro, légère, médium, 
lourde et une cinquième pour des 
conditions météo possibles A cette 
époque de l'année : vent d’est de 
[dus de 25 noeuds et mer plaie), huit 
génois (numérotés de 1 à 6, corres- 
pondant i des vents de 0 A 
30 noeuds, avec les numéros 2 et 3 
doublés pour des mets plates creu- 
sées) et six spinnakers (3 de vent 
arrière et 3 de largue) . 

Le comportement de ees voles, 
souvent découpées an laser, pour 
obtenir “ne pr&ition extrême, a fait 
r objet de relevés photométriques 
étudiés après chaque sortie par Lac 
Geiusseau et ses adjoints, Antoine 
Bonnaveau (grand-voile), Pascal 
Berthaud et Sylvain BarieUe (génois 
et spinnaker). Ces relevés ont été 
confrontés avec les observations et 
les sensations de tons les navigants 
chargés de leurs réglages en cours. 
Les dernières retouches ont été 
appâtées dans la voüerie A Freman- 
tte. Pour les fêtes de fin d’année, il 
ne suffira pas d'être tes plus beUes, 
mais les plus performantes pour 
aller voguer. 

GÉRARD ALBOUV. 


Les résultats 


• OtOSS WJ «FIGARO» . 

Le Savoyard Paul Arptru vingt-six 
ans, a remporté, pour Us deuxième 
amie consécutive, là Cross du Figaro, 
dama Thierry Watrice. Le coureur 
d’Alx-Ue-Batns a franchi la ligne 
d’arrivée très ornem en t -d é taché, après 
avoir couvert les 12 kilomètres in 
38 minuter 32 secondes. Chez les 
dama, la victoire est revenue à Marie- 
Pierre Duras, et chez la vétérans (phet. 
de sotxaate-ctnq ans). à l'inusable 
AiatnMbnowL 

FootàaB 


AtMétiom P pionne dmmôndèdes 66 kilos. Brigitte 
? Deydier, a battu NatalinaLuptna. ■ - 


CHAMPIONNAT DR FRANCE - 
DffUoal 

(vingt-troisième Journée) ' 

* Laval et Maæüte i, M 

* Araearrcb. Toulouse 2-1 

* Nam» b. Rennes .......... M W 

* Brest ctParis-SG, 

* mie b. Le Havre - .. 3-2 

* RC Paris b. Nancy 1-0 

* Niceb.So c ha a x — .. J . 1-0 

* Toulon et Botteattc O-0 

* Metzb. Monaco .-44 

* Saint-Etienne b. Lent M 

. Qmmmz — l. Marseâllc et Bcr- 
deaux, 32 pes ; 3. Monaco, 28 ; 
4. Nantes, Zf : 5. Toekxtae et Amoenu, 
26 ; 7.î^Ki*-SG et Nice. 25; 9. Metz et 
Brest, 24; 11. Laval, 23; 12- Lem, 22; 
13. Lfflc, 214 t4. Saint-Etienne et Le 
Havre, 20; 16. Sachant. 19;17. RC 
Paris, 18; 18. Nancy. 17;19; Toulon, 

16 ;2ti Rennes, 15; ' 

daUFE DE ERANŒ 

. (septième tour J 

le septième tour de Ut Coupe de 
France; qui . marque Centrée en Üce des 

clubs de dextxUmzdMtion^a étéfata/ à 

six d'entre eux .* Monceau, Le Puy. 
Site. Amiens. Vedèndenna et Béziers. 
Au tableau tTionneur. l’iquipe de Cas- 
tra (promotion dTtanmir); victorieuse 


CHAMPIONNATS DE FRANCE. 
fàBpinalj; 

Agnès Gosselin, âgée de vingt-deux 
ans, a remportépouriâ cinquième fol* 
te. titre de - championne de France de 
**■ tt artistique. Je 20 décembre à 
devant un public squelettique 
j* 200 per so nnes), tandis que 
— Ifppe Roana iù àg( de dlxrneuf ans. 
^lacrit péûdh-prrinièréfois son nom 
- aupahnanès. 

■ y; \ gggty 

‘ 1 CHAMPK)NNATDEFRANCE 
■ Xhfhiouï - 

.“ ; (douzième journée) 

■_v v ; - ' POULE l " • 

*GfauÀat et Rézie» 0- 0 

*AmpteetLM«KfienaQd........ 9-3 

"T^ïceoltGreïiobte^. ...V 9. 9 

Brive b. *Rnmans. ........... 39-15 

. Gemmant. ï. Ehm.30 ; 2. Ta*- 
louSc. Mr -riCTraod, 2&. 

•j... >pouLe 2 ; '‘ v "; 

TMmhbJupgaitt.....;,,.. ;. 3 

•Toulon b. Vakxtce i... 54- 6 

•Racing h. Lourdes. 12- 7 
•Nimea K-Bayoune;. . .... ...16-13 

flmui i iù. - — "I. '■ Tonfat. 32: 2. 
R»ân».»îiAgMi25.^. 


- /T d)^D|rM0i«i^' 

; Êassttxms - 

.' ■ ■ ■ tHalrm A ■ fl' 1 1 

ÿîN Wt£?J iJ^5Î35; 2; 

* ï- Sténmark 
(Suède); R; Bouvet ma 57 s 
L2jmr2s74. 


de -pro*»3ous contrat. 

Judo 

CT^MPKWNATDÈÏRÀNCE ■ 
TCMJITSCAIEGaUES . 
Christian Vadtan a remporté pour la 
deuxième fois le 20 décernére d Besan- 
çon le titre de champion de France 
tout* catégories aux. dépens de soin 

frère aîné Ri 

aupem tmt . 


79-r 

:■ SUmn< 
1. -Bittner 


. n. 1 nin 50 s 14; 2. 

^ -l; g°?gfe : ^. Tqi»ca (Jt) ; HL 

Bomwt \Fr.) , J mn.51 s 57- . 

v : 'J .7 ; COURE DU MONDE • 

0B SBAMES ' 

•■-• iM wj g btm ffcym- zoifara ... 

1- Wd&êr l G3BSa6éK 2 tun 33 s 30; 
2. Fcrhandcz-Ocho* Œso.).; 
m » * C Q&ttet 

yFz.)r2.?wc3is4D . : J 

mi 39*84 ; 2. 
C Strpbi 

; (Au£>£i M; Megore (F*W ma 42 s 

03,1 13; LLMogore ijR.). I nm43» 37. : 
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Une cfimenslon de leader régional et national 

"j V- CONSULTANT 
EN RESSOURCTSHl^^ 

Prarriw gtpopefrançaisde conseil mressoûceshunieiinM^EGOR dottw» perfa 
« fion fort ^aux tfexparaion à, ses Imptertafloos Régionales (Lyon. .BDnJeaux.. 
. Nantes^ S«aBbQug;TaulâuMV ^ ^ 

. Nôtre bureâude Lybaleader efl râÿon BMne^es. poutsoh son développement 
grSoa ~à raxdefoata qùaBtà du travail effectué par son équipe focale qui désire 
«ccual^vp nowesu consultant, ~ 

Nous souhattons rencontrer un tSpttmérde Tenselgnemem supérieur ayant une pre- 
miàra expérience prafessionnefa de 3Æ ans. 

Cette expériera» a' été acquise dans le service du personne! tfùneertteprise 
tncfcjstTiefcL d'une activité de service (banques, assurances, tntôrim_) ou dans un» 
fbnct^<fiv*nétjkinoornrnaici^ ■ 

Bien sÛrJlést formée nos méthodes ét procédures, progresshtement il prend en 
charge, de façon. autonome, un portefeürBe da dents. La oonnaissance du mOeu 
économique local, sans ôta* tadtapeneabte, est caperxlantsouhattabte. 

Basé à Lym.1 pourra, s^est motte,. évaluer .ultérieurement à fintérieur du 
Groupe dansfun derrestxjraeuxfrançRâ&ou étrangers. 

Denis RICHARD vous remercia de ki adresser votre tertre de candidature, CV 
complet, photo et rémunération actueHé sous ia référance M 15/ERA/87à:_ 

•: EGOR RHONE-ALPES '>^1: — - 

. . Tour dù Crédit Lyonnais ’f 

" 129, rue Senaent- 68431 LYON CEDEX 3 I 


PAflC BORptABX IY0N BANTES'STRASBftJRG IQULDUSt ’• . - W 
SELQOS KUTSCHLAND ESRftNA GfttÆ-flHTWN rmUA PORTUGAL BfiASfl. CANADA JAPAN 


SOCIETE D'INGENIERIE PRODUCTIQUE - 100 PERSONNES 

Spécialisée dans la mise en œuvre de l'innovation technologique i Automatisme. Informatique industrielle. Vision, Laser, 

Robotique...) 

RECHERCHE 

2 Responsables de secteur de haut niveau m #» 

spécialistes des domaines : AGRO-INDUSTRIE, BOIS, TÔLE FINE. 

Ils auront pour responsabilité de : définir les objectifs de la strategie de développement, assurer la promotion technique de leur 
secteur d'activité, coordonner l'élaboration des propositions techniques. 

Il leur est demandé une forte compétence technique : méthodes d’ingénierie et technologies mises en «ruvre. 

2 Technico-commerciaux Réf. TC 2273 

dans les domaines : ELECTRONIQUE - ARMEMENT - TRANSPORT - BOIS - AGRO-INDUSTRIE. 

Pour prendre en charge : la prospection commerciale. le suivi des offres présentées, (a négociation des comrats. 

Outre des compétences commerciales (aptitude relationnelle, dynamisme...), les candidats devront bien connaître au moins un des 
secteurs concernés. 

Les postes sont à pourvoir à BORDEAUX. Les candidats devront nécessairement habiter la région et être mobiles. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous référence choisie à 


77ÏÏ7 7Ti 


108 rue Saint-Honoré - 75001 Paris, qui transmettra confidentiellement. 


Pour écouler et conseiller les utilisateurs, faire avancer les technologies 


Nous isomines une filiale du groupe international norvégien NORSK HYDRO, 
' groupe qui connaît une forte croissance ... 

NORSK HYDRO a des activités dans le pétrole, les engrais, le magnésium et 

j'aTurTwrâunx 

HYDRCF ALUMHWUM CHAtÉÂUROÜ* ".-fabrique des profite d’ahimtnrum 

(bnits, anotfisés et résïnes) poir le marché français et pour T exportation. ' 

‘ ~ — parais cadre de notre développement, nous recrutons notre . 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

de' formatio n supérieure. le candidat apport»? une. expérience de plusieurs 
armées dans te domaine marketing et b direction d'un réseau de ventes. 

A ta tête d'une équipe de spédalwtes, B aura àgérw, organiser et dynamiser 
l'activité commerciale de ta société et cea à travers : 

— des hbrnmeadeTentreprise ; 

• ■ * -^ des produits 

' ;■ -delacfientèfe; ••. . • ; 

■ . "là connaissance de l'anglais sera un atout complémentaire. 


Adresser lettre. CV- et prétentions à 
■ ' DIRECTION DU PERSONNEL 
HYDRO ALUMffflUM CffATEAUROUX 
Avenue Rorre-de-QDubertin 
B.P.375 - 

' 36008CHATEAURGUX CEDEX. 



• r. § [U 


-tahotaoa du pmmà (30 porwrati. ■ 

- ta bW ta ta*** éiMR mc kctactataK 

- ta getaoniftn jaktaute ta wMtnfcfc. et coos do tahablBAn 
-tftanuw Ml m oi Kataon mc tatfOmafes priées ' • 

ftiA : te* tf" ^ ato + 4 : M I 

otanuB, ootaraon WSouO&QmMMe. Dncosatannctf tadni 


HTPkx* ai i 


i b ro ute 06 5 ans 
iota tyfui reste 


Mnô e q»< ta om de oolàmim, va «tara BU 2258. à «** Cnd NCR 44 ta Gmttn, 



de taille moyenne 

(3 milliards de.bOan, 300 personnes) 

. ; NOUS RECBDEIRCHONS : 

LE RESPONSABLE DE NOTRE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE A PARIS 

11 voudra participer ànoOTjRatian globale et nti&scr ks moyra et les métbodesks pin* 

nwwWM^rft^^WK«^ Æfarms»iqiieLteeôetraiedcse»tloB»etOBtscroeattei<fînt£r^. 

D-devra fcvair un d irterne tTétadetasapÉrioircs, une e xp é ri enc e bancaire de plusieurs armée* 

’ etsas^.atoégreriaaeériôteéjeuiieetdynaxni^B. ^ 

5, mede Monttereuy, 75007 PARIS. 


\fota»diplûnaB d'ingénieur Sonde Ecole, 
-vous voulez le vofcxisar par une expé- 
rtencecccomQrcicûô. Parce cpio vous ôtes 
OO pu r^rtni mm rnfl nm K, quH DS SUlfit 


ü«son marché et savoir évoluer dansle 11%4 
moade des aflaires. Nous aras tous oes XAJi" 
calculs. Nocs vous Jes mettons ®i main. ta 

SocK MA américaine (20 bureaux de vente dont 8< 
en Europe; 8 unflés de production! nous fabriquons 

etcoauDercicâisonsciesprodutl5mdu5b1etebaute- 
niBDt spécialisés, pour un marûhé sur lequel nous 
scainres leader avec une ccO0resricn de 10 â 20% 
par an. libtna mteton : vlstisr les industriela partief- 


précieux. Dans un mémetemps. vous ana- 

: de leunes 

yrr rtftg )-ton antonrt^ i i^\ n a j] wl gflfmt bit 
+ l'érvcJuîlan du marché et de la cancur- 

m m 1V0 renca les stocks, cfc- Le Service Marfce- 

I tin Pli 1 H 1 1 TS tlng vous sera un soutien tr& etQcace. Il 
•"•S® s^^dcpcdepcdesteiquMnenitecfaPl- 

- — _ ^ co-commerciaux. Os s'adrareenfada jeunes oancfr- 

/tae ■ AM date quiévotufironl très rcgaldttnenldarB la sodéte. 
III III Ixi pratique de fondais est indlspœsatte. Plusieurs 

Tnrm4iâc<nnt AnmwHr rirtnc Htmrax nViinrv; dfl 


r ync rpn tJvülUtlUlU utC» p gn u ixhin u auuow. 

La pratique de rantfab ed lndispensalde. Husteuis 


peff an. Vbtneintelon: visiter les Industzletepartici- 1 

per aux essais des matériels pfccés. sutvre ^ vcb cîlents y 0 * 1 ®*?? 

en devenant leur ocraeillertedinique. Cestlâque itaDDanl 

votre sens deaaflabe^lxséstv de soU- ■ _ mm ■ b™** ° 

des ccffnpôtences teciinxfuee. votre ima- I fl Tira I TOC 

gfudlonetvcireéUplcaiattedevtannenl Xww 


marebâs sont â couvrir, dans diverses régions de 
France, et plus parBcuMre meint 
rirme i© Nard. \reuHlez adresse r 
votre candidature détaillée mea- /V. 7\ 

tirmrvmt VOS 'p"» ilvrlte r jfi rtmim4 - f a|A \ 
laüon â MJ. Vffl olng. V ésartos I Ab J 
/tapi Intemattanal Cozpo- VrfSBW J 
latlaaBddelaVUbluwa 


n°2.&2. llSOBruXBQes. 


RECHSICHE 


BâEBS RliEI &H8 


H4ST. esc. BtaSflMAG. BtSK 
IMAOE.DEA 


Pour a— mar dM ri fcilo rr a 


ROBERT BOSCH (France) S JL 

Groupe BOSCH 

- équipements automobile 

- appareils ménagers 

- radio téléphones 

recherche pour son usine de RODEZ (mécanique de précision pour automobiles) 


sHÉs 


CADRE DE GESIION 

Formation type ESC, même débutant 


: U.V* : »!• M =777 


CHEF DE DEPARIEMBfr ACHAT 




La pratique de la langue allemande est exigée pour chacun de ces postes. 



p * i I 


pamwrt «C dm quaimcaüon- 

CHEFS DE PROJET 


BOSCH 




Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo au Chef du Personnel, B.P. N° 1, 
ONET LE CHATEAU, 12004 RODEZ Cedex. 


m r ffî? ! 





CABRÆT JURIOiatJE 
MrmtNATlONAL 


ANCIEN INSPECTEUR 
RES IMPOTS 


SS pc 


Pn|Mdii 






CABINETS CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX A 
VOCATION INTBViATTONALE 


COLLABORATEUR 

Ayant au m ata i 3 ana 
rianoa an droit das ao cteté a. 
Pratiqua da ranglato appréciée. 
Panpec. déualop. da caméra. 


Ecrira Mui n* 8.235 M 
La Monda Publicité 
6. rua da Momtaeeuy. Paria-7*. 


powyM^i '. ' W T ''H 


Le Département du Val-de-Marne 

racrete 

^ par voie de coacoora sur titras 
pour le Service d 'Architecture 
etdesBlt2mBOUDépaneamt«iix 

UN ADJOINT TECSaNIQlIE 

C3mrg£ de missions dTnmecteor de Travaox 
(Expérience de Chantiers so nh a irahl e) 

UN ADJOINT TECHNIQUE 

pour le DéputemenL Etudes 
(Equipcroems Fooctiaaadft. ÉLectriraté, Chauffage 
VentüatiOB, Pkanberie, Sanitaire) 


Jeunes diplômés 

m f à la rencontre 

des décideurs 

Mtenenlr : asswar les R.V. pris par nos rentres. 
Scooter : cerner agecetaleivshesotas en maflèratrauce; 
de réorgartsation de serricas, de reautanent- 
Co nuMs sr : stnaèoar les Wc r ma dcns et mettre au 
potec arec nos consuttmcs ia meeeure sokitJon. 

P é rendre : ‘vente’ le contrat propose par nresenéess. 
Suivra iraœuïrdBiaboraieeicôcudQndeliiwsaon. 
UidtaéAnte tfécoie de commerce (ha; sup.de Co_Lle sms 
OicontactappiivécnrineBrandecapacUaiSsxnierres- 
wioei, vous pennearanE de wus txanatr dans ce poste 
formateur. 

U&utant ou avec une premMre expérience, en tatégrant 
Héftanconse8,spActeséenon)misaaanindustrieieetasre- 
tance technique, vous vous assurez rappuunme équipe hau- 
temarespéctelrêta . - 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 


recbercfae URGENT 


Poste besèilYON 


Çjviij at riaràa d& tmiliné e l àn. '•*' 

Bmcsser CV. + photo è 

PŒRREIICHAy &A. - sous réf. 4623 
12,rve PtÉàdevéC^à)ot- 69002 LYON 
: ; •: qui tansméitaL - 


3 CHEFS DE PROJET 


d&ntantoa 1 an d’cxpérieace 


poorsaperrisk» tecbaiqne dam 
usportamx prqjcts bureautiques 


Envoyer cnxricnhun vitae. tettre naane erito et ^iote. an 
. . . MONDE PvBUuift 

H» a m- s, mc de Monttataoy. Ptaris-7». 
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Compta, contrôle de gestion, trésorerie... 

Nous avons regroupé ce s asp ect principaux de b Gestion a des Finances sous un dire, celui de 

controleur financier. 

Vous, vous donnez à cetie fonction sa vraie dimension opérationnelle : vous coordonnes tes activités des 
services compta (clients, fournisseurs), reponing-contrWe de gestion, trésorerie.., concevez et développez de 
nouvelles procédures, veillez à la qualité de l'information et au respect des délais. 

Mais surtout botante de terrain et de cootacts, vous assistez tes directeurs et contrôteurs budgétaires des urines 

et vote animez votre équipe : une quinzaine de coüabortteuR auxquels vous apportez cortseiis et appui. 
Vous l’avez compris. vous tenez auprès de notre Directeur Financier, un rôle dé. Vous y avez été préparé par 
une expérience de plusieurs années dans te s ec t e ur industrie) (c’est primordial) et par ut» formation de base 
solide : Bac + 4 et DECS (ri possible ). 

Pour vous, l'enjeu est à la mesure de nos objectifs : nous sommes, avec 700 personnes d 400 MF de CA. 1e 
leader Français d'équipements spécifiques destinés aux entreprises, administrations et commerces... et noire 
croissance est rapide. 

Alors, adressez vite votre dossier à SE FO P. notre Conseil, sous réf. FE 1230 M. 


1 1 nie des Pyramides. 75001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTED 




Société JExpertiee 
Comptât** Evry 
Recherche Collaborateur 
œcs/BTs/ovr eu 

lam Z k 3 ennéoa d'mpénanca. 
pour missions do ooneeü et do 
révision comptât**. 
Expérience kSwO-frttermrdqoo 
jçfjddét. 

Adm. CV et prtftsntsrrbm 
B/n-167. Jégv SA. 

27, rue «fe Borna. 

76008 Parte, oui transmettra. 


STÉ DE GESTION MéOBUèRE 
lachercto pour 
AQ8CE PROCHE BANUEUE 

GESTIONNAIRE 

D'IMMEUBLES 

■»- en copropriété. Ex p érimenté 


vaux d« maintenance de* 
T< 


IMMOBILIER 


appartements 

•ventes 


Ç 5* arrdt ' J 

Pré* JARDIN DES PLANTES 
SriJOETTE titehrai. . 
dcha- 200 000 F. 43-122-81-36. 




280 «f *ur3 nki e m x . 
MAISON OEVIU£ 
4300.000 F. Poaa fctoé 
grand - rez-d*-«h. an plu 
GARBi' 4667-22-88. 


PANTHÉON 
Z pikca a . «■** bains, 39 m* 
^^REFAfTNBUF 
GARBI - 4567-2268. 


RUE DES BCÎïANGEBS 

STUDIO SUR JARDIN 1 
910000 F - 43-64-2S-7Q- 


Ecrin bvoc C.V. or prêt. & 
ETA-G {Réf. 164) 39, rua da| 
L* ARCADE. PARIS-». 


Jeunes contrôleurs 
de gestion 


étudie et réalise des matériels d'électronique profession- 
nelle et de télécommunication. 

Nos centres de production de Brive et LtmeviÜe recrutent deux jeunes Contrôleurs 
de gestion. 

Us auront pour mission d'assister le Contrôleur Usine dans les fonctions savantes : 

• élaboration du budget du Centre Industrie), 

• établissement des comptes d'e xp l oitati on et bilans, 

■ contrôle et application des procédures définies centralement 

• tenue des tableaux de bord. 

Ces deux postes s'adressent à de jeunes diplômés d'écoles supérieures de 
commerce. 

Pour Brive, ils pourront être éventuellement débutants. 

Four Lunéville, 2 à 5 ans d'expérience en centre industriel sont souhaités. 

Vous avez de bonnes facultés de communication, d'animation ainsi que des connais- 
sances en informatique. Nous pourrons vous offrir de très intéressantes opportu- 
nités dévolution au sein du groupe. 

Merci d'adresser votre candidature avec prét en tions, à TRT, Direction du Personnel, 
5 avenue Réaumur 92350 Le Plessis-Robinson. 


L'une des premières sociétés françaises 
d'électronique professionnelle. 


Chef administration/finances 


21 , 80 SJUNT-GERMAM 
Pptaira vd dan* jnmvp. <hu 
QD STAND- RÉNOVATION 
DE GRANDE OUALÏTE. APPT 

niOF^AUTOméE 

HCl - 47 - 58 - 12 - 21 . 


LBXEMBOQRO, 75 rf 

ED STAND PtO. WMtKh. 
1-250000 F - 48 64- 28 -70. 

( 73* arrdt 


GOBELKNS 


Bilingue allemand 

Filiale d'un groupe industriel allemand spécialisé dans l'équipe- 
ment pour l'Industrie des boissons recherche son futur Chef de 
l'Administration et des Finances. H devra prendre en charge 
l'ensemble des fonctions comptabilité, finances, informatique, 
administration générale, et diriger une petite équipe. 

Le siège est en banlieue Est de Paris. 

Le poste nécessite une formation supérieure, option finances, 
comptabilité ou contrôle de gestion et une solide expérience pro- 3 ] 
fessionnelle dans les mômes domaines. Pour les relations avec la 
maison-mère en RFA. la maîtrise de la langue allemande est 

nécessaire. 

Merci d'adresser C.V. 4- lettre manuscrite + photo, sous ta réfé- Il 3 oaoooFÏK»StoV 

IB n&*i j%M ■■ n niRNuttew 

rence 2641, à 


2 P. Bflf». REFAIT «EOF 
440-000 F. TéL 42-80-28-23. 


Ç 14* arrdt . . J 

IPABCMONTSOURlSd' 

BUT i*TXftn coûta t 
S/Partir 128400* 4*4*4?-’* 

Ç 1S* arrdt r *y 

MMBRQNNE 

| inan. pierre dé tato, ptacamant 


Conseillers de Direction 
franco-aHemands 
Klaus WJforterich 


i 


300.000 F 

Bâti ConnB Rénovation 
TéL 42-80-64-74. poste 233. 


44. rue La Boétie 
75008 PARIS 
Téléphone : 45.63.49.24 


MONTPARNASSE. Vr*f«t»4*r 
3 dtbras an Dnplox Sud 


interconseil 


2.700.000 F - 4M24T-9S. 


Ç ■ Ifr arrdt -■ ) 


VICTOR-HUGO 


appt axoeptiomai, 
7 P„ 2 boira. 3 et 


260 ai* 


Une 

Carrière 
en Audit 


Vous avez une expérience 
minimum de 2 à 3 ans dans un 
CABINET D'AUDIT ou dans 
un service d' AUDIT INTERNE 
d'une grande entreprise. 


Nous sommes membres de L'UN DES 8 GRANDS DE L'AUDIT 
ET DU CONSEIL dans le monde et recherchons pour faire face 
à notre expansion à MARSEILLE 

âWmURS CONFIRMES 

auxquels nous offrons des opportunités de carrière en France et à 
/'étranger. 

Si notre proposition vous intéresse, adressez lettre manuscrite. CV, 
photo et prétentions à MEDJTEC - BDA 88. av. de la Capelette - 
13010 MARSEILLE. 


Important Groupe Industriel 
GA. consolide + 6 milliards 
Effectif : 12.000 personnes 

recherche 


UH TRESORIER 

(Région Parisienne) 


Expérience professkxmefle ; dix ans comme trésorier dans une ?ande ent re pri se ayant] 
une branche internationale. 

De formation supérieur (HEC, ESSEC, Sdences Po, SUP. DECO-J, I aura acquis : 

-la connaissance de l’analyse financière et des financements actuel^ 

-la pratique de nréormstique dans le domaine financier. 

Une expérience dans le mtfieu bancaire serait appr éc iée, mais non indspensabte. 

Le carxfidst retenu devra pouvoir évoluer ensuite au sein de la Direction Financière ou de ] 
la société. 

U aura la capacité d'ocsaniser et de s'imposer tant par sa compétence que par sa person-l 
naflté. 

Ecrire awecCV, photo et pféte n Bon s sous réf é re n c e 1 7 496 A COMTESSE KJBUOIE - 20. ave- 1 
nue de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01, qui tran sm ettr a . 


QAR8I - 46-67-22-88. 


( , 1 T 9 arrdt ) 

RUE LEGENDRE 

. U ian. ancien 3 p- ott 
PH» ï 685.000 ftancs. 
ta»»» Mandat 46-62-01-82 

Ç 18" arrdt *) 

RDE ORDENER - 

3 p. cft. 480 OOO tança ... 
70 m*. «ŒfKi-. Qft 730J300 F. 

5 p. cft 120 m* 1.100.000 F. ' 
MM04MRCADET 4S- 66-0 1-82. 


A RENOVER, 28 m 2 


Il 0.000 F 


BOULEVARD ORNANO 

Studio tt eft. 116.000 F 
tavno Miacadat 4665-0162. 


c 


Mm»/ 


J 



caoBSETammtaK:nmi4timcOK:oomm \ 


VILLE DE DREUX (28) 

RECRUTE 

CHEF DE SERVICE ADMINISTRATIF 

Possédant expérience de la fonction communale, 
connaissances des procédures administratives et de la 
gestion. 

Accessible aux personnes ayant réussi le concours 
d’attaché de la fonction publique territoriale. 

Candidatures, C.V. et photo 
à M. 1e Maire de DREUX 
Service du personnel Mairie 28107 DREUX. 


AGENCE ARCHITECTURE 
D'INTÉRIEUR 


CRÉATIF DE HAUT 
NIVEAU 


(S «TM SX 

assurer responsabilisée 
tonlM sur projet» lwt ér e» 
aanta an FRANCE #> â 
rtnwwoB. 


La connaissance 
r ANGLAIS un R 


dm 


Société Prestations 
de Serves» 

re c herch a pour début janvier 

î CHEF DE CHANTIER 

35 art» environ. Ccrmateoanoe» 
électriques tntSapamabtas 
Grande disponibilité 
Env. CV a Sté MEOIASON 
Rue Manset-Sambat 
93430 VIS 


Stéfr a n cato cr importation 


STÉNODACTYLO TÉLEX 
Mn&t* AngW/Ffançais 
La pom en «n même terne» 
un poeta de pnitasuonnaiisma 
absohi et un pona de 

vérificateur vigilant 

Gronda capacité *t 
eonsœnee demandées 
Trnvufl d'équipe 
Salaire en rapport avec 
le sérieux du poste 
Env. C.V. + photo + prê t a n t. 
A COFAP nous n» 500.789 
39. nie de r Arcade 
75008 PARIS 
«a transmettra. 


POUR GROUPE FINANCIER 
RENOMMÉ 

RECHERCHONS 
1 COLLABORATEUR 

Exnér. Formation souhaitai**. 
•dm. CV + phe» (renvoyés! 

prêtent, i ; GROUPE OPERA 
e.rueJwprt-Coiacn. 75008 Far*. 


Association Privée de 
Coopération Internationale 
recherche un (ulM) 

RESPONSABLE 

INFORMATION 

COMMUNICATION 

Direction dw publications de 
t association. Exp éri ence jow- 
neUebqu». formation supérieure 
et anglais exigé». Espagnol 
souhaité, Connaissance et 
expérience en matière de dêa- 
toppe m an i mnrmnnnaMnt Env. 
lettre manuBcrite. CV 
A Frétas dea Hommee 
F. Benjamin, 20, rue du Refuge 
78000 VERSAOIES. 



Mar* d'adret. CV + 
prêtent, à COMtAN 
62 . bd du Montpartrnaese. 
76010 Parie. 


MGéMEURS 

ELECTRONICIENS 

2 an» d'expérience logique 
numérique. Bonne pratique 
WW 6809 as sembleur 
WSET-CTT «2-33-38-25. 
83. bd Sébeatopoi. Pa»>2*. 


mmsmm 

SâUUÉBUB 

imiimmmisk 

RECHBICME 
HQËMEUR TECNMCO- 
C0M M SRC1 AL 

Connaissent le merohé 
ÀMÉnCAlN 

Ee. A OlTT. 11 bis. rue 
fAgumen. 75008 Paria à 
ratant, de Chantal Utautry. 


DE 




38 000 offres 

Pair p nwc » 
38.16 Tapai 
LEMONOE ptdo FNABM 


appartements 

achats 


Rechercha 1 A 3p.£ARl$. ^ 
prtBAre RIVE "GAUCHE' " 


PAIE CPT chez noMe. 
143-73-20-67 mime i* a 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
■ ■ 36 ans ■■■ . i 


(Société de fabrication et de distribution de forte 
notoriété - 600 personnes). Tous tes aspects de 
la fonction. 

MOBBJTE TOTALE D*SPON©HJTE RAPIDE 

TéJ. (35) 37 59 10 te soir et (32) 37 79 50 ou 
(32) 37 79 42 toute la journée. 


J-H. dm 29 ans. dferiOmé de 
Cambridge General CraticnaoT 
Education, Bilingue fran- 
çata/angtaie. 6 ans exp. au 
Ckdi ntédhonanéa. 

Eer. M. G. THOMAS 
29, ruaLamfK, 75017 Paria. 
TéL : 42-29-31-48. 


AK 33 ai 
«Sv. commerçai. 


-71-13 J 


0UE6T 


. COMPTABLE EXP.aur . 

mtomqrg m ^ tti.pteo.etabtol 
Oana P ME - P MI Aaan oi atl e n . 
M. DUBREUIL 46-07-64-13. 

7 u CAD»ŒDCDmECTIOai 

Lie. Otxt. Sc. Po.. 
iretea Sc. KanWnea DBA 8 m 
axp. Orect. Ibnraa fau . Geat. 


ASENCE UTTK 

I Rech. pour rti e mN e franc al a e 
ac étrangère appt» «t Mcata 
pare, dara quar ti e r » . réaide n 
tbékpaloLaxchKi 
■ Tel. ; « 3 44- 44 


locations 
non meublees 
demandes 


<E 


Paria 


y 


AF. 34 an», 
moderne». Ma*, ai Docta 3* 
Cycle Langue Française Sor- 
bonne. ia an» onaeig. nrtvé 
aaeond.. tup. « format, conti- 
nue. pige» critiqua». Libre de 
suite. <#». porta ou rampi. ou 
«r*v. édWan. aeetaur culturaL 
T.:47<MM7w434Wm 


J-H- 21 ara dégagé des 0.M, 
•pré» fin ataga TUC 12 mois, 
e ue allan t e» tdMranc ee. criorehe 
amplel stable travaux d a 
Iwaeu. repragrapMe. 
trt-manuTBrmon. gardien dm 
bibliothèque ou tout autre 
poate doutaient. 

TéL : 48-67-59-82. . 


28 a., DAA. de d rate 
■ocrai un. de la rédaction, ch. 

PoqaidanaaociétéBXnON. 
TEL. : (16) 37-60-14-40. 


J.F. 26 en» DES Biochimie, itiv. 
DEA Phartnaeoiogra moi et 0. 
Cft. ol stable, (jttre de iuu. 
TéL : 46-64-60-65. 


H. 38 ans. dir. production, 
nbreweaé an née» ex périoncea. 
ch. emploi «table domaine 
■réaction pteatiqua. Parta, 
proeha banKeou. 

T. Mom) REZNAR 4943-59*8. 


Reop. adm. Rn. H. 34 aea OECS. 
dtp. tjmpmrbaloupenet 
TéL : 40-06-19-60. 


17 ANS 

ÊSCA + IN^NIEUR DPE + 1Æ 
chercha poste 
M SERVICE INFORMATIQUE 
ou INGENIEUR COMMERCIAL SSI 
Bsr. a/nr 8£36 LE MONDE Pid 
aanrtoaa rawrr aa rréaa éaa 
OL raa d» M A4 W ae| fr PWA 


CE. leefi. poaw raap. 

. Jcnr» aoua n» 8238 M_. . 

_ LE MONDE PUBUCJTË 
6. ma d« Montraaauy, 78007 Paria. | 

DOCTEUR en LANG, et UTT. 
Franc-. 38 an». 8 e. ern. d» rm . 
•«ra-. «■- aapj, ch. posa à 
•J*9 de ana. édh.. praaa a . audk>- 
wa.. pub., communie^ entrap. ] 
GtudL nas propoa. 
EcrimaoumtairT 8.237 , 

, LE MONDE PUBUCtTË 
6. rue tia Ofc rnt aaaüy. Paria-7*. 


FOUR CADRES SUPSlIEURS 

ETPHtSOW«L * 

8 ro ! i vyitg. HWW . 

PETROLES récit, appt» 2*A 
O p. rad na mm Pari» «a 

EMBASSY SERVICE 

i™xS^L d * 2 sa. . 


AK 23 ans. nN. BAC. dgtgf 
O JA. Farm, oondiéra chereha 
PMriL acc e p te rait formation 


oorpe m 

fi 


Sté» Muhfcta tio n e ) —. -. 

: 4M2-7»m 


mim K WMU 8 R Iw ^ 


Jeune eotqjia aériauxxharebal 
Muer studo Paria 12* Oâ-I». 
eu «nwirane. 2.600 F ctiarge* 
TéL : KB. . 43-67- 
46-76. pqate 214; IP» MAŒ. 


PRODUITS HUIS 

afHée A tara mn— i— nca ter- 
rain de toue les cbtxéts QMS. 
radwrohe -tfane une aocléié 
volontaire i tafce hunMte ree- 
poo*a biati riaa vantai Francs. ! 
drara u n» éqnpe d» dira cti— { 
rt^ ^ raure d'intégrer un profos-i 
arannal de ta rama A aa atruo- 
a»» de production. 

. Ecrire sou» le n- 6S37 

UMOfCEPUBUCfTÉ 

6. ru* Marmara*, Fraré- 7 -. 


locations 

meublées 

demandes 


Ç Pmrm 

SERVICE AMBASSADE 
Pour cadre» mutée Pari» . ‘ 

. du 87DDI0 »U 6P* -- 


bureaux 


Locations 


mu r natM » — 


poraaux, aaefétariat> iMy» 

constitstion stes 

prte compétitif». Odai» rapides. 

ASPIC 42-33-60-58 +. 


DOMCIJATXÏNOgtreMFÿg 

KJESAWT-HOWRÉICaWOTOa 
RUE CSCNSTAOT PAHgj j» 
a mu.B UEDET0ULPAR»_1g*_ 
CONSTIT U TION SARL «BOFflOT 
NTSVOOM. T. : 43-40-6360. 


VOTRE 80ËQE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SAHL-RC-RM 


- P ararananoe a a ilépho n i qu aa . 

TEL : 4355-17-50. 


BUREAUX ÉQUIPÉS 

DE lEAlOOnAéTANDNG 

OUVERT 24 H/24 H 


Locution 
durée, toue 


ou langue 
:TéL. tSé- 

periange. 


ACTE 43 - 80 - 30 - 18 . 


DOMICILIATIONS 

Forum des Halles. Bureaux. 
eonatiBitkra de société», tdex. 

40-26-15-12. 


00 M 1 C 1 L C 1 ALE 8 * 

IREX/FBMMCKSItiEni 


ACECO 42-34-35-28 

tSTATIQWMEMCWT AMé) 


BOMICIL CIALE 8* 


Travaux, aecrécariat. Bo rna 

«ECU 4244^-28 


t3TA' 


AISÉ) 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

1®*CHAMPS-â.‘YSÉES 
Ou AVENUE VICTOR-HUGO 
toc. taira. lecréC téL, «fora 
DçmidSstion 1 170 A 390 F/M 

CIDES, 47-2041-08. 


maisons 

individuelles 


Pane station balnéaire CAte 
(fOprir, mriton de 4 P. «K 
na voder 6,20 m, tt 
éréapé. Px Int é r maa nt 
TA. apréa 20 heuraa : 
fl91)4«76S-2a 


pavillons 


Sud .-Cp, RoctieHe. plaisance, 
male o n 170 m» 1978, ) ardn 
d oa. berbecue, tarrasee. j PBf- 
klns privée qd garage, s«otr 
60 m». chant; c a ntr.. 4 Ohbrea. 
Maaau, rnrrx-i ptooente, cuia. 
•t 2 sans de bns équipée» 
Jhgarira BBOlOOOF 
TéL 116)46^6-09-38- 


Pert. A part. Excepr. pav. 7 P.. 
8/ 8.0. S« tripL, 3 chbrea, + 
chbreserv.,iertL, (pu., 3 caves. 

13. 

■78. 


maisons 
de campagne 


SUUJON 78. Urgent. Brbept. 

- Vall ée de Chevrau»» 

«de maton rurale en. partie ree- 
taixée sur terr a in 2.000 rar* 
Iralaié. -4 ptoe». curé-, véranda, 
e. d* bns; w.-o., grenier, 
dArandanoee, cou 
Prix 650.000 F 


T élé p hona : 30-41-30-15. 


terrains 


St-fcËaS(Y-l£6-CHEVREUSE 
1 jOOO ra> OONtiTRUCnBUB 
4BO.OOOF. 46-67-66-16. 


propriétés 


CLAWffONTAINE (78) 36 mn 
da PARIS, pav. 130 m>. *4-, 
rato, 3 ch bre a. 2 a. de Une, 


mmkon 5.000 ne 
PRIX 1.300-000 F 
48-64-25-18, * part, de 20 h. 


viagers 


»P--»W4>4 7Kart». 626.000 
+ 7.400. LAFÛUS 4664-2960. ' 


immobilier 

information 


AffOCEMIKU! 


L'aiHNBElBS'TVE! 


■42056 an mavenmj 

.Traitestraneactiona 
hnmobWraa; achats. 

Ml 

WWWUROOVBIE 
- AQENCE A PARIS . . 

2%. (TAumara. 79009. 
Téléptaoe: 40-1 6-03-09. 
4960*942. 


Fogr vaodre ou acheter 


propriété. 

■' «urtnura ta France. 

< - -LAORAMQE ' 

V 3. nie ta CMteSar, 

' ^76017 Pbrie. 

TéL : 16 11) 4964-4)8-08. 


■Rq ür-ram ^itef üne affaira 
fo»n<3tiS|r«(Mnataaud. 

“âaafîSSi:"^ 
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Les grèvesMana les transports 

i' • • 

Marins, mécaniciens navigants d’Air Inter, 
agents de conduite de la SNCF et de k RATP 
ont été en grève, tour à tour ou ensemble, 
mitre la fin de la semaine passée et le début - 

mouvement, très suivi k la SNCF, s'étend et te 
durcit malgré l’annonce de négociations. Pen 
oa pas de trains circulent. La grève prévue 
pour (rois jours dans te métro et sur tes deux 

Un mouvement largemen 

1 SUIVI 

de celle-ci. Sauf pour le trafic aérien, l'origine 
dn conflit est salariale. Le 

lignes A et B du RER perturbe gravement le 
trafic en région parisienne. 


(rare de Lyon, côté quai 
et côté 


. . Géra <Jf Lyon,, côté, quai: 
c« n'est plus 4a grande 
. pagaille de la fin de la 
' semaine dernière, lorsque les 
voyageurs étalent venus; bfc 
lots à la main, buter sur une 
, grève pas annoncées pas,: 
expliquée. Depuis dimanche. 
Ba ortt prit latfts dispositions- 
Ceux qui m hasardaient sur 
les quais, très calmes "de la 
gara de Lyon, ceJundi 
22 -décembre, étaient déter- 
fripés. A partir et résigné» è ' 
'attendra. * 

Pas de grand» intfignatton à: 
l'égard d'ùn -mouvement : 
social auquel fls; ne .compren- 
nent goutta ; seul a ment le 
regret d'an pâtir dans cette 
période où lés. enfants . 
! devaient . rejoindre .... leurs " 
grands-po/ents ou ' les champs: :, 
de neige; uh peuVcfagace- 
ment tout da même -qua rto; 
ttfive de Noël ne soit paa tes- 
I Wict ép» •• - • 

i- à ÿ8 partaht^.'càr les TGV : 
s'ébranlent de temps. A autre . 
pour Lausanne, Lyon dû Mar? 
seilla. Le. trafic étant.réôrft, . 
les secondas ''classes sont 
pleines, mais ' las premières - 
pratiquement vides;: les uoy»- . 
geurs se déplaçant pour, 
'motifs professionnels' ont fui 
les aléas du rail pourf avion.. *- 

j, Gare .de. Lyon, côté dépôt r 
s- Nous, las ageri ts . .de ; 
conduite, noua - savons bien 
que notre grive gêne Ils» usa- 


gers L. Mais, pour avoir du : 
poids, H nous fallait on passer 
- par là. On avait déposé dos 
préavis auparavant, maie la 
direction n'avait pas/ bougé. 

-■ Atone, oh y est allé. Et puis, 

■ nous aussi, mus risquons de. 
fêter Noël ici au tlépôL 

. Pas question que ta 
direction as négocié que sur 
:hs.saiafres. Noua avons -toute ■ 
une' Esta , de revendications; : 
noua primo dm' fin. d'année, 

qui a diminué pour ta pfemtètar 

fois depuis [ se création; las 
examens médicaux, que la 
direction ' vaut rendra plus 
répressifs; .iss foyers, . trop 
bruyants; tas conditions de - 
traira#. etc. '■ •. . 

» Mais ce qui noua mécon- 
. tànte iepius, c'est le projet de 
: gritto de rémunérations que ia 
direction vaut noua imposer. 
En gros, nous serons désor- 
mais promus au ctüüx et au 
mérite i et encore, si la SNCF 
hit dès bénéfices. Nous,, nous 
exigeons que. le déroulement 
de notre carrière s a fasse um- 
quemehtà l'ancienneté. 

s Mous sommes d'accord 
1 pqur que l'entreprise chercha 
à devenir rentable, mais pas 
■aùr nôtre dos. ' Si nous n'ohte- 
ruons rién au cours des négo- 
ciations, et bien. nous durt»- 

rions le grève. * 

ALF. 


Après l'épreuve deforce 

est 


cHANBàtY , ; ] ; ; v 
de nôtre correspondant 


La gare de Chambéry était que» 
siment déserte le lundi 22 déCemr 
bre aamatïn, elles TGVtoujours 
à quaLScni l’un ifcntrc eux «vart 

pu quitter k Savoie - a« départ 
d’Aix-les-Bains en direction de 
Paris, jet trois adtrés étalent 
prévus' dans l’après-nudL * Nous ■ 
attendons normalement deux 
TGV en provenance de la capt- 
ure ». annonçait-on sans certitude 
àla direction. " . " T'- : 

L’assemblée . générale des che- 
minots, prévue an dépdt le lundi - 
mâtin, aura permis. de faire le 
point après réprouve de force dé . 
dimanche apr&^fflûdl, frasque des 
agents ont bloqué le départ 
des TGV avec des chariots pour 
« empêcher If, service minimum 
que la directs a vmdu rappro- 
cher de- là «Srotô/e*, constatait 
un délégué syndical.. A la 
demande du chef de gare, un huis- 
sier est venu constater ce « délit 
d'entrave à la circulation des 
trahis ». ‘ ; ; 

Pour Caire face à cette situation, 

et nrtf TTTmen t • rfHmuMigr. outc ïnci — | 


dent les nomJj^isx touristes vers 
les- stations de Maurienne et de 
Tarcntaise, la'SNCF à dû affréter 
pins d'une centame de cars auprès 
dès compagnies locales. _ 

• Comme II y a plus d*un an, 
après les acoidents ferroviaires de 
l’été 19&5, -c’est à Chambéry que 
le mouvement s’est développé 
spontanément, avec un « nu-tah 
bol » d c-Jm- base que les organisa- 
tions syndicales CGT, ÇFDT et 
autonome. ont essayé de canaliser. 

malaise et le mécontentêment 
s’y sont h nouveau exprimés dans, 
une- action suivie à 100%,- qui 
concerne h la Fqîs les revendiça- 
timis salariales, ' et les conditkms 
detravaiL 


MICHEL DELBEGUE. 


BER: 

la crainte du retour 

■ Qnd calme I Auber, la station 
dqme du slogan » chic et choc * de 
Et RATP, le h mài 22 d écembre an 
marin, en ces premières heures de 
.grève des con d ucteurs autonomes! 
Les usagers, dûment informés par là 
pnbfidté faite par )a direction dans 
le Journal du dimanche et reprise 
sur les ondes, ont obéi avec zèle; La 
plupart, h Auber, comme aülenrs. se 
soit abstenus de prendre métro et 
RER, préférant r&utobus ou la voî- 
tmepartieufière. 

' ~» Je suis partie une heure plus tôt 
de la maison. Je viens d’arriver avec 
un quan d'heure d'avance sur mon 
■horaire habituel. Alors J'attends 
l’ouverture de mon bureau », avoue 
une. femme cT&ge mur tntoquilie- 
ment tassée sur un an^e de là ligne 7 
AnberviZlien-Mairie-dTvry. Les 
retards s’échelonnent selon les pre- 
miers constats entre emq et quinze 
minut e» côté métro, entre vingt et 
trente sur le RER. La situation peut 
être plus difficile pour ceux qui 
marient SNCF et RATP. Ainsi, sur 
le quai de la Egne A du RER - 
Saiat-Germain-en-Laye » - Bmssy- 
Sainx-Léger, un jeune hnwima venu 
de Oison, en grande se 

repose un instant Le voyage a été 
épuisant. Levé à quatre heures pour 
prendre le premier train SNCF sur 
Paris à quatre heures cinquante- 
huit. Il a fait chou blanc. Il lui a 
fallu attendre. A sept heures-qmnze, 
il arrive enfin au eut : 3 prend son 
travail i sept-hcurcs quarante-cinq. 

« Ce soir, ce sera pire », dit-ü. 
'-Etrange unanimité des usagers 
sur la peur qu’inspire la fin de jour- 
née à venir— « On sait comme on 
arrive, os Ignore si on pourra repar- 
tir. ». Est-ce k crainte dé voir au fil 
des heures le mouvement se durcir ? 
«Oa ne sait pas trop. » Mais les 
passagère ^s’entêtent, certains mem- 
bres du personnel de la station le 
con fi rmen t ; « Or n'est pas de fa 
peur, c'est une évidence^Les fins de, 
journée dans toutes . les grèves pas- 
sées ont été plus difficiles que les 
débuts. ». La direction générale 
groupe, en effet; les non-grévistes 
sur jea .'rimas du nktûr: le pùbtic 
doit se. rendre au travaiL Tant pis si, 
le soir venu, les équipes conductrices 
sont réduites inné peau de chagrin. 

“ Cette fbis-cL k grève», pour ces 
premières heures, une ampleur limi- 
tée. Seule k soft le syndicat auto- 
nome des con d ucteur», qui groupé 
50% de k catégorie. Les autres 
organisations se sont abstenues, 
jugeant en cette veille de Noël le 
mouvement trop, impopulaire auprès 
des usagers. Los grévistes se regrou- 
pent dans les stations-terminus. A 
Auber, on ne les rencontre donc pas. 

, Le pênonnel de station, hd, est i smi 
poste, h peine pins vigilant qu’à 
l’ordinaire : si quelque passager 
énervé «e mettait à casser les vitres ' 
des guichets, comme lors de précé- 
dentes grèves ? 

- D. R. 


«AmpnMvtttkmflMre traites 
ileapmrin» - H Anâxoke'Gdeëac, 
sÆ&e ftete* èTê &toarrr tntK* 
(^annoncer uô» migBwntâtîQfc.drâ- 
ratnwe a des marina de 1.2'% au 
1» février proehak. Ckta augmenta- 
tion s'ajoutera à catle de 1,16 % qu 
va JhtatverÉr-k;:>'. Janvier dana k 
eedir» de «Sspôaftkm» d&aa çk a ras* 
trapage a étalé®» aur -pjuawura 

armé®*, e Conformément i *•* 
déri v ations sa Cahgrès dee . pen- 
marnés é Pe/roSrGuhac sa septem- 
bre damier, ML Gusêec concrétme 
ainsi te volonté du pouvempmentjè 
maintenir le pouvoir d' achat de s 
ret ra it é s de ta marins marc hande »' 
précise un communiqué düeecrttaire 
d'Etat. 


; • ERRATUM. - Une «naur jk 
transndsrion noua a fiât spjtomh k 

CFDT des propos tam» par » 

dans notre. article intitule: * Grèwe# 
désordre» des agént» de «mdurta 
SNCF », çam dans_Js Èéoodudal» 
21-22 décembre. B faHatt^re ta d«- 
nier paregraph». corame «itî.Ouant 

4 ta CFIC, elta critique r«ttm*d» des 

rMetaogiitk'akB ta*' .** 1 * ^ 

quant les barèmes des sateiras. rnata 
afie an dénonce eavse a utant da 
vigueur les -mouvements inopinés et 
irresponsables en tram de paralyser 
ta pays (- JL qui déconridôrmt le vrar 
synrSaàames. 


La Corse au bout du monde 


BASTIA 

dènotréanvoyée spéciale 


Quand te libeccm, un vent de 
tempête, sc leva 1e- 18 décembre, il 
coupa rÙe brusquement du reste du 
monde. D rewbt tour yd aérien 
impossible. Dans tes heures et tes 
jours qui- -suivirent* l’isolement 
devînt alore liés grave. Et tes grèves 
d’Air Inter pertnxbèrcnt encore plus 
ksitmaioiL - — : ; 

Déjà, depuis le 10 décembre, 
début de kgrève dés nnrins, aucun 
bateau n’était en vue. Les marins et 
tes dockers de k CGT Moquent tout 
départ, Ce~ que se refusent & faire 
W» célHSJ»»^ ^du^ Syndicat des tra- 
. veilleurs cosses (nationaliste), an 
ùmxi de Tïntérfit insulaire. Et te 19, 

■ plu» d’avions dans 1e ciei : te Hbeccïn 
buffle & 200 küomètres/henre, 
empêchant tout attérrixsage et 

déajDage- 

Du £ût même de k grève dre 
transports maritimes, la Corse sonf- 
frç pliw que d’astres régk» dés^dtf- 
ficutés d T api u i rF | n*ÿ l ffT ne; ™ Bt ‘- ®0,% 
des produits de première néce s s it é 
«ont en efTct - colportés »■. -Pour rai- 
son, d’urgence, tes grévates ont bien 
laissé circuler trois cargos remplis 
de marchandises., QueZqnes navires 
bprHmr pavdkni de comidaîauKe 
retient k Corse à Fftafie ; mais on 
est loin décompté habïtotd. 

Dans les 'bon tiques, k» ' commer- 
çants.- fmit mke mine.' Pas «Téta- 
teges; -pas dWsirs.' Les .agricul- 
- te&rs'insukxresj'de colère, déversent 
leurs ramîrtqg de clénxmtinre vouées 
a« p?iii w iw* l P Tl t i faute d’être expé- 
diées. _ 

Les passagers pour la Corse 
s’entassent - avec voitures, enfants, 
chiens rt chats, sur les quais dé k 


Côte* d*Àznr, dans l'attente d'un 
improbable départ pour nie et du 
retour en famille pour tes fêtes de 
NoêL 

Vendredi 19 an matin, rassem- 
blée de Corse a lancé un appel au 
Parlement pour que des mesures 
d’urgence soient prises. Elle^ a 
demandé que soit rendu obligatoire 
un « service minimum >, c’est-à-dire 
une limitation du droit de grève, 
pour ce «service public > qu’est k 
•* Saison Gorae-contment: En fin de 
journée, 1e secrétaire d'Etat à k 
mer, M. Ambroise GuéDec, accorde 
mif dérogation an monopole fran- 
çais de pavillon (1). Cela, pour k 
- datée du conflit maritime et pour 
acheminer, . en particulier, médica- 
ments, et autres produits médicaux, 
qin commencent à faire défaut. 

DANËLE ROUARD. 

(1) Le monopole de pavillon rigniSe 
que sur tes trajet* contiBem-Cone, seuls 
dre navires français peuvent effectuer la 
desserte. 


• E la bora tio n d'une conven- 
tion social® antre k Frime® et |®» 
Etats-Unis. Pour-meatre fin h une 
situation jugée embarrassante par les 
sociétés américaines implantées en 
Franc®, un protocole d'accord pour 
une futra c onventi on sociale a été 
signé, la 12 décembre à W ash ington, 
entre le» autorités françaises atamé- 
ricarnes. 

Selon ce texte, tas entreprise» 
américaines n'auraient plus i payer 
les cotis a ti o ns sociales pour leurs 
salariés américains résidant en 
France, alors que ces mômes salariés 
bénéficiant du système social améri- 
cain. En contrepartie, H en sait de 
même potir tas salariés français expa- 
triés aux Etats-Unis. ' 


Une marge étroite 
pour les négociations 


A grève i fa SNCF, qui para- 

L fysa pratiquement l'ensemble 
du réseau, a tous les ingré- 
dients d'un mouvement dur et dif- 
ficilement contrôlable. Partie le 
18 décembre de Paris-Nord, elle 
n'a pas été impulsée par les syndi- 
cats. Ceux-ci ont été amenés, 
pour ne pas se couper de la 
cbese ». à courir après tas gré- 
vistes. La CFDT, tas autonomes 
de la FGAAC et k CGT - non 
sans dissimuler un certain 
embarras qui t'a conduit dans cer- 
tains dépôts à appeler è la reprise 
du travail - ont donc rejoint 1e 
mouvement, tandis que FO et tas 
agents de maîtrise de la FMC s'en 
tenaient à F écart pour ne pas 
pénaliser les usagers... 

• Mais tes syndicats vont avoir 
d'autant plus de difficultés à 
s'assurer la maîtrise de la grève 
qu'alla a engrangé des revendica- 
tions extrêmement variées, du 
bénéfice de la première classe 
pour tas conducteurs è l’annula- 
tion du contrat de plan, avant de 
se concentrer sur quelques points- 
dés comme la nouvelle grille de 
salaires, la suppression de la 
nature c répressive s du contrôle 
médical et k conditions de tra- 
vaiL Un règlement du conflit est 
rendu encore plus ardu par le pay- 
sage social de la SNCF : suppres- 
sion de huit mille deux cents 
emplois en 1987, gel des salaires 
depuis novembre 1985 (date de 
la dernière augmentation, un ajus- 
tement étant cependant intervenu 
an février 1986 en fonction de 
l'évolution des prix en 1986). 

A beaucoup d'égards, cette 
importante grève rappelle celle 
30 septembre et 1” octobre 
1985, après avoir paralysé le tra- 
fle ferroviai re pendant un jour et 
demi, (es cheminots avaient 


obtenus par le grève sauvage la 
suppression du nouveau contrôle 
des connaissances qu'on voulait 
leur imposer è la suite de plu- 
sieurs accidents. Elle s'apparente 
surtout è celte de juin 1970 qui 
avait permis aux conducteurs, 
agissant lè encore sans consignes 
syndicales, d'obtenir une prime 
de vacances. Mais elle risque 
d'être encore plus impopulaire 
que les précédentes, puisqu'elle 
pénalise les usager» au pire 
moment, celui des départs an 
vacances. 

« Donner da moi» 

Elle intervient surtout A un 
moment où le climat se dégrade 
d'une manière accélérée dans 
l'ensemble du secteur public. Des 
mouvements viennent de se pro- 
duire A EGF et i Air Inter tandis 
que d'autres sont en cours chez 
les marins et A la RATP (pour trois 
jours). Autant da signes qui mon- 
trent que les protestations contra 
une certaine austérité salariale — 
qui peut gêner davantage des 
cheminots au regard des pertes 
de salaires entraînées par la grève 
—, commencent è faire sauter ta 
couverte de ta marmite, sans que 
les syndicats en soient à l'origine. 

L'effet du mouvement étuctiant 
joue évidemment — puisqu'il 
vient de démontrer qu'il était pos- 
sible da faire reculer I® gouverne- 
ment - mais aussi d'autres 
causes mises en avant par les 
syndicats, comme une trop 
grande propension du pouvoir 
politique A satisfaire ses e clien- 
tèles s électorales, comme on 
vient de la voir avec les 
employeurs pour l'aménagement 
du temps de travail ou les 2 mil- 


liards de c compensation » versés 
aux agriculteurs. 

M. Chirac est ainsi placé devant 
une alternative redoutable. Ou il 
campe sur sas positions et paria 
sur r impopularité et ta pourrisse- 
ment du mouvement. Mata il risque 
de heurter encore davantage des 
syndicats blessés par l'épi soda du 
temps de travail et amenés è durcir 
ta ton, comme vient de ta faire ta 
CGC qui a appelé c toutes ses fédé- 
rations et syndicats à engager des 
actions pouvant conduire i la 
grève dans le cas d’échecs ou de 
refus de négociation s. Ou il tache 
du lest sur les salaires, en atté- 
nuant la rigueur de sa directive du 
12 novembre. Mais ce qu’il tachera 
A la SNCF, fl sera obligé de ta 
lâcher dans F ensemble du secteur 
public et de la fonction publique, 
au risque de compromettre grave- 
ment sa pofitique économique et 
son image. 

M. Bergeren a fortement recom- 
mandé è M. Chirac da donner c du 
mou a et ta premier ministre pour- 
rait souhaiter l'engagement de 
négociations dans l'ensemble du 
secteur public. Dans l'immédiat, 
tout va se jouer à la SNCF. La 
direction a annoncé pour le 
22 décembre en fin d'après-midi 
des c tSscuæions relatives i l’évo- 
lution des salaires an 1967 ». Mais 
de quelle marge disposera-t-elle ? 
Acceptera-t-elle de négocier sur 
les autres revendications des gré- 
vistes alors que M. Douffiagues 
envisageait le 20 décembre que ta 
négociation puisse porter « sur ta 
totalité des points qui intéressent 
las cheminots ». Mais H pariait de 
ta réunion du 6 janvier... Comme 
dans tout bres ds fer, fl faudra 
qu'un des deux partenaires cède 

ou an donne l'impression La voie 

du compromis est bien étroite. 

MICHEL NOBLECOURT. 


EN JORDANIE 
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Ponr relancer raménagement du ter ritoire 

M. Méhaignerie souhaite mainte nir „ 
les péages autorontiers jusqu’à 1 an zuuu 

* ° i- troisième ensemble de - 


I 





Les péages autoroutiers pour* 
rajeat ne pas dsptfaître à partir de 
1995, «"mie prevu, cl les nouveaux 
bureaux de la rtgiaH parisienne 
devraient Être taxât au ma ximum 
1 300 F le mètre carré à M. Pierre 
Méhaignerie, ministre de rurba- 
ffi ff mft , du togtaneat, des transports 
et de raménagement du te rritoir e, 
parvient à convaincre le gouverne- 
ment de relancer ta construction de» 
autoroutes eu France. 

M. Méhaignerie ne voit que des 
/antages a l'autoroute. Il a 
demande à cinq présidents de 
conseils réôonanx de lui due ta 
mesure la pUis efficace pour r amé- 
nagement au territoire: la construc- 
tion (Time autoroute en l'octroi de 
prîmes? La réponse unanim e a été 
eu faveur de rautorooie. •La route 
et l'autoroute, c’est le nouveau souf- 
fle de raménagement du tem- 

|gjrw»»,dSt4L 

2QQ lrikanétres «Tautoroatc seront 
mis en chantier, eu 19b. contre 
100 kilomètres en 1986. Pour 
M- Méhaignerie, « ce n’est pas suffi- 
sent. /Ulons-nous attendre vingt- 
huit ans pour achever la mise a 
Jeux fois deux mies de la RN9 
tmtr bénéficier d’une liaison Paris- 
fc termont-MétBterranée à caracté- 
ristique autoroutière ? Pouvons- 
nous nous satisfaire d" Mn *_™1Pf a 
parisienne qui concoure 85 % des 
bouchons français?» La réponse 
est évidemment « 1,011 * “ 
M. Méhaignerie étudie actuellement 
trois formules qui hû permettraient 
de trouver les crédits nécessaires à 


une accSératibn de Téquipemeut 

autoroutîcr nati onal . 

Tout d’abord, -U faut 
le Fonds européen de développe- 
ment économique rêgtoua^ 

la modernisation de la JW2ft de 
raxe Toulouse-ie Puy et de taxe 
Clermont-Béziers, qui permettrait 
de doubler l’autoroute du Sud. 
Grâce au FEDEX, nous pourrions 
réaliser une nouvelle liaison qui 

mettrait Paris ààk 30 de Béziers et 

qui donnerait un formidable coup 
de fouet au développonent du Mas- 
sif Cadrai». 

Taxer 

lesterais 

Deuxième axe de rwîtoche: 

« N’aurait-on pas intérêt à laisser a 

leur niveau les péages autonmtios. 
qui devaient commencer à baisser a 

Partir de 1995 du fait de la fin des 
remboursements d’emprunts ? 
N’aurait-on pas intérêt à anticiper 
les recettes de ces péages, main- 
tenus pendant cinq ans de plus, pour 

empruntâtes fonds nécessaires à la 
construction de 800 kilomètres 
d’autoroutes s’ajoutant au pro- 
gramme déjà arrêté de l 380*0* 
mètres ? » Cette formule agnifierait 
une péréquation entre ks sections 
déjà amorties et les autres. Pour- 
raient être retenues les nouvelles 
autoroutes «rivantes : Nantes-Niort, 
Gienoble-Sistoron ou Clermont- 
Ferrand-Bardeaux. 


i es entreprises 


è 



Le troisième ensemble de * 

région parisienne oà la rocade A» 
Satellite «des rifles nouvelles» 
ne peuvent attendre encore vingt 
J^lSTmuSMn 

d’autoroutes sc sont déd fffegÿg 

à financer les tronçons ratottantle 
trafic sor te*» réseau J 
tains promoteurs de bureaux 
seraient d'acco rd pour sppp qy^gg 
partie de ta 

améliorant la desserte de team 
rations. « Nous uvomOunAm data 
le dernier 

amendement qui affecte à la région. 
Ile-de-France la taxe sur les 


son capital à Bata ^ ^ 

L» ****** SVta 

Biu, te PDGde MW « » M- Wu «ritre, I 


déclare le mm*ne. ****“"“'•“' 
région s'accordent avec les pcomo^ 
uïurs.avec les sociétés ^autoroutes, 
ie verrais H en cette taxe alimenter 
'un fonds 

contre 40 urillions aujounThm- • 

Si M. Mfliwgnerkjo«m«te^ 

fonctionnaires du ministère aeroc»- 

aonde et des EnM«dewjgnei 
ces mÉcamsnWMtÿï^gtoTO 
dont ils se méfient en J® 

conseil internrinBténriL d aménage-. 



Pétrole: - 

ICI et Entrepri w Oj» - 
rectifiant leurs fronceras ■ 

' Le groupe b riônniqjUfr igjgt - 

gïïSSTÆ 

cte procéder è dns 

tidpatioiw. Le_ "unréroun. «ta ta 

ctûinfe britannique va cédertoua q? 
intérêts pâtroBars ***** 
eh échange de qu oi »racy «q.2fi* 
du capital, do ta ' 

Bère, en voie tf augmentation a 

deux années A venu ni A tahear 
«TOPA avant 1991- . 

ICL hwfireetament^ ^arg A tens i 
mm assises dar» 

Gère sans «voir 4 « 

■Hmnvéntart^ 

Ses«ntérê»^mlMlW*o^ir« 

sont essantieOemeot^rampo^de 
te oarticipBtion de 19% .dans « 
champ' pétrolier dePBnian, vo'mar 


Pour toute informatioii: 

MINISTÈRE DU . 

TOURISME JORDANIEN 
B.P. 224 

Amman - Jordanie 

ROYAL JORDANIAN 
12, rue de la PRix 
75002 Paris 
(16-1) 42.6L80.60 



francil, ,ma»n;«rtra^orti .^un 

% «wtrori d'une aww* 

r«itrè. . - 

. Contrats sn série . • 
r - ‘pour potnagafalci * 
L?.’èbpatn»b«^ ffùno6fc*E|da 

*ant d'emporter P*ua^nwreWs 
à l'exportation:-. En Grande- 
Br»t»gp.. S » 

construire une twecarane «w°“ 

station AcoricàfRS 2000, pr^ de 

Port ^&SAÎ? TI?dï ^^ 1 SSSîîi ' 

érâper* " te c**t»hr<^d^ 

^émtéiphéiiqam 
portrlirtmn pour -on -montant de 
3o^maeon» d*frûn tta: 
est le 1 numéro un mçod^djde la 

■ .r'" 


an conseil «Tadmimstraîion, vendre* 
19 «u. >.ni w - ses orientations pour ira 
rpv-hnwwai années, orie ntati npa .qu ^ 
«lait déS éroqnécs tare de sa vmte en 

Lorraine, te 

M Pacbc, ta priorité réside dans la 
rédnctioo du 

rs yw frttp wg fl fB. de France, <pn ««eve 
B ii A 4 mBSards d ç fcanra 

mat 1e versement de ta mbremxm 
• un.-, tl IWA » n'a IMS 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


toTSHouk 


MÉDECINE 



donne ac emure, 

die serait dc pn veafri i^ 

tiécedéficit Anman 1992. 

Pour y parvenir, CDF 

îtoootSaSSm^reiti^Açf^ 

A Tboriaan 1990-1992, “ «mej 
^muleous en actirité tajobta» & 

eSSBAÏ 


LA CONCURRENCE 
FAIT TOUJOURS PEUR 



econcmie 


ÉNERSE 

Les Charbonnages accélèrent 
les fermetures de puits 

* te Ncxd, rrattaction serait compl ète* 

ment arrêtée; tes «Œb^Wraan^ 
mamterois «ratera b coke™ de^ 

court, afimentée akws par dn charbon 

naportâTtiâiiBd’agglom&teetkanJfr- 
^oSranx,éveatnBDe mmtfihah afa. 
L'ensemble ne compterai t an man - 

mam qnc4 000 satanés, et phB proba- 
blement 2 000. 

JSSSffîSuSBS 

ftanmà U nriffiaid amènaaA renMo- 

Marienan. arrêtée en J°jDet^ce sera 
orodurâwneiit letourdebCŒtrale de 
SrasbËdoffioff. 

fumées que l’effectif dépBiso fi» huit 
TT^~n<» pe i ammes A terme. L'cxpkitgpflp 
devraà^^atte 

ronce, oè des investasements ^npor - 

S^cot été Este - rt P“ “J 

-ctorfs, - ma» en raaon « b «rare 

S^Sirit (cto Me) b 
dépendra de Facüvilé de ta centrale 
dKiuûqne. . 

An total te volume de ta prodneben 

dépendra de révolutten des pm do 

réraz™, nsa» on peut s , auM*eàïme 
léductten de moitié dlci à 19^0^^ 

à reffcctif des ratanfade 

nam-nra-g 

réduction sentit obtenue pas 
lération des mesures actneüra,- 
retntitra, retrait es atmo péra, 
vokntaires (et notamment v«ED^ 
GDF, confosmémera A raccord du 
31 mars 1984). 

G. H. 


M an ^ ^ 

« Les Américains commeaceiit à coiBih'eaire 

.... • — i- r.îtlM-û » 


que 




JANVIER 


An comsderénrisskn «le Grand 

Jury RTWr Monde », dmmsu&n 
21 décembre, le ministre deTagra- 
euhnre, M. François Guiltanine, a 
surtout justifié r^de pobBqued’tai 
man tant de 2 müfianb.definnca 

accordée à Fisrae de ta conférence 
annuelle agricole du jeudi 
1« décembre. « Chacun saU que la 
situation de l’agriculture nest pas 
a déclaré M. Guntaume. 
n y a des amies tpre le revenu 
hoir* v, il y a une situation de mar- 
ché qui ne permet pas aux agricul- 
teurs d’obtenir un Juste prix pour 
leurs efforts de production. Tant 
qu’au sera dans une (elle situation, 
dans rattente d’une ' organlsatuM 
économique meilleure des agricul- 
teurs. il faudra bien en tirer les 
conséquences. » Pressé <^mdiqu« 
comment seraient financées ce* 
'aides, M. Guntaume a imfiqué qu’a 
n’y aurait pas «fimpOt spéciale 
qu’a ne serait pas fmt ■PP®*»?'*; 
dit agrioole. « i Test le problème du 
ministre de l’économie et des 
finances de trouver l’argent - r a dit 
M.GmHaume. 

A propos d» Crédit agriode, 
M. Guntaume a confirmé r int e n rio n - 
du gouvernement de « disétatiser» 
ta »■ nationale dans Tannée 
1987. Ceta permettra aux agrîcul- 

teaa • de ndeux exprimtr leur res- 
ponsabÜÜi ». a prfdsé le monstre. 


a 


Interragé avr-Ui négoetatinm 
cotre TEurape etlesfitaîs^Jffls, U * 

affirmé :>to émériadns nont 
pas intérêt à fidré.du ri ri g ft - 
Nous avons, uops anssL tp 
iàé de meuré - en pince des « CT ^ ro . 
dereprisdHes sur les expwtanam 
américaines. Tatdijàjexpl^aux 
Américains que? étunt_ plus ache- 
teurs de Itéré produits agricoles 
que nous; ne sommes raideurs des 
nUtres chexeux. ili u’bÀpeui-fm 

pus irâérêtà développef ce char* 
toge. Les Américains soat »trahi 

niveau momâùl poùr placer leurs 


- ffgf flMttim rt quileûrcofUtdephts 

'-'eu ‘plus dber.^Inrité enfin A dessi- 

*r toinvra^^Srioc^d^taFrim 

poB< raii 2000, te-mnmtre est reste 
pagfititemrot évasiL : ' ’ ' • " 

Taccord de ^rniriDes .sur ta. rfdac- 
tten. Ses .'quotas buttera rtdoiprix 
delavi8ndebaV£De ainsi qne snr tes 
mesures de ta conféreiice annuelle 
..«duKuwitâir lè t e rrain •: dans le. 
ITmstèr^ I^CDJA annonce «m 
intention de •passer à Faction sans 
plus attendre ». . . .. 

Ea Dordogne, le ÇDJA a lancé 
lune vaste, campagne d’affichage 
•> hostile an ■n iiitew defagrictriture. 
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C E n r «st pas parce . qu'un 
Français, Michel Canv- 
dassua. m «ucc&tar à un 
«rtra rrariçab, Jacques d»Laro- 
■Hra« à fa tfta du Fonds monétaire 
intatiMUionai que la continui té mt 
asatinto -pour la conduite dac 
affaire# décria Importante iwtitu- 
tion. D'abord. Sa pbfltiqba du FMI 
n'ett qu’ac caaao lrpi n em dâtamtf- 
n<a par l'homme qu'ondérigne 
pour an diriger las services.' Las 
Etats membres, et ring uB èraroant 
las plus influants d'entre eux - h 
groupa dé* Cinq .- (Etats-Unis, 
Graixle-BrataBrw.Rjpubique fédé- 
ra** d'Afiamagm. .ftâhce,.' Japon), 
qui déposant -chacun . d'un éügs' 
psnnanant at indmduÜ au sain du 
consaS d’administration (U— don- 
naiarla torb Gapandant la manière 
dont la drectawL gdniM accom- 
moda la chanson n'aat pas Indiffé- 
rante. tfy mai aontampèrar ha nt tt 
sa propre vision dos événements. 
C'est du raatâ cas' p^ticuiwdAs qui 
ont guidé, du mpina an partis, la, 
choir daaa parsema^ 

Pour daüx rafeons au moins, ■ 
est' toiÿNBS hasardaux da tirer da : 
oâ genre de prémireas dao inefiea- '. 
tiona sur la tour, qué prendront las 
choses, tas essonstaness ris sont ' 
pote ainsi jamais caties.qùs l'on a.. 
prévuaaL Üh homniè ne. ia laissa : 
pas fscOemant résumer, et 3 arriva 
qu’à vouloir Ja, caractériser trop, 
vite, taila og laHs da ses aflaâtés. 
échappai ('observateur. 


Le buste de Keynes 


propos, Michel Camdaaaua, qui an . 
tant que. président do CM> des. 
créances (cSt « Club da Paris ») de 
1978 à-1882, a su suasî.gàgnsr la 
confianee' dos psys..tatino~ 
errtéri ôa na «uranctenés, ajouta: r 
cGrosso modo, fe mrvfca da te 
datte représenta mnvton 30 % dsa: 
recettes cf export a tion des pays- 
fourdemont anctettésL ff faudrait 
foutes choses étant égala*, que 
Jaun vantas i r extérieur augmen- 
tant d'un pourcantag* égal, fui 
ouss/, à un petit tiera pour qua fa 
tambo u n a ma nt na aa-tradufaa pas 
par l'accumulation d'autraa 
amp nmta. C'est une pramArv né-. 
son pour panaar qu'une croissance ■ 
uigouFaumt réôonomh montSaki 

aat une cdndMon nécaaaaâa pour 
aiûhnonm. faa graves dfffcuttôs 
actuaBaea. . 

- - Catta condition a-t-slia des 
chances rateomabtes. da aa rôaBr 
ser ? r J’ai, répondractuelgou- 
vnmeur da la' Banque de Rance 
(jusqu'au 15 janvier. 1987), des 
: doutas sur fs possASté des pays 
btolri l i ri tf croftre eu coure dn 
p roc hai nes an n ées au rythme da 
3J25 % Tant hupothèa* avancée : 
parbae x pertaduFMIpaurjaiéefi- 
aaton d'un acértmio sans ofaa. a . . 


tffichel Csmdssaus aborde ta 
lâche qui l'attend avec tins; humi- 
lité da bon «loi : ' « Je crôyahT 
juaqu*à hier aot avoir dea idées 
relativement pnfctesii our les pro- 
bUmmsdarendaittamantatduaya- 

XBiM 0107101000 RTIuMl JADOVIBf, 0000 
m'apparetesent anftxwd'hui comme 
â frawre un faouAtenf», dM te 
jour da sa nomi na tion. • î;.i. 


Fa çon do parler, ou piutdt : 
douta da ressentir te .poids da sas 
futures rasponsabOfés. Comme je 
nntarrogeds sur êéqul ms réppnF 
droit si js pers i stais à lui demander 
comment 3 voit tes chosts, ■i'ftte 
dt tris «takamant tpi» le oystims 
fi na ncier et réoonoriiîs momSates 
présentant 1 A sm ysoK etrcw ris- 
quasprindjpeux*. 

-l a premie r est p rt cisé m s nt ostai 
que continue è falre courir la dstta. 

On ne potsrait e rexomtear qiw par 
une. fort» croissance da famambfe 
des paya ». A r apptri -da son 


P OUR Mcftsl Camdecsus. -fa 
plus grand obatseta à niori- 
zon eet la déficft de la 
Jteltnoa êtes p als n is nts a méric a ins, 
que roCDE ddffre pour- catta 
année à quelque; T38.mMiards de 
dolare (contre isi excédant japo- 
nais da 81,75 mUank et anemvKl 
- de 32.5 mUards). a B aérait bien 
étonmnt que. tes -Etats-Unis rites- 
.amant ce qu'aucun pays Jusqu'à 
- cè pur. n’aat parvenu à faba, à: 
savoir procéder à raj u stement des ■ 
compta* extérieur sans farinage 
. de rsetiviti Intérieure. Or le monde 
ne peut aé payer une r écession ris. 
r économie a méricaine, pas pbts 
qiiV ne pourrait supporter fa pro- 
longation indéfinie des déaéquU- 
.breS da hetenordss p a ie in a nu de 
r ampleur que noua oonnamane. a 
VOilà en quelque' éona, formulées 
an fermes sbriptes, tes damées du 
drem**qÙH 
ter.,' 

Quant au trOWèma rioqu», .te 
phtsmanaçMlv 11 âet constitué par. 


ré incarne surplomb c Ton secteur 
f i na n ci er prdUërant qui recouvre de 
son ombre réconomte réelle et 
me na ce de r étouffer». Ce phéno- 

* mèrié çonmwnce Seulement h être 
perçu dans toute son étendue et sa 
redoutable portée. On peut panser 
en effet que, mieux que tout outre, 
il caractérise la situation da 
« crise » dans laquelle nous n'avons 

• cessé de nous trouver depuis au 
. moins quinze ans. Les taux d'inté- 
rêt sont souvent pfüs éfsvés que fa 
taux moyen de rentabilité des 
actifs réels (entreprises indus- 
trielles, agricoles ou commer* 

. datas). Celé est la conséquence 
. des innombrables déficits financés 
par des emprunts auxquels Ü est 
(dus -avantageux de souscrira que 
dé placer son épargne dans des 
investissements productifs. Les 
Bourses prospèrent tandis que 
.beaucoup cf entreprises végétant 

Mas, pour te futur (firacteur du 
mil, tout n'est pes noir. 11 voit une 
c chance » dans le fait que tes pays 
créanciers aient accepté de 
as'emberquor» thaïs un .nouveau 
programme de soutien au Mexique 
- et Rajustement de son économie. 
D an volt une autre dans la racon- 
naïssance par las pays industriels 
du besoin de r gérer ensem b le a 
révolution des grands paramètres 
qia commandent r économie. C'est 
■ jxxsquoi Michel Cemdessus- juge 
très prometteuse cte stratégie des 
rndkmteura ». à laquelle Jacques de 
ta Restera a c onsacré bea u cou p 
d'efforts avant et après te «som- 
mât » da Tokyo (printemps do 
catta année). H s'agirait pour tes 
pays du groupe des Sept (les Cinq 
-pkôsritaée et le Canada} de eefbcer 
des ob jec t ifs A moyén terme, de 
. croissance, de taux de change, de 
taux, d'intérêt, etc., et d'ajuster 
taure politiques respectives en 
conséquence. On peut douter de 
l'efficacité d'une méthode qui a 
échoué sur le plan national, comme 
; r atteste, notamment' en France, 
l' a bandon de la plaraficatiôn plus- 
ou mosn indicative. Les propos du 
; futur -drôectsuc général confi r ment- • 
que potatant bUe connaît un regain 
de laveur parmi les dirigeants qui 
sa récriraient ai on leur proposât 
dé rëmiDdutra on parai inatnanont 


dans ta conduite de ta pofitique 
économiquB interne. 

Dans te même Egne de pensée, 
Michel Camdessus affirme que c te 
sutve&anca mukB utô r el a * offre de 
grandes perspectives. Comme je 
demande au futur cErectsur général 
si ta concertation pofitique n’est 
pas un moyen de pafiar l'absence 
de tout système régulateur, tel que 
celui que constitue un régime de 
Bbra convértfoifité en or, et si un tri 
régimes une chance de ranaftrsun 
jour sous isie forme modems, 9 me 
répond: 

« Cette pasaBiBSté exista pour un 
avenir plus ou moins lointain, mais 
aoua une dordrla uu ndh l on . lu pre- 
mière est un renouveau de la 
réfle xion théorique; la seconde est 
quesimulanémentfesmsponsaiUea 
continuent inlassablement à tm- 
varBer ensemble pour etnéBorer le 
fonctionnement du système tel 
qu’il exista. » 

A U rixteme (firacteur général 
qu'ait connu le FMI depuis 
sa création an 1946, suc- 
cédera à la nv-janviar Mchel Cam- 
dessus. Dans le vaste bureau qiffl 
occupera A son toi* A Washington, 
un buste de John Maynard Keynes 
est posé bien évidence. Cette 
figro a défié jusqu’à ce jour tes 
changements d'hommes aussi bien 
que les politiques successives 
menées par les pays membres. 

La plus célébra des économistes 
du siècle prévoyait au mSeu des 
années 30 ta saturation p roc h aine 
(c d'ici uns trent a ine d'armées») 
des besoms d'investissements des 
pays développés, les seuls dont i 
ait jamais parié. N'était-il pas A ce 
titre le théoricien d'une époque où 
la monde se réduisait A quelques 
paya riches et fatigués 7 Ns 
raisonnait-i) pas sur l'hypothèse 
d'une économie nationale (la bri- 
tannique) fonctionnent an vase 
dos 7 Ne 8erat-ce que pour ces 
doux raisons, sa présence aymboB- 
que dans le saint des saints du sys- 
tème monétaire international sa 
justifie-t-eUa ? Mais qui osera reti- 
rer ia statue ? 


(1) Lès se très quelque cent 
qturunto-cioq, pays membres du 
Fends montaîre sont nprinth par 
gruup c » au sein du conseil d'sdtnïùis- 

tnitinB - 
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Le Svry : 700 photos. 795 fanes. 
Ëdsfora Du May. 

l'expo : du 9 janv. ou 7 fév. 200 affiches. 
MKC-BDIC H«el des Invcides. 

Un livre. Une expo 
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SUPDECO 
MARSEILLE 

ESCfiE de MaseSe - Lumtay Case 91 1 
i-pna MARSEILLE Cédex 09 l T€L : 9L4L01 60. 



l : ‘ : 3tèrh de L'équipement, du logement 
DE L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE ET DES TRANSPORTS 
Direction départementale de réquipement des Hauts^ie-Seine 
SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHIE 
32, qoai GaUeni - «2151 SURESNES CEDEZ 

AVIS D’OUVERTURE D’ENQUÊTE PUBLIQUE 

Commune de Rneil-Malmaison 
échangeur du pont de Chaton 
ENQUÊTE PUBLIQUE SUR L’ÉTUDE D’IMPACT 

- Lz pohBc ett iafarmé qne. p u r irri t é préfectoral en date da 77 ■membre 1986.3 «bfpret- 
crît une enquête politique ccacaa mt le projet tornaê tur k tmitàzc de h soronmc de 
RUEILrMALMA^N. 

Les pièces da denier aoeenaat osOe euqotte aaoot 
consécatifi ds 22 décanbre 1986 ta Zï.karin I9ffi 
MALMAISON, oAt le pcbfic ana ks asueto de tanfi 
13h30à 18hotfettmedideSh3Ûil2h. 

Les penaems déàast émenre na avis snr ce pnjet poemat eonrâer but èbeenudom mr 
le lejmre oumt A cet efllër an jonn, heurts et fiem: cn£s ddenes. Biles «xsraai de shEsh les 
adresser A M. Guy Ltnc, rico-présideot hooenire bu Tribeoal de grade iastasm de NAN- 
TERRE, 1 13, rae des Gmses, 92160 ANTONY, namtri canHmnaârénqi>6tmr. 

CetaKÎ recens le pnbGc en mairie de RUEÜsàiAUiAISON, le 24 janvier 1Ï87, de 9 h k 
12hetkt26et27jajmerl987delfhil8b. 

A riswade cette eagefte. ks eopietde» conduaiOBl da «amn ius im usu ri l e ur s e mai ternes 
k h «St"*»***"" dn pobÈc, en mine da RUEILMAUMAISON, k la prifectsro des Hoirie- 
dfosTtemeaiale de rÉqnipement, accoril do pohBc, mvesa -f (, ses heures 
Donnktiromcnare. - 

Le dossier iffitsde fumet pntna Are cossuhi ms f™*»*» 1 *" de durée : k h mairie de 
RUEIL-MALMAISON, a la p rifec tai e des Hudrie£me - dstctks dtaulenwasle de 
"^1 *■ r KKp ." îv ^ 1 "*i * - it, m* 

deknws, 92420 VILLE DVlVBAY k la subtfirisïon 1NF1A/A0/ET 5 - 91, me PuHfcrt, 
92700 COLOMBES. 

Cette pobBestioe est effectafe ea eppEcaiiai de tatide R. 11-14-7 da code de rexprapduiaB 
poer casse <Tutifil£ puM^ttc. 


eu vendredi de S h 30 k 12 h et de 


AT&T et Philips Télécommunications 


AT&T et 


EN 1984, UN EUROPEEN SURDOUE EST NE * 

M de transmis- 

sion, les centraux PRX 


Télécommunications DE PARENTS EXCEPTIONNELS. 

(APT), société .... 
européenne, a été 
créée en 1984 aux 

pour répon- 


plus rigoureuses des 
admirii^rations du 
monde entier en équb 
tîértiëhts ^fetélécom- 
muniçations publiques 
(aujourcThüi en Europe, 
au Proche et Moyen 
Orient en Asie,, 
aux Aériques). 

AT&T et Philips 
Télécommur 

nicatjons 
possède la plus 
grande puissance de 
recherche et déve- ; 
loppementdu mondé, 



A travers AT&T et 
Philips, ses deux 
actionnaires, elle a 
accès aux fantastiques 
réservoirs technologi- 
ques des laboratoires 
de Philips et aux 
“Laboratoires Bell” 
d’AT&T qui ont été les 
précurseurs des plus 
grandes innovations en 
télécommunications : 
les transistors, les 
satellites de communi- 
cation, les centraux 
numériques, la trans- 
mission optique... 

APT développe les 


analogiques et les 
centraux numé- 
riques 5 ESS-PRX. 

AT&T et Philips 
Télécommunications, 
c’est, en Europe, une 
recherche propre de 
1 200 ingénieurs, 

2 milliards de francs 
d’investissements, la 
participation aux 
projets européens. 
C’est la nouvelle géné- 
ration des télécommu- 
nications. AT&T et 
Philips Télécommuni- 
cations France SA. 

38, rue de Lisbonne 
75008 PARIS. 


AI&T ET PHUPS TâKOMMUNKAnONS. LA N0UVH1E GÉNBMDON 

^ ^ i— 

PHILIPS S 
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Marchés financiars 


, VALEURS 
DE FRANCE 


U 1S décembre 1986, b valeur fiqut- 
dadvc de la SICAF - VALEURS DE 

FRANCE -, société d’investissement & 
capital rue gérée par b BRED, «tait de 

349F(3424>6 F le 28 novembre 1986). 

A la même date, l'action de 
VALEURS DE FRANCE cotait 349 F. 


SOCIÉTÉ PTWVESnSSEMBff A CA OTA1 VA RIABLE tSCAV) 
Information «ux «etimmBirM 



Les actionnaires de la SICAV UNI- 
RÉGIONS sont convoqués ta wsem- 
b!6e générale ordinaire le 19 janvier 

1987. i 10 b 30, dans les locaux de b 

r-.iw nationale de Crédit agricole 
_ 91-93. boulevard Pasxenr, 

75015 paria, — afin de dfliMror sur 
Tordre du jour «rivant : 

1. Lecture du rapp ort spécial du 

commissaire an* comptes ; 

2. Lecture dea rapports du conseil 
d'administration et du commiss a i r e *°* 
comptes sur les compta de Texerace 
social ck» le 30 septembre 1986 ; 


3. Approbation du bilan et des 
mintes de rœreàce des b 30 sep- 


“TAfitoation des résultats et 
Üon du dividende ; . 

5. Ratificatio n de b cooptation oe. 
deux admmistmteon. 

Si rassemblée générale le déodc, lc 
revenu global attribué & çfaggpe acpon 
au titre de l’exercice doaje 30 septo^ 
bre 1986 s’fiévera i 10443 F. composé 
d’un dividende net de8649 Fgf» 
impôt déjà payé au Trésor de 18^ F. 

Ce drSdênoe sent uns ea paiement le 
31 janvier 1987. 

[llil CREDIT AGRICOLE 


Nous invitons !*• actionnaires de i 
h, SICAV UNI-RÉGIONS 
contact avec km* buramx du Crédit 
agricole afin d'y de manda 
d’admissian ou d’y retirer nn pouvoir 
mvantle 12 janvier 1987. 

d^^Tdeb^AV.aestClfe 

Zmi udirf- Une seconde ********* 
Iriv» le 28 jauvi» 1987, * 10 fc 30, » 
ItntesétsK. 


ASYSTEL 



k. y&ç 


TTM 7**?. 


des résultats et un avenir 

Créée en 1981 avec 3 collaborateurs, ASYSTEL en compte 200 en 1986. Son résultat neta 
proqressé en cinq ans de 200000 F à un montant estime de 15,3 MF. 

Aujourd'hui, ASYSTEL acquiert une dimension européenne . 

Juin im création d'ASYSTEL Belgium de fc Bourse de Bruxe iles. 


System™# crée sa 'filiale en décapitai publique d'octobre, 

d^missiôndelOMF remboursable en cas d'exercce des bons. 

Placement public dès le 19 décembre 1986. Clôture sans préavis. 

a • J. nnAotirin finiimnf dans une 


14SV9EL 

la volonté d'entreprendre 


Les modalités SSsSSWS 

ssiis 8 » 185 

g2120 Montrouge. BALO du 8 / 12 /iyutx 





émission 
d'Aclions 
à Bons 

Nombre d’actions créées : 1100000 

Prix (rémission : F 1 810 par action. 

Souscription: Offre firote au pubHc en Fiance 

et h rÉtranger h compter du 

22 décembre 1986. Clôture sans 
préavis. 

jouissance des actions notwdles: 1“ janvier 
1986. 

Chaque action est assortie (fim bon de sousoip- 

tien (faction. 

de Souscription 

d'Adions 

d k mm ■ 

Les bons de souscription 

1 bon de souscription permettra de souscrire h 

1 acîionThomson-CSF wprixdeF184Q. 
Pério(k(fexercke des bons :dn7janvier 1987 au 

31 décembre 1989. 

Cotation des nowdtes actions et des bons: 1e 

7 janvier 1987 a la Bourse de Paris. 

Aii.pec 

inumoun-vur 


ECU 

Anuessm fends datffr 
bfeadoo du c h a m p s .... 20 272 

a 5^““* ®*° 

Encours aa Trésor piÉSc 26280 
3Q CRÉANCE PB0VBIAHT 
DWÉHATWC DE KH- 
MAKEMEHT - w* 57 

7,0,3 

4 OR ET AUTRES ACffFfr •- - 

DE RÉSERVE A RECE- - 
VOR DU FECOM - -WW 

E) DIVERS .... v -sSS 

Total 684583 


■ passv : 

1 ) billets eh cacuu- 


2) COMPTES CRÊMTBIRS 

EXTÉfflBJRS 

9 COMPTE COÜRAJIT DU 

TRÉSORWBLC.-r---- 
4) COMPTES CRÉDtlBBS. 
DES AGENTS ÉC0B0» 

aueSETFHAWOBlS ... 

dont: 

Comptas courants *»- 


b axastitntinidÉ réservas 
a ECU A UVR® AU FECOM 

ej résehve «RÉÉVALUA- 
TION DES ' AVOIRS. 
PUBUCSEN0R 
71 CAPITAL ET FONDS DE 


211429 





r-o 

Ë 


S 

WÊ 




•rar 


i * ’câmt- 


a divehs 


230216 

2129 

11291 

684683 



Hdfic. 19dfe 


marchémonétaire 

(effet» privés) 

Paris (22 déc.). 75/8%-73/4% 
M— r-Ytufc (19 déc.) . « 7/M* 


new-york 

(bafice Dow Joncs) 

- 18 déc. 19dêt 

Igbundla . ... 1912,82 WW 
LONDRES 

(Indice ■FâBsasI'fiaKB»). 

' ;• • • • 17 déc «déc. 

Industricnea .... 1 37tt,é 12724 
Mines d’n ..... .' 31W_ 31M 

Fonds d’Etat **» «V* 

TOKŸO 

20 déc. 22 déc. 

Nikfcrt 1890,15 USB* 

Indice général... 1SHW ISM* 


MATIF . 

Notiomml 10 %. - Cotation on pourçagtage du 18 décembre 

de contrats": 9 726 (chiffre provisoire) 

1 " T" 1 ÉCHÉANCES ' 


Juin 87 Sept. 87 



Déc. 86 

107 J# 107^5 1874».! 1W.H 

107,20 18745 ' 186^5 ] 1874» 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HUTCHINSON: FEU V0JT 
AU RACHAT DU JOINT 
FRANÇAIS. - La Rue de Rivoli 
a autorisé Hutchinson " (groupe 
Total) à racheter Le Joint fran- 
çais, filiale de b CGE, entérinant 
ainsi L’aeoord de cession conclu en 
septembre dernier. Le Joint fran- 
çais (43S millions de francs de 
chiffre d’affaires, 84 mimona de 
bénéfices) exerce da-artivitfe «• 
complémentair es de cdks SBsûr 

g h ïi w n n. . . . 

SODEXHO : NOUVELLE 
BAISSE DES RÉSULTATS.. - 


Le dollar a encore sévi. En raison 
de sa baisse, k* résultats du pre- 
mier restaurateur français se soot, 
comme prévu, encore dégradés 
pour l'exercice ck» le. 31 août der- 
nier. Le résultat, net consolidé 
(part du groupe), déjà en chute 
libre Tannée précédente (— 38 %). 
s’est encore dégradé pour revenir 
A 78,09. millions dé francs 
(- 16 %),.'pour un chiffre 
d’affaires, 3 est vrai, accra de 
17 %, à 5,09 milliar ds de fiança. 
Le dMàende net est ma i n t m » ft 
S0F.. , 


», «-Z, BOUBAKEUR 

Rôdeur, honoraire de la Mosquée dû Paris . ^ 

Traité moderne de 

théologie 
islamique 

Contenu doctrinal, ramifications. Ecoles 
orthodoxes et hétérodoxes, soufisme, théologie 
comparée, concordances et divergences des 
Ecritures révélées (Thora. Evangile, Coran) 

Avenir de Tlslam dans le monde. . 

488 pages : 230 F 


MAISONNEUVE ET LAROSE 

15. rue Victor-Cous»-''- 75005 ?a r -s - Té!. 
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ETRANGER 


POLITIQUE 


SOCIETE 


CULTURE 


3 République sud-africaine : la 
presse accusée. 

4 Le retour d'Andra Sakharov à 
Moscou. 

G Les suites de Te Imngate ». 


7 Le Parlement approuve le nou- 
veau dispositif d'aménage- 
ment du temps de travail. 

8 Les textes définitivement 

adoptés à J 'Assemblée natio- 
nale et au Sénat 


10 La deuxième saison des s Res- 
taurants du coeur ». 

19 La réorganisation du ministère 
de la recherche. 


12 Cinéma : Bob te flambeur, de 
Jean-Pierre Mehrilte. 

- Musique: des cfisques de jazz 
i offrir. 


SPORTS 


COMMUNICATION 


DÉBATS 


2 Jeunesse. 


- M. Chirac est saisi du budget 
de la région Aquitaine. 


20 Football : la fin de te première 
partie du championnat. 

« Voile : la coupe de f America. 


10 Point de vue : « Un enjeu de 
liberté», par la Société de 
journalistes de l'AFP. 


La grève des transports est assez largement suivie 


La grève des transports a atteint 
an nouveau sommet, ce lundi 
22 décembre, avec l'entrée en Hcc 
des conducteurs de la RATP, & 
l'appel du syndicat autonome. 
L’ensemble du trafic ferroviaire est 
très perturbé, voire inexistant, alors 
que des négociations doivent s'ouvrir 
lundi en fin d'après-midi, à la 
SNCF. 


C’est bien évidemment la situa- 
tion â la SNCF et à la RATP qui 
préoccupe le plus en ce début de 
semaine. Chez les cheminots, où les 


syndicats (FGAAC autonome, 
CFDT et CGT) ont dû souvent se 


Le secrétaire d’Etat à la mer, 
M. Ambroise Gueliec, devait, pour 
sa part, présider, le lundi 22 décem- 
bre au matin, une réunion entre 
armateurs, syndicats et pouvoirs 
publics pour tenter de mettre fin an 
conflit qui affecte les transports 
maritimes et le trafic portuaire 
depuis une semaine. L'ensemble des 
syndicats a été convié â cette réu- 
nion, sauf la CGT qui a refusé de 
suspendre préalablement le mouve- 
ment de grève. 


rallier à un mouvement venu de la 
base, le conflit s’étend. Tous les 
dépôts sont arrêtés ou n’ont pas le 
personnel suflsant pour assurer un 
service. Le réseau banlieue et le 
réseau grandes lignes de la gare du 
Nord est totalement paralysé. A 
Chambéry, les trains TGV sont blo- 
qués depuis le 21 décem b re et le ser- 
vice est interrompu, soit à Annecy, 
soit à Aix-les-Bains. Les passagers 
poursuivent en autocar vers les sta- 
tions de sports d’hiver. 


Après deux jours de grève, 
l’action déclenchée à Air Inter par 
les mécaniciens navigants s’est ache- 
vée le 20 décembre au soir. Le trafic 
aérien de la compagnie nationale a 
été perturbé mais 85 % des vols 
prévus ont pu être assurés pour envi- 
ron 65 % de la capacité en passa- 
gers. 


En milieu de matinée, le trafic 
banlieue était faible : un train sur six 
gare de l’Est, un train sur trois gare 
Saint-Lazare, un train sur quatre 
gare de Lyon, gare Paris- 
Montparnasse, gare d’Austerlitz et 
sur les lignes du RER. Les grandes 


lignes ne fonctionnaient pas davan- 
tage : un train sur quatre sur les 
réseaux de l’Est, de Paris- 
Montparnasse et Austerlitz, un sur 
deux vers Le Havre, un sur trois vers 
Caen. Le réseau -normal» de Lyon 
assurait on train sur quatre. Tous les 
TGV en partance pour Lyon. Lau- 
sanne et Genève étaient maintenues. 
En revanche, les autres destinations 
TGV-Marseille notamment - 
étaient assurées pour un train sur 
quatre seulement. Au départ des 
gares de province, le service 
omnibus était - nul oit quasi nui », 
selon la direction sauf à Strasbourg 
et pour le Métrolor de Nancy à 
Metz (un train sur quatre) . 

Prévu pour se poursuivre pendant 
trois jours; du 22 au 24 décembre, le 
mouvement de grève des conduc- 
teurs de la RATP a entraîné de nom- 
breuses difficultés pour les pari- 
siens. La ligne A_ du 
RER-Saint- 
Germain-Boissy-Saint-Léger — fono- 


(Ure nos reportages page 23.) 


Dans la Seine-Saint-Denis 

Six personnes interpellées après la découverte 
d’une cache d’armes à Aulnay-sous-Bois 


Matinée da 22 décembre 
Cafmeetenéquffibre 


Peu d'affaires lundi matin à la 
Bourse de Paris mais également des 
variations de cours de très faible 
ampleur. En léger effritement à 
l’ouverture (0,08 %). l’indicateur 
instantané était à l’équilibre en clô- 
ture (+ 0,06 %). Avance de Pechel- 
bronn (+2%), Elf (+0,9%), 
L’Air liouide (+0,8%), Total 

Î + 0.7 %). Recul de Bongrain 
- %), Valéo (- 1,4%), Havas 

-0,7%). 


Le sort des six personnes interpellées, dans la 
région parisienne et dans la région toulousaine, 
après la découverte par la DST d’une importante 
cache d’armes et d'explosifs, jeudi 18 décembre, 
â Aulnay-sous-Bois (Seine-Saint-Denis), devait 
être connu en milieu de journée hmdL Ces six res- 


sortissants proche-orientaux, dont deux Syriens, 
ne seraient que du « menu fretin » selon certafau 
enquêteurs. SVs ne sont pas déférés au parquet 
au terme des quatre jours légaux de garde à vue 
dans les affaires de te r rori s me, ils pourraient être 
expulsés. 


Coopération franco-syrienne 


Vsleurs françaises 


Cm 

pricM. 

Rraniar 

CMS 

Dm* 
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Ascor 

488 

500 

499 

AQenoeHam ... 

2MS 

2100 

2129 

ArUQBÜilL'l ... 

636 

m 

m 

tencatelCd.... 

1145 

1140 

1150 

Bangoa 

2840 

2635 

2600 

taiysoBs 

1280 

1280 

1200 

ISA 

4696 

4596 

4590 

Canin* 

3600 

3690 

3890 

QwffwsSA .. 

1673 

1841 

1M3 

Ck&HMttRwte 

726 

726 

726 

Cirâfti Ftenonal . . . 

1513 

1525 

1523 

EsntGëO .... 

1358 

1358 

1354 

BLWqJbh» ... 

31S 

318 

318 

Estior 

3696 

3895 

3696 

Laferço-Coffé» . 

1405 

K20 

1410 

Ifchtin 

28W 

2561 

2595 

ï*âtCW 

1705 

1700 

1705 

1 II 11 II IIIMM nr 

m m 

2815 

26» 

2628 

P4swj.fâCW... 

1118 

1118 

1120 

IWUM 

3940 

3930 

3945 

PBChrfbccnn ■•« 

1293 

1330 

1320 

hmcxH&cERf .. 

1092 

1090 

«590 

Pm«a«SA. .... 

1241 

1248 

1248 

SbkÆ 

782 

778 

778 

SamoPerri» .. 

796 

309 

800 

TÜteiteMM.. 

3290 

3290 

3290 

TtasmoivCiF. . 

1604 

1515 

1810 

TqhKJU» 

418 

423 

421 

TJIT. 

2308 

2280 

2310 

Vsfa 

533 

540 

530 


La coopération franco-syrienne en. 
matière policière est i l'origine de* 
l’opération de la Direction de la sur- 
veillance dn territoire (DST), 
menée jeudi 18 décembre en Seine- 
Saint-Denis et dans la région toulou- 
saine contre des ressortissants 
proche-orientaux. Ce serait en effet 
un - renseignement syrien », 
précise-t-on de source autorisée, qui 
aurait permis la découverte d'un 
arsenal d’armes et d’explosifs dans 
un box de voiture, 15, rue du 
Docteur-Fleming, à Aulnay-sous- 
Bois (Seine-Saint-Denis). 


Les trente kilos d’explosifs, les 
cinquante et un détonateurs, les cinq 
pistolets-mitrailleurs et les quatre 
grenades quadrillées seront soumis â 
des examens balistiques et chimi- 
ques dont les résultats ne seront pas 
connus avant plusieurs jours. D’ores 
et déjà, les enquêteurs ont précisé 
que la similitude des détonatenrs 
avec celui utilisé Ion d’on attentat 
manqué dans le RER, le 4 septem- 
bre, n'est pas a priori probante. Ce 
type de détonateur serait très cou- 
rant et rien ne permettrait de lier la 
cache d* Aulnay-sous-Bois & la vague 
d'attentats parisiens de septembre. 


avoir imputé les attentats meurtriers 
de septembre an clan libanais pro- 
syrien des frères Abdallah, comme 
tout semblait l'indiquer dans ks 
divers éléments recueillis par la 
police judiciaire, le gouvernement a 
décidé de faire pression sur le 
régime du président Hafez EI- 
Assad. La Syrie ne fut pas mise en 
cause, la France adoptant une atti- 
tude modératrice â son égard dans 
les instances européomes, mais dis- 
crètement invitée à juguler ses 
encombrants alliés libanais et à 
prouver sa bonne volonté mi fournis- 
sant des renseignements opération- 
nels aux services français. 


En fait, Q faut replacer celte opé- 
ration dans le jeu diplomatique qui a 
toujours conditionné la lutte contre 
le terrorisme international. Après 


H1GAU 


CADEAUX 4 HALOGENES 

importation directe du monde entier 


Le ministre de la coopération, 
M. Michel Anrülac. annonçait ainsi, 
après un voyage éclair à Damas, la 
proposition syrienne d Instituer entre 
policiers des deux pays « un système 
de coopération antiterroriste ». Le 
directeur de la DST, M. Bernard 
Gérard, pois l’un de ses collabora- 
teurs rendaient à leur tour visite i 
leurs homologues syriens. Puis le 
ministre de l’intérieur, M. Charles 
Pasqua, assurait fin octobre :« Il y a 
désormais entre les services des 
deux pays une réelle collabora- 
tion. » 

L'opération réalisée ces derniers 
jours en est la première illustration 
tangible. Cependant, les personnes 
visées soot, pour au moins deux 
d’entre elles, de nationalité syrienne 


l'immédiat .à échappa nu coup de 
filet dn contre-espionnage français. 
Il aurait quitté la France peu avant 
l'opération de jeudi dentier. 

La cache tTAuinay servait-elle de 
base logistique & des opérations sur 
le territoire français ou de trésor de 
guerre destiné & l'exportation? 
Deux , autres caches, sans rapport 
avec celle-ci, avalent été décou- 
vertes à Fontainebleau (Scine-ct- 
Marne) et à Montchenot (Marne) 
en septembre. Elles semblaient cor- 
respondre, pour la première, à la 
seconde hypothèse (une base amère 
palestinienne) et, pour la seconde, à 
la première (des extrémistes ira- 
niens liés aux groupes terroristes 
européens). 

Dans l'attente d'investigations 
supplémentaires, le profil des per- 
sonnes arrêtées, leur opposition au 
pouvoir de Damas semblent indi- 
qua que ce nouveau succès de la 
DST est aussi un cadeau fait au 
régime syrien. 

L P. 


Sept pistolets 
quatre grenades 
et 30 kilos d’explosifs 


T 'CENTRE:. FRANÇAIS DE L’HALOGENE 

Y"- : ‘‘100 MODFLES EXPOSES 


et connues pour être des opposants 
au régime de Damas. Les six inter- 




'fifiMME 

S, 1 AN a 


an régime de Damas. Les six inter- 
pellés relèveraient de la mouvance 
des Frères musulmans, mouvement 
intégriste islamiste actuellement en 
conflit ouvert avec le pouvoir du 
présidait Hafez El- Assad. Le sus- 
pect numéro un, M. Mohammed 
Hallalc, architecte de nationalité 
syrienne et propriétaire du box 
d’Aulnay-sous-Bois, a réussi dans 


VoteS I* Este des explosifs et des 
ont qol ont été saisis A Aota*y- 
so»-Bafe : 30 kBM d'explosifs de 
typetoBteeu 39 putes; Si détam- 
cears; 5 pteoiâ-aitiaBlem de 
fabrication polonaise avec 15 char- 
gea* longs, 5 chargea* courts et 
389 cartouches 9 ma ; on pistolet 
9 non de marque Totem, 2 char- 
geurs et 12 cartouches 9 uun 
foogs ; « pistolet 7,65 mm de mar- 
que Beretta ; ma c ha rge ai , 14 car- 
tondwa en tru, 5 boites de 25 car- 
touches, nu silencieux 
c or respondant à rame et un autre 
«Beacte u x ; 4 grenudes DF quattefl- 
lécs de fabrication soviétique arec 


Sis® 




• ^ — En Une Demi Heure Chez Vous ~i 

ififr vos Repas, yotre Plateau deBuîtsdeMer | 

jfov 1 par «LAVRAC à domicile * I 
eu téléphonant à 4&3421.40 

potmâ dwMrvrtre Mena sur MINITEL a 43 313434) | 

— ÉB IPrix nets te Livraison gratuite — M 


500 W 
AVEC 
V AMATEUR 


CP HALOGÈNE 
A 2 FONCTIONS : 

— Lampadaire 500 W 
— lampe do ta*** 
Boue tension 
20 et 50 W 


PARIS : 

6* : 130. bd St-Ctornwin. 

8* : 97, bd Haussmarm. 

8* : 63, bd Haussmarm. 

8* : 8. sv. de Wagnsm. 

8" ; 57, «m Pfarra-Chamm. 
13* : C.C. Galaxie, rev. 2. 

15* ; C-C. Beaugrenefla. rôt. 2 
16* : 45. av. Victor-Hugo. 


16* : 95. rue de Pftssy. 

17* : 56, av. des Ternes - 
ASNIÈRES: 

82. rua des Bourguignons. 
BOULOGNE ; 

125, bd Jaan-Jsurès. 
ÉVRY : C.C. Évry H. nJv. 2. 
ST-GERMAIN-0KAYÉ : 
24. nie du VW-Abrauvoir. 
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24 M. ‘ Méhaignerie souhaite 

maintenir les péages autorou- 

tiers. 

25 La chronique de. Pâté Fabra. - 
26-27 Las marchés financiers. 
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tionnait à 49% dans la matinée. La 
ligne B (Saint-Rémy- 
les-Chevreuse) assurait 38% des 
rames. Sur les lignes de métro de 
fortes disparités étaient constatées. 
5% des rames circulaient sur la 
ligne 4, 100% sur la ligne il mais en 
moyenne, le trafic était de 55% à 
60%. Selon la direction, ces pour- 
•centages devraient demeura stables 
jusqu’au chang ement de service, en 
milieu de journée: 

Les agents de conduite de la 
RATP suivent un mot d’ordre du 
syndicat automne. Le syndicat 
CFDT a désavoué cette action, dans 
un communiqué publié le 20 décem- 
bre. II lui reproche d’ètre trop caté- 
goriel, de se limita aux revendica- 
tions des seuls agents de conduite, et 
s'inquiète - des risques engendrés 
par cette action impopulaire ». 


.Sur le vif ; 

A vot’ bon coeur 


Moi, voyez, dans cotte a ff air e 
dos restes du cosur, ce qui me 
débecta, c'est le cynisme, 
l'impudence de nos potiticians. 
Vous vous rappelez. 8 y a quoi... 
un ou deux mais, cet étalage de 
bons s en timent s à la. téié. Us. 
étaient tous lé, mêlés aux 
vedertws du show-biz. b ramener 
leur fraise et a faire la retape: 
Nous, les pauvres, les miséreux, 
on les adore, on pense qu'à eux. 
Cest pas comme ceux d’en face. 

fis les aiment même tellement. 
les crève-ta-faàn, nos bons apô- 
tres, que depuis quelques ornées 
te n'ont cessé d'en augmenter ta 
nombre. Jamais on n'a vu autant 
de mendiants dans la métro, 
dans la nie. Md, j* arrêta pas de 
mettra la main à la poche. Ce 
frappe tous nos voisins. L'autre 
jour, toi copain hollandais de pas- 
sage i Paris mê le disart :,-on a* 
croirait à Calcutta. 

Boa alors, qu'est-ce qu’te 

font, les princes qui nous gouver- 
nent. pour qu’elie sente un peu 
moins la mouise, la crasse et la 
détressa, notre Vite Lumièra,on 
peut savoir? Avec tout le frie 
qu’te nous piquent, te pourraient 


quand même ee remuer un peu et 
venir en aide au pauvre monda 
Ah I noo. c'sst vrai, foub&ate. üs 
. peuvent, pas; La teérafisnie, c'est 
ça, .d’est- là désengagement de 
rEtaL Tout doit être iahsâ à nrê- 
Gativm privée- 

. t O. KL, d'accord, ihoi, je veux 
biéa Je cternands pas mieux que 
d'y afier dé mon- obole pour que 
des dizaines de mfitere de néces- 
siteux présent bouffer aû' moins 
urié fbw par jour, rosis à une 
c on dfôon : ne pas être tapés des 
deux e&tés. Perte» potes i Coht- 
che et par las inspecteurs à Bal- 
bmou. .. . . . . 

Qu'est-ce qu'te attendent 
pour la voter, cet» pauvre petite . 
déduction fiscale en faveur des 
braves gens à qui on demande la 
charité ? Ks attendant des jours 
meSleure. On verra ça . ph» tard. 
On oK reparlas au printemps. A 
ce momant-lft: : évidemment,' çs 
sera plus de saison. Autant 
remett re & ntiver «rivant Est-ce 
que. Sa Oéténlsslme, c'est I» sur- . 
nom ù Balladur, ne nous pren- 
drait pas pour des serins ? • .. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PAKISTAN 


M. Jimejoaformé 
son nonreaa cabinet 


Islamabad (Reuter). — Un nou- 
veau cabinet, toujours présidé par 
M. Junejo mais réduit à 16 membres, 
(contre 36 précédemment), a prêté 
serment en présence du président 
Zra-Ul-Haq, ce lundi 22 décembre. 

Le cabinet pakistanais^ avait 
démissionné samedi à ht suite des 
cflngioifttwi émeutes interconunnnao- 
taircs survenus pendant la sema in e 
â Karachi (le Monde daté 21- 
22 décembre) . Le mhüstre de rintô- 
rieur. M. Mohammad Asbun KÜat- 
tak, conserve cependant su poste, 
de même que celui des affaires 
étrangères, M. SahahXada Yaqub 
Khan. 


• Sondage : MM. M it terr a nd 
et Chirac en baisse. + Lu-cotes de 
po p u l arité- de MM;- Franç oi s Mitter- 
rand et Jacques Chirac chutent sen- 
sBriement, salon le sondage réafcé 
part IFOP et pubfié dans ta Journal 
du dimanche du 2T décembre (1). 
'Avec 57 % d'avis favorables, le pré- 
sident de la Réptétikfua perd quatre 
points par fepport.au baromètre du 
mois de novembre, tend» qu'il 
iecueter.31 % d'opinions négatives 
(an fieu de 28 56 ta nwis dentier). 


L'ancien ministre de la pbmific»? 
tien et do dév el oppement, M. Mah- 
bubul Haq, n'est pas maintenu dans 
scs fonctions. Le ministre des 
finances, M. Yasin Wattoo, se voit 
confia nn portefeuille supplémen- 
taire, celui des affaires économi- 
ques. 


Avec 44 % de satisfaits, le premier 
q sniat re ' daite de cinq points par rap- 
port au mots de novembre, 45 % des 
person n es- interrogées (au fieu de 
39 %\ ea déclarant mécontentes cto 
lui. En revanche, tas cotes de popula- 
rité de MM. Mchel Rocard et Ray- 
mond Barre progressant respective- 
ment dir quatre et trois points, tous 
deux obtenant 58 % d’avis favora- 
bles. 


(1) Sondage effectué du 8 an 
15 décembre, auprès d'un fehanriltan 
repréHatatifde 1 771 personnes. 


personnes. 


Le numéro de «Monde» . 
daté 21-22 décembre 1986 •• 
a été tiré à 459 920 exemptâtes 


Le Monde infos-Spectaciesj 
sur Minitel 
36-15 + ISLI» 


A B C D E F G 


Offrez tbe denturret 
U fierté des Ecossais. 

Un pure single Hlgbland Malt 
12 years old scotch whisky, 
"venu data plus vieille ' 
distillerie d’Ecosse. 

" Un cadeau à découvrir chez 
quelques rares spécialistes 
' amoureux de vieiixVvfaiskiés 
comme: Hédiard 
70, av. Paui-Doumer, Paris 16 e 



Aldebert 


PARIS: 16 place Vendôme 1 , bd de 'ü Madeleine 
70. fg Saint-Honoré • Palais des Congrès, Porte Maillot 
CAMNES: 19, La Croisette 
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